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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Porto-Rico 
cinquante et unième 
État ? 


Le nouveau gouverneur de 
Porto-Rico, M, Carlos Romero 
‘’Barcelos, ln le 2 novembre 1976, 
est entré officiellement. en fanc- 
tions le. dimanche 2 janvier. 
L'événement serait sans doute 
passé fnaperçu si, l'avant-veille, 
MC Gerald Ford n'avait, de façon 
tout à fait inattendue, annoncé 
son fnfention dé proposer au non- 
veau Congrès américain La trans- 
formation du statut de l'Ile pour 
en faire un Etat & part entière 
— le civqnante et unième-— de 
la fédération. 


Les milieux politiques de Wa- 
shington en sout encore À se 
demander quelle mouche a pu 
piquer l'homme qui est encore, 
mais pour moins de trois se- 
maines, Je président de l'Union. 
La proposition Ford n’a, en effet, 
ancme chance d'être discutée 
au- Parlement avant le 28 jan- 
vier, date à Jaguelle SL Jimmy 
Carter lui suceédera 3 la Mai- 
son Blanche. Et le président éln, 
interrogé sur les sentiments que 
lui inspirait la déclaration de 
son prédécesseur, s'est contenté 
de rappeler que ln plate-forme 
électorale du parti démocrate 
reconnaît sans « le 
droit à l’antod nie ue 
tique de Porto-Rico ». 


Beaucoup verront dans cette 


affaire une « gaffe » de plus de 


M' Ford — peñ aw fait d'un 
certain byzantinisme politique 
qui est le lot de ce territoire 
arraché à l'Espagne en 1898, et 
demeuré depuis lors profonde- 
ment latin. Un « cartésien » du 
Michigan peut, en toute bonne 
foi, avoir mal interprété un scru- 
tin qui a donné la majorité au 
parti néo-progressiste, en prin- 
cipe favorable à la transformation 
de Porta-Rico.en mn Etat à part 
entière, ajors que Ia majorité de 
la population — M Barcelos est 
le premier à le reconsaître — 
demeure attachée à l'actuel statnt 
adopté en 1952 à une très large 
majorité, et confirmé en 1967 
par 60 % des citoyeus de l'île. 


Un porte-parole de Is Maison 
Blanche a indiqné que la décla- 
ration de M Ford devait être 
interprétée comme une sorte de 
message indirect à M Fidel 
Castro. Il s'agissait de signifier au 


leader cubain, avocat chaleureux : 


de l'indépendance de Tile antil- 
laise — il avait. accueilli à 
La Havare, l'été dernier, um 
congrès de sympathisants. de 
cette thèse, —que les Etats-Unis 
« chérissent Porto-Kico et. n'y 
permettront aucune imixtion ». 


NU reste que ni. M. Barcelos, ni 
M Carter — ni le président Ford 
Ini-même! — n'ont, dans leurs 
discours ou messages du 2 jan- 
vier, fait aUnsion à Peaffairen 
Le nouveau gonverneur avait bien 
dt, tout au long de sa campagne, 


que la question du statut était 


Pour. le leader du PNP. le 
principal problème c'est d’amé- 
lorer la situation économique de 
Tile. Surpeuplé, Porto-Rico 
connait un considé- 
rable : officiellement, 20 % de la 
plutôt 30%, et davantage dans la 
cmùpagne C'est cette situation 
qui oblige plnsienrs centaines de 
milliers de Porto-Ricains à s'ex- 
patrier aux Etats-Unis em quête 
le mellleures conditions de vie, 
qu'ils ne trouvent d'ailleurs, en 
Bênéral, guère plus que chez eux. 
L'élection ‘de M. Barcelos signi- 
fait donc le rejet de l'ancienne 
tique populaire — considéré 
Comme responsable de tons 
manx — ef non ane prise de 
Position sur le statut.de l'île. 


Paradoxalement, la proposition 
de M. Ford pourrait bien avoir 
pour principal effet d'aignillon- 
ner -les partisans de l'indépen- 
dance, peu nembrenx — 6 % des 
élecieurs le 2 novembre 1975, — 


dans l'affaire des écoutes 


au < Canard enchainé » 





Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Pékin admet lu persistance\M. Barre insiste sur la nécessité 
| d’une remise en ordre de l’économie 


de «problèmes » 
dans plusieurs provinces 


Des Informations, encore confuses et contradictoires, sur la 
nature ef l'ampleur des troubles reprochés à la = bande des quatre ». 
continuent d'être diffusées à Pékin. Dimanche 2 janvier, un officiel 
a révélé à des Journalistes occidentaux que les affrontements entre 
= factions rivales suscités par les dirigeants déchus avaient, après 
Jeur arrestation, «laissé subsister quelques problèmes», mais que 
les informations diftusées à l'étranger à propos des troubles laissaient 
croire à tort que «ce qui est passé est actuel». Sefon ce respon- 
sable chinois, l'annonce de l'arrestation de la « bande» aurait « mis 


fin aux inimitiés et aux combats ». 


Toutefois, salon notre correspondant, des signes d'agitation ont 
été enregistrés dans dix provinces après octobre, date de l'arrestation 


des « quatre ». 


Selon l'agence ouest-allemande D.P.A, les affrontements auraient 
fait «des centaines, sinon des milliers, de victimes» dans les pro- 
vinces du Sud, et le gouvemement poursuivrait actuellement «la 
liquidation d'une rébellion très dispersée ». 


” De notre correspondant 


Pékin — Que se passe-t-il dans 
les provinces chinoises? Les 
témoignages direcis sur les réper- 
cussions locales de la crise que 
vient de traverser le régime sont 
très rares. La quasi-totalité des 
visiteurs étrangers traversent de 
grandes villes où règne un calme 
au moins apparent. Déjà, cepen- 
dant, ces voyageurs ont eu l'acca- 
sion d'observer d'innombrables 
pes muraux — absents dans 
les rues de Pékin, — qui consti- 
tuent une source importante d'in- 
formation sur les événements de 
ces derniers mois 


La presse et les emissions des 
radios régionales constituent une 
seconde source, particulièrement 

le aval de de. 
sur vi propagande, 
réunie à Pékin À la mi-novembre, 
a engagé les responsables pro- 


Armes en tous genres 
Ce dernier ne peut en effet subsister, sans 
l'assentiment des industriels en armements, 
sans l'ignorance feinte des gouvernements, 
sans la complicité active ou passive de diplo- 
mates, de hauts fonctionnaires, de ministres et 
de politiciens qui trouvent intérêt à ces trau- 
sactions occultes, ‘ 


De tous les commerces, celui des armes est 
le plus ambigu et le plas trouble. On sait que, 
parallèlement au marché officiel, où les affai- 
res sont traitées de gouvernement à gouverne- 
ment, il existe un autre marché, par lequel 
passent au moins 10 % des armes vendues dans 
je monde et qui n'a de clandestin que le nom. 


vinciaux du parti à dénoncer les 

«crimes de la bande des quatre» 

e de leurs ssgents» sur leurs 
rritoires respec! 

Si l'on tente de faire la synthèse 
de l'enemne "ces urormasions 
disponibles, tuation peu 
près la suivante : une demi-dou- 
zaine de provinces ou de régions 


six) ne paraissent pratiquement 
pas avoir été affectées par la 
crise. Il s'agit principalement de 
régions de minorités nationales 
(C ai, Mongolie, Rwangsi), 
mais également d'ilots in! 
tels le Shensi, où l’influpnce des 
equatre» parait avoir été = 
geable. Du moins n'y montre-t-on 
guère d'ardeur à la dénoncer. 


ALAIN JACOB. 
{Lure La suite page 2) 


| Cette 
celles qui miss accordées 
: m 


« 1977 doit être l'année Su redressement de l'économie française... 
Une tols qu'une priortié est établie, elle s'impose à tous », a déclaré 
M. Giscard d'Estaing en recevant, ce lundi 3 Janvier 1977, les vœux des 
membres du gouvernement. Dans la soirée, M. Raymond Barre devait 
commenter, à 20 heures, sur TF1, les efforts falts par le gouvemement pour 
ralentir le rythme de l'inflation en France. Au cours d'une allocution de 
slx minules, il devait rappeler, d'une part, l'opération TVA grâce à 
laquelle FEtat — qui va perdre 8,7 mhliards de francs — espère modérer 


ni 


aussi lancer un 


f 
fe 


hausses de prix qui von se produire du falt du déblocage; d'autre 
recours à un strict contrôle des prix pour les Industriels, commer- 
prestataires de services qui ne parilciperaient pas à l'effort commun 
des engagements de modération ». L'avertissement est 
fin du blocage de la plupart des prix n'est pas le liberté. M. Barre, 
appel à « la lénaciié dans l'effort de remise en 
redressement ». de l'économie, sera de nouveau l'hôte de TF1 
, à 21 h. 20, au cours d'une émission « Edition spéciale », 

que les secteurs public et nationalisé, les dirigeants syn- 


dicaux doivent examiner dans les prochaïns jours les modalités de grèves 
conire le blocage du pouvoir d'achat des salaires, dans Ie sidérurgie des 
négociations difficiles continuent entre les pouvoirs publics et le patronat. 
L'aide financière de l'Etat pourralt, selon « le: Républicain lorrain », atteindre 


L'État accorderait 3 milliards de frânes à la sidérurgie 


De notre correspondant 


— Trois milliards de 


aide est à rapprocher de 


précédemment iards 

Sérurgie, en 1060: 39 mrlliards 

pu le financement de Fos, en 
: 14 milliard de francs, cette 





1. — L'art et la manière : , 


De la même façon, la différence 
est ténue entre les activités des 
marchands d'armes patentés, 
pourvus de licences ou représen- 
tants de firmes dont le souci pri- 
mordial est d'écouler leurs pro- 
ductians et le trafiquant qui sait 
se procurer des armes et les faire 
acheminer. par des voies détour- 
nées, vers des pays Ou des groupes 
qui ne peuvent accéder au marché 
officiel. Le marchand peut, à 
roccasion, se conduire comme un 
contrebandier, et le trafiquant étre 
reconnu comme négociant, suivant 
que les intérèts présence ou 
les circonstances le commandent. 

Le fait que des industriels ne 
dédaignent pas à l’occasion de re- 
courir aux bons offices des trafi- 
quants, dès lors que les repré- 
sentants de leurs firmes sont dans 


par MAURICE DENUZIÈRE 


l'incapacité de conclure ouverte- 
ment certains marchés avec des 
Etats ou des groupes qu'ils ne 
peuvent décemment concourir à 
armer pour des raisons politiques 
ou idéologiques, complique encore 
le canevas, Le fait aussi que cer- 
tains chefs de gouvernements ou 
souverains du Proche - Orient, 
acheteurs d'armes, préfèrent pas- 
ser des intermédiaires officleux, 
alors qu'ils pourraient S'approvi- 
sionïier au grand jour, et ce, pour 
s'assurer au passage des commis- 
sions qu'ils ne sauraient réclamer, 
à visage découvert, ajoute à la 
complexité des transactions. 
Evidemment personne n'est 
dupe, tout le monde connaît tout 
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l'Ouest et à l'Est car, partout, l'ar- 
gent est bon à prendre et l'on 
sait, URSS. comme aux 
Etats-Unis, sacrifier lJ'idéologte 
‘aux affaires, quand cela est ren- 
table. Il] en va de même en 
Europe, où la prudente Suisse ne 
fait pas exception à la règle. 


fLire la sutie page 10; 








Passifs 7 


I est épatant, ce bon 
M. Peyrefitle, ez-prince du 
sang, déplorant avec une dou- 


M. Peyrefilte était prince 
s'adore lui-même. que la T.V. 
ne soit pas un informateur 
ecomme les autres», que Le 
président se dise source de 
tous les pouvoirs, que les 
errière-cobinets décident, que 
le secret d'Etat s'étende jus- 
qu'aux boutons de guêire, que 
des référendums à la hussarde 
tiennent lieu de participation 
civique, que naissent même 


Comme si c'élail fatal 
Comme si c'était notre «nn- 
ture ». Comme on dit des 
Noirs qu’ils sont paresseu®, 
des femmes Qu'elles sont 
vleurnichardes, des -Algériens 
qu'ils sont migrants . 

: Comme dans lhistoïe du 
monsieur qui pousse à l'eau 
un aufre monsieur et, le 
voyant couler, explique: 
cQue voulez-vous, c'est dans 
s8 nafure : il adore se noyer. » 


ROBERT DE MONTVALON. . 


AU JOUR LE JOUR 








année, pour financer un certain 
nombre d'investissements. 


Cette intervention massive des 
pouvoirs publics va s'accompagner 
de plusieurs milliers de suppres- 
sions d'emplois. Pour la seule 
égion lorraine, actuellement 


plus touchée la crise, ce sant 
de quatorze mille persannes 
en trois à 


ans la 
retraite ou devront chercher un 
autre travail : 
JEAN-CHARÉES BOURDIER. 
(Ltre la suite page 24.) 







La mort 
de M. Amaury 


M. Louis Lalanne, préfet de 
l'Oise, est venu sincliner, 
lundi matin 3 fanvier, devant 
la dépouille mortelle de 
M. Emüien Amaury, dans sa 
résidence de Vineuil-Saint- 
Firmin. C’est dimanche matin 
que le président-directeur gé- 
fait, près de Chantilly, une 
chute de cheval qui devsit lui 
étre Jatale. 

Cet accident survient en 
pleire tentative de négociation, 
menée par M. Jean-Frunçois 
Moitin, pour dénouer le 
conflit du Parisien libèré 
M. Mottin doit remettre « un 
document » aux représentants 
syndicaux le 6 janvier. 


: Un patron 


Comment, à l'heure du bilan, ne 
pas tomber dans l'un ou l'autre 
excès, soit parer de toutes les ver- 
tus le modèle Ge l'intransigeance 


d'un homme les Orts 
toutes, figés au dix-neuvième siè- 
Evilien Amaury produisait une 
forte impression sur ceux qui l'ap- 
prochaient. Parfois le et 
tellect se contrarient ; is 
incidaient à merveille. Une sta 
et un & la John 

trice et 


dent », selon le 
titre que lui décernait son entou- 
Bios, BUS LS a ee 1e 
t l'éternel combat 
contre le diable, les méchants et 
les corrompus. 
JACQUES SAUVAGEOT. 


fLrre la suite page 0.) 





Une victoire ä la Pyrrhus 


par MAURICE DUVERGER 


Les « européisies » viennent de 
remporter une victoire à la 
Pyrrhus. Ils ont fait reconnaître 
la constitutionnalité des élections 
communautaires au uni- 
versel Mals fs ont donné 
l'occasion de préciser les Hmites 
des restrictions qui peuvent être 
apportées à la souveraineté fran- 


30 décèmbre 1976, le Conseil 
constitutionnel définit me inter- 
prétetion nouvelle de Ja lol fon- 

qui s'oppose largement 


tion future du traité de Rome . 


et pour l'orientation érale de 
notre politique é! 

Trois points principaux méri- 
tent d'être soulignés. Le Conseil 
constitutionne] établit d'abord 
une 


D qu 
défini per le préambule 
Constituti: 


ment par Robert Schuman devant 
l’Assemblée générale de l'ONU, le 
ce, 


tage 
consentis au fit d'organismes 
supranstionaus. » 


{Lire la suite page 5.) 





UNE MODERNITÉ SOLITAIRE 


Errell Garner est mort 


Erroll Garner est mort di- 
manche à Los Angeles, victime 
d’une attaque cardiaque. I était 
âgé de cinquante-cinqg ans. 


Les pianistes de jazz qui peuvent 
subjuguer un auditoire à eux seuls 
— soit qu'ils jouent avec deux ou 
trols rythmiciens, soit, ce qui est 
plus difficile ‘encore, en concer- 
tistes sons aucun ac 
teur — ne sont pas légion. Garner 
était de ceux-là, [] vient de mourir 
en Califomie des suites. d’une affec- 
tion cardiaque. Il n'était pas passé 
l'année demière à Paris pour son 
concert annuel de Pleyel. Déjà il 
souffrait, if se reposait. 
rétraite n'aura pas suffi à le sauver. 


Garner disparaît à Los Angeles, 
à l'aube de 1977, dans cette ville 
où il grava, très exactement trente 
ans plus tôt, son disque le plus 
célèbre, celui que découvrirent avec 
étonnement les musiciens et les 


. amateurs français de l'immédiat 


oprès-querre : € Play Piano Play ». 
Une main gauche solide, à lo Fats 


-Waller,une main droite très libre . 


par rapport à elle, jouant presque 
« rubato » : tel était le style que 
venait d'inventer Gamer. Cette 
trouvaille — le décalage rythmique 


de la main droite par rapport à la 
main gauche — chacun sait qu'elle 
fut l'un des charmes du « garné- 
rime >. 

On se tromperait pourtant si l’on 
réduisait cette méthode à un simple 
procédé et lo manière ‘de Gamer 
elle-même à cette seule méthode. 

LUCIEN MALSON. 


(Lire la suite page 19.) 


“Une interview du chef 
du parti conservateur 
britannique 
JE NE SOUHAITE PAS 
“UNE EUROPE PASSIVE 

nous déclare 
* Mme Margaret Thatcher: 
‘Lire cet entretien 


dons notre supplément 
« EUROPA > . 








au service d'une idéolo-, 
western, simplificai 
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Liban En dépit du démenti palestinien à propos d’une «déclaration communes 

LA CENSURE ; De nombreuses manifestations en faveur 
PORTERA SUR ru Les contucis entre M. Peled et Aa de l'amnistie ont eu lieu au Pays basque 
Frans | semblent avoir éhanché un rapprochement | uso 


« Informaciones », dans ‘equel ils exigent la bent et le trans. 

rt à Al de quinze prisonniers politiques en échange de la 
Fe du président du conseil d'Etat espagnol. Il-s'agit de militants 
maoïstes et de membres de l'organisation séparatiste basque ETA, 
Le message des ravisseurs, membres du GRAPO (Groupe de résis. 
tance antifasciste du premier octobre) ne contenait cependant 
aucun ultimatum. Nous attendrons - ce qu'il faudra », ontils 
indiqué. 


Les membres dirigeants du conseil Israël- département politique de l'OLP. a affirmé 
Palestine, qui regroupe des personnalités israé- cependant que son organisation n'était pas 
lennes favorables à la paix avec les Palesti- an courent de l' « existence d'un tel texte ». 
niens, ont présenté à Tel-Aviv, dimanche Interrogé ce lundi au sujet de la mise au point 
2 jaavier, un texte élaboré à la suite d'ane ren- de M. Kadoumi, M. Péled a déclaré que ce 
contre à Paris, les 31 décembre 1976 et 1” jan- démenti portait uniquement sur, la signature 
vier 1977, entre le général de réserve israélien par un représentant de l'OL.P, d'un communi- 
Péled et un « membre du conseil directeur de qué commun. Or M. Péled assure n'avoir jamais 
l'O.LP. proche de M. Arafat ». fait état de cette signature, et il confirme que 

: ; dr la rencontre de Paris avait bien eu lien. Il 

Le conseil Israël-Palestine à précisé que © jouée que son interlocuteur palestinien, 
document n'avait pas été signé par cette per- < après avoir consulté Beyrouth par téléphone 
sonnalité palestinienne, mais a estimé qu'il ne à la suite de la publication du document de 
sera pes démenti et pourrait être même M Kaddoumi », lui 2 pleinement confirmé les 
confirmé « en bonne ef due forme » termes de la « déclaration écrite - dont 1] avait 


A Beyrouth, M. Farouk Kaddoumi, chef du Fait état au cours de La conférence de presse. 


_ ui n'ont famals vu de sianistes 

Gale nn De notre correspondant dre de & cote de le line 
É émareation. Mme Jacobson 

sonne te le font TE Selon M Péiea, Ier . 8 donc est pas seulement présidente de 
lement, que l'offensive de paix tplcitement renoncé à sa charte, j Hdessah, elle est aussi prési- 
srabe n'est qu'une diabolique Qui non seulement n'admet pas Geute de la Fédération sioniste 
machination en vue d'endormir l'existence de l'Etat d'Israël mals Ge Ktots-Unis et membre de 
la vigilance d'Israël eb de lui 2ussl rejette La notion de « peuple jexéscutif mondial de l'Organisa- 
porter un coup fatal Juif ». Toujours selon M Péléd, {jon sioniste, dont le siège est à 
Les propos concillants se mul- l'OLP. va Même plus loin puis” Jjérucolem. À la tête de ce batall- 
tiplient dans les capitales arabes Que, en jugeant que le manlfeste ]n de militantes, elle a parcouru 
des € du champ de bataïlex», Au conseil Israéllen offre une j'Egynte, où elle a été reçue per 
et le dent te est même © base convenable », l'arganisatlon j'ébouse du président Sadate, la 
é "à se rapprocher des de M Arafat ne s'oppose pas à € Syrie et la Jordanie. On est join 


{De notre correspondant.) 


Beyrouth. — La censure a été 
établie au Liban, à dater de ce 
lundi 3 janvier 1977, en vertu du 
premier décret-lol promulgué par 
le gouvernement Hoss, qui avait 
obtenu, le % décembre, du Parle- 
ment des pouvoirs spéciaux en 


matière législative. Les journaux De notre correspondant 


Madrid. — Plusieurs manifes- l'unanimité une motion deman. 
tations en faveur de l'amnistie dant au gouvernement que soit 
ont eu lieu au Pays basque à reconnu le caractère officiel de 
l'occasion de la nouvelle année. la langue basque, aux côtés de 
Dans la nuit de la Saint-Spl- . longue pee see Ses 

ès de deux mille per- le cas dep 2 a 
nn Pat défilé dans la Pîle lan, en Catalogne. La députation 
d'Eibar en portant des drapeaux a également demandé la convo- 
basques. Elles ont été dispersées ration Immédiate des « juntes 
par la garde civile Un jeune générales du Pays basque » pour 
homme à été renversé par une discuter la question de l'autono- 
Jeep des forces de l'ordre, et un mie: l'amnistie pour tous les 
ouvrier métallurgiste & dû être prisonniers politiques, enfin, a été 
hospitalisé à la suite des coups réclamée et de nombreuses occu- 
qu'il avait reçus. pations gaie ont épiement 

Dans le même soirée. cine ile eu lieu dans tou les es 
DROLE ont Saniresté aqaue basques, sauf en Navarre. Des 
caldo, dans la province de Bis- velllées de jeûne se sont prolon- 
caye. Au passage du cortège, les Bées jusqu'au matin du 1‘ jan- 
habitants arboraient le drapeau Vier. Les participants réclamaient 
basque à leurs fenètres et applau- tous l'amnistie. Au monastère 


par les so:dats syriens ©: la force 
de dissuasion arabe. 

Le président du &“yndicat des 
rédecteurs, M Karam, qui entre- 
tient de bonnes relations avec 
Damas, à assuré que tous les orga- 
zes de presse concernés avalent 
décidé de reparaître sous le nou- 
veau régime de la censure, « à 
moins que des obstu.cles matériels, 
notomment des dégûts dens Les 
fraprimenies , ne NOUS imposent des 


». 
Le décret-loi instituant la cen- 
sure s'applique à toute publication 


des commissions comprenant thèses israéliennes sur.le règle- Que a l'Elot d'Israël conserve sa Qu temps où un certificat de bap-| Gisert is qui manifes- d'Estaberiz, près de Vitoria, chef. 
censeurs. Il s'agit donc, en prin-| ment du problème Daleatoton. vocation inolénable envers le jéme était nécessaire pour péné- conent tandis que les ns lieu de la province d'Alavas, une 
cipe, d'une civile, l'état} affirmant au Washtngion Post Slonisme ei Le monde juff (aïti- trer dans certains pays arabes. et « Liberté! ». La force publique centaine de prêtres se sont rêu- 
d n té pro-| quun lien institutionnel devrait Cle 10) » et admet que e Jérusg- L'heure de la réconciliation! Set pas intervenue, nis pendant la nuit avec des 
clamé. Les prérogatives du di-| exister entre la Jordanie et le lem est la Capitale éternelle du at-elle vraiment sonné? Pour À Saint-Sébastien, où un mi- Parents de prisonniers politiques 
recteur sont larges, | futur Etat palestinien. L'Organi- Peuple juif (…) restera réunijiée certains, à Jérusalem, tous ler de personnes ont également basques. Durant ns volée, Une 

f motion a igée, demandant 


sation de libération de la Pales- dans Le cadre d’une supermunici- signes étonnants marqueraient, si 
tine elle-même resserre ses rela- palité (_) et la parile arabe ds rien ne venait les balayer bruta- 
Pour Le paix IsaB Palme et laurion do Le Dir Le Oopiale re aqUe anenenE QE 
- €, pui es es 
un pas important a été fait à de l'Etat arabe palestinien (artl- sont les plus nombreux. Les 
Paris, au cours d'une rencontre cle 6). » Arabes, disent-ils, recoivent 
entre son président, M Péled, Ce langège de l'OLP. n'est Mme Jacobson et ses militantes 
et un membre de la direction de perçu pour l'instant par le parce guus veulent plaire aux 
l'OLP. qui, selon son interlo- grand public israélien que par Américains et s'efforcer de séparer 
cuteur israélien, est « Chargé de l'entremise de personnalités 15- les jolfs des Israéliens Si 
coordonner les efforts de paiz » yaéliennes aussi peu marginales l'OL. disent-ils encore, n'a plus 
au sein de ‘l'Organisation Un que MM. Péled, ancien général et de griefs contre le sionisme dé- 
membre du conseil israéllen pour actuellement professeur à l'unj- noncé il ÿ a près d'on an aux 
la paix nous & déclaré Qu'il versité de Tel-Aviv, Arleh Eliav, Nations unies comme une forme 
s'agissait de M. Issam SartaOui, député, ancien secrétaire géné de racisme, pourquoi ne le dit- 
qui, au sein de la direction de du parti travailliste et ancien elle pas elle-même et dans une 
TOP. à pour -mission d'assurer vice-ministre, ML. Yaacov Arnon. Capitale arabe ? 
le contact avec les Israéliens. ancien directeur général du mi- C'est dans cet esprit de mé- 

Au cas d'une conférence d8 ‘nistère des finances, et M. Ella- flance totale que s'exprimaient 
presse à Tel-Aviv, M. Péled à hou Eliachar, qui appartient à les orateurs à la séance d'ou- 
déclaré dimanche avoir été auto- une très honorable famille verture 
risé par le représentant de l'OLP. sébharade de Jémeniem, et autres © Janvier, du treldème congrès 
à porter à la connaissence du écrivains, journalistes et hommes du nationaliste Hérouth 
public israélien les termes d'une Déjitiques, 1 faut bien convenir (force principale du groupe d'op- 
déclaration écrite confirmant Que ce langage est sssez nou- Position Likoud). 
Li OBt Veau M. Elav l'admet volon- Le grand rabbin Shlomo Goren 
à délégués de tiersen déclarant, le 17 décembre, ©t M, Menahem , Président 
r . dûment mandatés et aux Sn journal Haoretz : « L'OL.P. du Hérouth, se sont fait longue- 
membres du conseil israéllen à profondément modifié son atti- ent acclamer par une foule de 
ä leurs Vues POUr PAIVE ju0e, ef son réalisme l'a conduit Prés de 
ntr à la paix entre Israéliens et june. aérftable métamorphose, — dont mile d és, — 

U Nos interlocuteurs savent qu'us ©n affirmant, 

La déclaration mentionne que O3; derant eur des sionistes atta- l'appui que tout Eretz Israël (La 
l'OLP. est favorable à un E- Chés à l'Etat fuif et à son lien estine) était la propriété exclu- 
ment basé sur le principe du res- indlssoluble avec le peuple fuif : sive du peuple ju, ne saurait 
pect mutuel de l'indépendance des Le ponisme, » ‘ être question pour M Begin de 
deux peuples et ue l “On d'ailleurs se demander Permettre la création d'un Etat 
mañlfeste du conseil israélien est og 2 bien segle à avoir palestinien. qui très rapidement 


ce REG aires, lé l'emnistie totale, la «H{bérations 
de placer un drapeau basque au du Pays basque, et le droit à la 
balcon du palais de la députation Dberté de tous les hommes La 
provinciale. Le président de la MOtlon encourage lé peuple 
députation les en a dissuadés en ue à continuer de lutter a tant 
affirmant : « Le drapeau basque gun y aur Nr combattant 
ss gur le point d'être lépalisé ». RULES dans prisons espa- 
éputation. réunie en séance à 
plénière, a alors approuvé à JOSÉ-ANTONIO NOVAIS, 


information que de saisir tout 
journal contrevenant. Les sujets 
soumis à contrôle sont essentiel- 


} 
nelles : Le refus de Pallégeance 
à La patrie; les aopets à la 
partition du pays: accusa- 
République e relations PU LE 

; les di 
ban avec les Etats arabes, et, en 
particulier, les attaques contre 
les chefs de Etats; les mou- 
vements et interventions de la 
force de arabe, à l'er- 
ception de ceux faisant l'objet 
d'un communiqué : les affaires 
concernan, & 








M. CARRILLO : la légalisation du P.CE. 
doit infervenir avant les élections 


Dans une intervicw qu'il à dans une situation critique, J'en 
accordée le 31 décembre, à l'agence assumai Les risques, ma présence 
de presse yougoslave Tenpug. en Espagne étant de nature à 
M. Cerrillo, secrétaire général du poser ouvertement et à Jaire pro- 
parti communiste #5, agnol a er la question “ la légalisa- 
déclaré : « La légalisation au parki ion du parti communiste espa- 
communiste espun.Lol devient 0j et celle de «non es ppopre sta- 
aujourd'hui inéritabl . et nous ut », déclare M Carrillo. 
sspérome que le gouvernement Le secrétaire généra! du P.CE 
a'insistera plus pour nous rejeter. ajoute : « Le parti communisle 
Je dois dire qu'en me libérant de espagnol n'est pes légal. Les 
Prison et en supprimant le Tribu- autres. partis démocraliques- non 
nal de l'ordre public (TOP) legou- plus, même s'ils peuvent faire 
cernement espagnol a montré qu'il comme s'üs l'étulent. IT est absurde 
tenait compile de la réalité et des de penser que le parti communiste 
tendances profondes du pays.» espagnol ne doit être légalisé 

MC. lo a également répété : qu'après les élections. La lägak- 
a Le parti communiste espagnol sation doit intervenir avant, Autre. 
n'appartient à aucune internatio- ment, nous serions arbitrairement 
nale, ne reçoit d'instructions d'au- exclus du Parlement. J'ai cépen- 


du pays. » 

Les peines prévues contre les 
contrevenants vont jusqu'à trois 
ans de prison, avec un minimum 
d'un mois, et là 15 000 livres 
{30000 francs) d'amende. En cas 
de récidive, la Mcence de la pu- 
blication peut être annulée. 

En ce qui concerne la presse 
étrangère, on precise de source 
Seront soumises à bi 
seront 50 censure, bien 
qu'elles n'en aient pas encore été 


averties. venabi leviendral! base cun cenire et ne lépend de per- dant confiance. Le bon sens qui 

Enfin, ! y & lieu de noter ose Qnse Convenable » POUr 2 eubi me « métamorphose ». Sels dames ces noniétiquE me sonne.» Dans une iniervien à & Présidé à mu Hognation sum 
si la censure s’appl aux Puit ke Vendredi 31 décembre c'est par un premier des ès que vont| l'Humanité, d'autre part, M. Car- se manifester aussi en matière de 
cations, elle ne ni la radio | CU accès inattendu que seize mem- Pratsemblablemente Frenir tous les} rilo confirme qu'il lui a étéoffert, reconnaissance du drott du parti 








ke jour de Son arrestation, soit communiste espagnol à la lége- 
d'être reconduit à la frontière, soit lité. 1 y a au gouvernement des 
d'être traduit devant le Tribunal gens qui ne partagent Les 
de l'ordre public : Je ne dé- idées des communist:s ni celles 
strais nullement être reconduit de l'ensemble de l'opposition démo- 


ni la télévision Or si les deux 
Stations de radio utilisant les 
émetteurs de l'Etat ont fusionné |. 
à la mi-décembre et si les stations 
de télévision pratiquent une auto- 

stril lo phalan. 


bres du grand mouvement de bérts avant les élections géné. 
femmes sionistes américaines Ha- rales de mai prochain, Tout parte 


Egypte dassah ant pénétré en Israël, C'est 
à crotre que l'avenir de la Cis- 
De a par le pont Aïflenby. qui enjambe irdanie occupera une place pré- 


M. CHAARAOU GOMAA Rise conduites er né 90 pondérante dans les débats. el le 


censuré ete, la radil e le prési scrution de mai pourrait avoir à la frontière : je choisis donc le cratique. Le problème est el de 

giste émettant sous le nom de MINISTRE dente. Mme Charlotte Jacobson, Ce point ane importance décisive | TOP. Je savais que cette décision. l'évolution dé la aemiste re 80e 

la Voix du Liban n'a pas ceasé ses ANCEN ont fait leur entrée en Israël dans l'éventualité d'une exécution lution dont la nécessité esi deve- 
et n'est soumise L NTÉ sous l'œil incrédule des militaires, ANDRE SCEMAMA. de M. Oriol. pouvait me placer nue évidente. » 

à contrôle. Elle a ainsi ra DE L'INTÉRIEUR 





lundi tin b 
DS PURE nié me EST LIBÉRÉ 3 
che le secteur palestino- É : 
de Beyrouth entre (De notre correspondant.) : 
Der en, Per Plate nel Le care. — Deux anciennes | Le 
Er es res ng| rennes emprisonnées, ML Chas- à 
railitaire tué était un raoul Gomaa, ancien ministre 


de 
+} _e e° 
" ancien secrétaire à l'Union socia- P k d t | t d 
D'esb. pas rapportée par les quel- liste arabe (parti unique), ont e in à me a ersis ance e € ro emes > 
Matin à Beyro oot Paru lundi| &e libérées le 1e Janvier sur 
l'ordre du président Sadate. Suite de la première page.) M Mao Yuan-hsin. qui occupait  cimes de Pékin: ce sont le Che- " 

Les deux prisonniers apparte- les fonctions de sécrétaire du kiang, le Fukien, le Hupeh et dr PRÉ ATRQUES rs 
nalent au groupe d'une dizaine Partout ailleurs, y compris dans Parti dans le Liaon‘ng, fait l'objet le Hopel. Une directive particu- respondent moins à des velléités 
de politiciens nassériens Pru-| des provinces frontalières comme d'attaques virulentes et précises lière pour le Shansi avait, d'au. de résistance de la part des parti- 
soviétiques arrêtés et condamnés | 18 Heflungklang où le Sinkjang, Ailleurs, diverses périphrases sont tre part, été émise le 24 août, sans que la « bande des quatres 
en mai 1971 «pour auoir tenté de | on se plaint d'uinjizences né- employées pour désigner « la man après la séquestration des respon- qu'à là détermination de person- 


LUCIEN GEORGE. 


À bord de son baleau 











renverser le président Sadate».| fastes » ressenties notamment noire» ou le « partisan juré n des sables provinciaux du parti. nages réta récei dans 
: Shalom » M Gomaa avait été condamné à be le courant de l'année 1976 «quatres dans telle province ou les autres provinces, les Ruionités leurs rides Lcue Drieiliges de 
— la réclusion perpétuelle, après la! mais auss}, parfois, à des époques Préfecture. D'une manière géné- dénoncent la persistance de « ru- Liquider avec ceux pe abat- 
commutation de ss condamnation | beaucoup plus anciennes. Tlarrive, rale, il ést question d'un « petit meurs politiques » — dont les orl. tirent Hi y a dix ans ten- 
M. ABIE NATHAN à more M Daonû avait été) per exemple, que les equetres nombre de personnes # qui ont ines doivent être identifiées — eee je @% 808, Un Con 
frappé d'une pelne de dix ans de | soient aujourd'hul accusés d'avoir localement trempé dans la « cons- et évoquent les «obstacles» que 4 ee 
À FRANCHI LE CANAL DE SUEZ | prison. La découverte du «oomplot| sabots la révoluon culturelles  Bfration ». ele mouvement de critique 4es ALAIN JACOB. 
POUR LA PREMIÈRE FOIS | successeur de Nasser de poser | en.Provoquant les désordres et le Préquemment. on n'en dépiore SU LEnGONtE ‘encore Par 
de tous les leviers de commande et ne Sy D dle ane ne Dos les Dr Er are eu L , 
fDe natre correspondant.) nee Lgnion soviétique de la! Li. Line quinsaine: de pro- dousées parles re ee Au Yunnan, des «mesures ef) Sri-Lanka 
Le Caire. — A bord de son] Compte tenu des mesures de| vinces, on fait état d'incidents de travail et le perturbation des 22265? font péclaméees pores ARBRE 
‘ bateau Shalom (Paix), M. Able| libération anticipée déjà prises | récents, de gravité très variable, transports ferroviaires HAE ecHionnalsme bour-| @ L'AGITATION SOCIALE SE 
Nathan a franchi le canal de Suez, | dans le passé par le Raïs, seules| antérieurs à la chute des Ans rare tent retanaNer nn ES Merhier Dev ES jEUPPOSEr que DEVELOPPE. — Les emploés 
Pa D pa est canons | deux anciennes prrsoapniiénrré | 5 QUE CPR de DRE lei us où fe de equates Svantus ne loin ense| des asie ei thicommunie 
ù. un “ en " “ 2 jo: le 1° jan- 
particulière, là e Salem og ane æ jai 1971 sat queore à la séquestration des response Ou de leurs agents sont dénoncés Shensi le Hellungklang. 1 est vier, au mouvement de 


Meatode Le gene | bles provinciaux du parti (Shans, eu sein de l'érmée. La vanité de question du «po résiduel » déclenché le 22 décembre par 


versé la voie d’eau internationale 23 août 1978) en passant par des leurs tentatives pour détourner laissé par l'influence des «qua- 


ta 
cien vice- 
comme n'importe quel autre navire à 


blique et ancien chef de flle Îles les cheminots, et suivi par les 


étranger, a indiqué l'organisme du eaffrontements armés» accompa- es mbitaires de leur devoir est tren et qui doit À tout prix être dockers. Les travailleurs ré- 
canal Le Shalom Mail pavil- Cmar ancien ride enés on nan « pillages » ju, contrair  naler ce ne sppersonnalités cou- clament une revalorisation de 
lon panaméen. Condamnés à mort, MM Sabri et | (Setchouan, préfecture de Paoting, Klangsi, jou ete de ace pables vavoir trempe dans le leurs salaires Les autorités 

Certes, le « pllote de La paix» a | Cheraf avaient également vu leur | dans le Hopel), des mouvements Tr an atoane  dénoreen mnesont, invitées à se affirment qu'il s'agit d'une 
la double nationalité. britannique] peine commuée en réclusion à vie. | de grève plus ou moins étendus et SPPUyée sur d'anciens partisans dénoncer elles-mêmes au plus tôt “« conspiration » per 


de Lin Piao mal repentis pour si elles veulent être pardonnées. Armes : Po? 
Leur grâce est maintenant prévue. | prolongés _ (Chekleng, Hupeh, Cngre piou dans ALP.» La des syndicats hostiles au got 
t-on au Caire. En atten-| Æiangsl) et des manifestations de + Hrenûre pied dans P'AL.P.» pas Les fauteurs de troubles sont vernement. 


assure 
dant, ei l'on excente quelques | ue avec occupation de bâtiments it un cs isolé. Dans menacés de graves sanctions, 


et lenne. Il reste, et on se 
plait à le souligner officieusement 
au Caire, que M Nathan est le 


premier citoyen israélien autorisé islamiques arrètés ré- | officiels. 5 Six de ces dix provi L 

à pénétrer en grec lac-| cemment, MT S@bri et Charat| Les responsables locaux de ces Péniche OnL rédemé ta lbééation  LOUr prétmier sécrétélre de cepnon Népal 

M Te nn a A UN En FREE uns 
politiques iens. en ua Kuo-fang. dans }" ‘, » après E -| ® L'ANCIEN PREMIE 

1948. Le Caire espère que sa déci- snn discours du 2° décembre, à La époque e e ane Fanclen Les l'époque" de ia résotaiin CH Be P. ROIRALA, 8 


sion, malgré le Caractèrt eanec- 
dotique » que lu! confère la per- 
scnnalité de M. Nuthaun, sera 
considéré par l'oplaion publique 
internationale comme un nouveau 
«geste de des Arabes ». 

M Abie Nathen avait déjà tenté, 
« dans un esprit de pair». de 
venir en Égypte. mais chaque fois 
11 avait été refoulé, d'ailleurs avec 


J.-P. PE | conférence nationale sur l'agri- culturelle  (Chekiang été appréhendé, le 31 décembre 
ie culture, a lul-méme nomme deux 2 ge | ÆHupeh, Kiangsi. EN à Ralmandou alors qu'il ren” 
! «nouveaux contre- évolution- Un «poison résiduel » Yunaan); trois autres ont pour trait d'exil à la suite de 
© Troubles dans une ville de} natres »: MM Wong Sen-ho et premiers secrétaires des person- mesures d'amnistie prono 
Basse-Egynte. — De violents Incj- | Tebang pscneng tenus pour Que subsiste-t-i] aujourd'hui de  nages qui furent «critiqués » à la per le roi Birendra (le Monde 
dents ont eu lieu. samedi 1% jan- | responsables de désorûres, ‘e ee ces désordres ? Des sl! d'agi- même époque (opel. Shansl, du 31 décembre 19761. 
vier, dans une petite ville de mier à Hangchow., le second tation et d'instabilt plus ou Rwantung). Peut-il s'agir d'une 
Basse-Egypte à la suite de l'inter- | le Liaoning et le Shansi On troi- moins graves ont été enregistrés simple coïncidence? It sernble 
vention des forces de l'ordre pour sième personnage, M Chu Ko- après «l'écrasement de la bande légitime de penser que la lutte Cambodge 
égards, par la polie à : azrêter un certain nombre de| chia, s'identifle sans peine dans des quatre», c'est-à-dire posté- a été d'autant plus âpre dans ces 
au CHE en En US enne, | « hors-la-loi». Ils ont fait, selon | le Vunnan. où il avait rang de rieurement à la première semaine provinces et qu'elle y laisse des © LES PAYS-BAS ont établi 
reprises à Port-Said, ut Far Un communiqué officiel, dix-huit | vice-président du comité révolu- d'octobre, dans une divaine de séquelles d'autant plus graves que lundi 3 janvier des relations 
seblemure Le en et blessés ï élxsept «repris de jus- | tionnaire provinclal Enfin. lepro- provinces. Quatre d'entre elles le « groupe de Changhai»s s'y diplomatiques avec Phnom- 
J ce » ont èté arrêtés. Pre neveu du président Mao. ont fait l'objet d'instructions 8pé- heurtait À des adversaires déela- Penh, — Fa PJ 
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L'eEuropeo> accuse le Vatican de se livrer à la spécalation immobilière 


Rome..— Le quart de Rorpe est 
entre les mains du Vatitan, C'est 
œæ qu'effirme dans son dernier 
auméro l'hebdomadaire Éuropeo, 
qui publie également sur sept 
DE la “liste complète des _ 

des immeubles et des palais 
appartenant au Saint-Siège. Mais 
les biens immobiliers du Vatican ne 
sont gas fixés pour l'éternité Tel 
pourrait être vendu à la 
commune de Rome pour y cons- 
trutre des immeubles loyer 
une b ae tel es uble à 

mme 
thame d'hôtels 7. nue 





Union soviétique 


La <Pravda> poursuit sa campagne 
contre la presse occidentale 


De notre correspondant 


Moscou, — La campagne déclen- 
chée par les commentateurs SOviè- 
tiques contre la presse occidentale 
n'a connu aucune trève, même 
pendant les fêtes de fin d'année. 
C'est ainsi que la Prapde est reve- 
nue sur le sujet dans son numêèro 
du 1e janvier. Sans doute pour 
faire bonne mesure, l'un des 
observateurs politiques du joùr- 
nal, M Retiani, n'a pas hésité à 
établir une areison entre ia 
« campagne ntsopétique » qu'il 
croit dans la presse bour- 
geoise et La de organi- 
sée dant la dernière guerre 
mondiale par les services de 
Goebbels pour inciter les soldats 
de l’armée rouge à déserter… 

M Ratiani, qui ne s'embarrasse 
pas de nuances, laisse entendre 
que ceux qu'il appelle sans autre 


précision « journaliste: 

geois » feraient Anjourd'hul le 
même travail que les sbires de 
Goebbels il y a trente-cinq ans. 





M. BORISSOV 

REFUSE D'ÉMIGRER 

AVANT D'ÈTRE DÉCLARÉ 
SAIN. D'ESPRIT 


Le dissident soviétique Vladimir 
Borissov, qui a été arrêté à Lenin- 
grad le jour de Noël et envoyé dans 
on hôpital psychiatrique, & refusé 
d’éraigrer dans les mêmes conditions 
que Vladimir Boukovski, affirme 
l'hebdomadaire britannique « Obser- 
ver». 

Dans un entretien téléphonique 
avee un autre dissident. soviétique, 
AL Victor Falnberg, qui vit À Lon- 
dres, Mme Irnine Borissoy a précisé 
que son marf avait refusé de quitter 
l'Union soviétique, comme om le ui 
proposait, tant que les autorités ne 
lauraient pas relâché de l'hôpital 
psychiatrique et déclaré -officielle- 
ment parfäitemnet sain d'esprit. 

M Faïnberg a précisé à l'« Ob£er- 
ver» que Vladimir Borissov risquait 
en refusant de quitter l’Union sovié- 
tique d’être définitivement classé 
comme malade mental ou bien ‘d'être 
aceusé de distribuer de La propa- 
gande antisoviétique, délit passible 
de sept ans de prison. 

D'autre part, au Costa-Rica où 
réside, le fils de M Huber Matos, 
ancien guérillero cubaln, emprisonné 
depuis dix-sept ans, pourrait être 
échangé très prochainement eontre 
ML Jorge Montes, ancien sénaicur 
commaniste chien. — (AP.P.) 





Grande-Bretagne 


CINQ CHALUTIERS ROUMAINS 
©" ET BULGARE 
ONT VIOLÉ LA NOUVELLE 
IONE DE PÊCHE 


{De notre correspondant.) 


‘tés pour assurer la surveillance 


d'uné zohe couvrant près de qua- 
te cent cinquante mille kilomè- 
tres carrés d'océan. Les trois fré- 
gates vont recevoir le renfort de 
me de mines en atten- 
que quatre navires patrouil- 
leurs en connetion puissent 
ris en service. — J. W. 


Italie 





De notre correspondant 


une participation. Cavalieri Eül- 
ton, par. exemple, à été construit 
Sur un terrain appartenant à 
l'Eglise cai ue par l'intermé- 
diaire de a Societe Generale Im- 
mobiliare qui s'est empressée 
d'acheter les trois quarts dés ac- 
tions de l'hôtel On ne reproche 
pas à un Etet de blen gérer ses 
finances, mais le Vaticon est-il 
un Etat comme un autre ? 
Europa rappelle que le 
concordat de 1929 stipule l'ex- 
territorialité d'une partie du patri- 
moine immobilier du Vatican. 
comme la basilique Saint-Jean 
de Latran, qu'on imagine mal fai- 
ET S Danser ects 
y Rppariee 
Rant eu Saint-Siège et des 
essociations religieuses bénéfi- 





Leur objectif serait simplement 
de faire échec à la détente et 
d'en revenir à la guerre froide. 
« Nous vivons sous un beau ciel 
pacifique, écrit l'observateur de 
la Pravda, où la détente progresse 


pagande bourgeoise diffuse jour 
et nuit des informulions calom- 
mieuses pour dénigrer la société 
socialiste. Cetle pronagande gagne 
de plus en plus la presse occiden- 
‘tale. Au fur et à mesure que le 
socialisme remporte de nouneaut 
succès el réhausse son prestige, 
en parcourünt journaux et heb- 
domadatres, on se convainc que 
leur rédaciion vellle striciement 
à ce qu'aucun numéro ne paraisse 
sans une information antisovié- 


» 
Après avoir atiené au 
sase Le Foot le New Jork 
Times, M Ratiani s'en prend 
ensuite à deux anciens corres- 


Times, et Bob Kayser, du 
Washingion Post. Tous deux ont 
ublé un livre sur l'URSS. à 
ur retour aux Etats-Unis : celui 
de Æ Smith, les Russes (le Monde 
du 30 avril 1976), a eu un grand 
succès en Occident, mais la presse 
soviétique avait ours évité, 
Jusqu'à présent, d'en parler, ne 
serait-ce que pour l'attaquer. 
M. Ratiani expédie le sujet en 
quelques mots : il ne s'agit, selon 
lui, que d'un ramassis de « potins 
petiis-bourgeois» et d'une «pas- 
quinade de mauvais aloir. Et à 
Tous les correspondants en poste 
à Moscou, ces « fémoins de l'édi- 
fication de la société commu- 
rise» qui pourraient être tentés 
de publier un ouvrage. l'observa- 
teur de la Pravda recommande 
de s'inspirer plutôt de l'Américain 
John Reed, l'auteur des Dix fours 
qui ébranlèrent le monde (écrit 
immédiatement après la révolu- 
tion). « Tous se souviennent de ce 
livre immortel », dit-il 
M. Ratlani a raison sur ce der- 
plier point. Pour être plus précis. 
on peut même affirmer que l'ou- 
vrage de Reed ne constitue plus 
qu'un souvenir en URSS Sa 


part trop belle à tn - certain 
Trotski, est introuvable dans les 
Ubrairies depuis de longues 


JACQUES AMALRIC. 


Irlande du Nord 


UNE SÉRIE D'ATTENTATS 
-À MARQUÉ LE DÉBUT DE 1977 


Belfast (AFP). — Une série 

d'attentats à La bombe et de fusil- 
lades ont marqué le début de l'an- 
née en Irlande du Nord A Cross- 
maglen, an soldat britannique a £té 
tué et deux autres blessés au cours 
d'an éthange de coups de feu Un 
bébé de cinq mois a été tué par 
l'explosion d'une voiture plégée. 
À Belfast, trois j=unes femmes. ont 
été blessées de la même façon. L'une 
d'elles a dû étre amputée des deux 
Jambes. 
. Ces incidents semblent venir 
appuyer les récents communiqués 
de lIRA provisoire et de son aïe 
politigue, qui ont annoncé leur 
intention de se montrer particulié- 
rements dures, 1975, devant «& la 
mauvaise volonté de l'armée britan- 
nique face au cessez-le-feu de trois 
Jours respecté par les « provos © 
pour les fêtes de Noël n 

Personne, cependant, n'a reven- 
diqué l'attentat qui a causé la mort 
du bébé. M. Ciaran Mckeown, l’un 
des leaders de Mouvement pour in 
paix en Irlande du Nord, a rappelé 
que la victime était le quatre-vingt= 
trelième enfant qui trouvait la 
mort depuis le début des troubles 
en Erlande du Nord, en 1969. 

Selon le « Daily Express s, l'Uleter 
Défense Association, la plus impor 
tante osganisation Paramilltaire 
protestante, fabriquerait clandestine 
ment des mitraillettes pour combat- 
tre les commandos de l'IRA. D'un 
calibre de 9 mm, ces armés équi- 
peralent mile cinq cents hommes 
dans un délai de deux mois, 
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L'œuvre monumentale de Jean Lurçat 


LE CHANT DU MONDE 


présentée pour la première fois 
intégralement à Paris depuis sa mort 
dans Île cadre de l'exposition 


ANGERS 
TAPISERIE VIVANTE 


cient d'exemptions fiscales consi- 
dérables, toujours en vertu du 
concordat, Lorsque le Vatican 
vend ua bien immobilier à un 
tiers, ou une soclété qui lui appar- 
tien, ce n'est donc un marché 
tout à fait comme les autres. 
L'Eglise est propriétaire de biens 
médaire de quai mngt et 
-mi e qua t 
ordres religieux masculins Ei iruis 
cent vingt-cinq ordres féroinins. 
La plupart de immeubles ont 
comme unique vocation d'abriter 
les serviteurs du culte. 
cite pourtant des cas où ce 
sut cligeus est devenu n 
ment spéculatif. 
même des soclétés 


sements spéculatifs qui continuent 
ARR pPOTÉER de Vargint au Balnt. 

Europeo cite également l'exem- 
ple da conren de 4 


ciété appartenant au Vatican, 
dont le siège légal se trouve à 
Panama. Dans d'autres circons- 
tances, il s'apira d'une vente pure 
et simple, mais pas avec les 
exemptions fiscales prévues par 
les accords du Latran. Europeo 
mentionne aussi le cas d'un im- 
meuble vendu à une agence de 
presse pour 1 milliard et demi de 
lires. Le transaction n'a rapporté 
que 2000 lires à l'Etat italien 
puisqu'il s'agissait d'un «bien 
immobilier situé dans un Etat 
étranger ». Tel immeuble vendu à 
un prix dérisoire à une société 
contrôlée par le Saint-Siège rap- 
portera sous forme de loyer 


d'être revendu au prix fort à un 
tiers. «Nous nous trouvons en 
Juce de biens appartenant au Va- 
tican, mais par des sociétés 
qui, en praf et en droit, sont 
italiennes, commente  Europeo. 
Elles derraient être soumises à 


permet de main commu 
nautés religieuses et des ordres 
dépourvus de de ‘reve- 
nus. Mais, à partir du moment où 


cile de justifier l'application des 
normes du concordat. 
{Intérim.) 





PAUL VI S'EST ENTRETENU EN 
TÊTE A TÈTE AVEC LE MAIRE 
DE ROME, ÉLU SUR UNE 
LISTE DU PARTI COMMUNISTE. 


{De notre correspondant.) 


Rome. — Le pape Paul VI a 
reçu en audience privée en fin 
de matinée, ce lundi 3 janvier, 
M Giullo-Cerlo Argan, maire de 
Rome, indépendant de gauche, 
élu sur une lUste du parti com- 
muniste. Le chef de lEglise 
catholique et le premier citoyen 
de Rome s'étaient déjà rencontrés 
à deux repri mais en public et 
non en tête à tête. 

La première occasion , s'était 
présentée le 8 décembre 1976 
lorsque le pape alla bénir, comme 
il le fait jjhaqe année, la colonne 
érigée place d'Espagne eu hom- 
mage à l'immeculée Conception. 
Le maire Ge Rome avait tenu à 
assister à Ia cérémonie. 

Le deuxième entretien, toujours 
bref et public, eut lieu le 1= jan- 
vier. M. Argan assiste à la messe 
pour la Journée de la paix, célé- 
brée par Paul VI dans une église 
de la banlieue romaine Dans un 

comme dans l'autre, on se 
des com; 


: LA FIN'DE TOUT 
- Cette exposifion regroupe: . 
— 25 tapisseries XVe, XVIe, XVIIe, inédites des trésors du château 
et de la cathédrale d'Angers. 
— 10 tapisseries « le Chant du monde » de Jean Lurçat, 
— 15 tapisseries et volumes tissés contemporains, 


mairie au mois d'août 1976, 
ainsi qu'il le déclarait au Monde 
le 8 septembre 1976 AL Argan 
n'a fait que respecter la tradi- 
déroge pas à la règle puisque le 
pes e pl 

conseil municipal et le maire £ 
sentent traditionneliement leurs, V : : 
vœux au pape le premier lundi de 
l'année nouvelle, 

L'entretien entre Paul VI € ° 


monie rendue traditionnelle par 

les municipalités  démocra: 

chrétiennes depuis la guerre. Cela 

justitertri que le part radical : LS Li 
énonce a ObDSÉQUIO= . 

site e de pie par le Palais des Congrès Porte Maillot 


conseil municipal de Rome à 
Fégard du Vatican » ? 

Les quatre députés radicaux et 
un député socialiste ont d'ailleuté 
présenté une motion demandant 
l'ouverture d'utsence d'un débet 
sur les biens immobillers du Vati- 
can à Rome. Cette initiative fait 
suite à l'articie publié dans l’heb- 
domadaire Europeo (voir .cl- “ : 
dessus). — Intérim.) pa - si LT F 


tous les jours de 12 h à 20h, le mercredi 22 h 
4-30 janvier 1977 
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AMÉRIQUES 


Les milieux syndicaux et universitaires 
sont particulièrement touchés par la répression 


De notre correspondant 


Lima. — La répression au Pérou, encore bien moins inlense que 
dans d'autres pays du «cône sud » du continent. commence Cependant 
à rerêtir un caractère inquiétant. M. Camüo Valqui, un avocat qui 
déjendait les intérêts de syndicats de mineurs, à été expulsé du pays 
le 30 décmbre. C’est le sirième Péruvien qui connait ce sort depuis 
la proclamation de l'état d'urgence en juillet. Une mesure similaire 
avait, auparavant, atteint deux autres furistes Qui s'occupaient, eux 
aussi, de syndicats proches de l'extrême gauche, MM. Ricardo Diaz 
Chavez et Jose Ona. Un autre avocat, M. Genaro Ledesma, en voyage, 
s'est vu inierdire ds rentrer au Pérou. M. Hugo Blanco, ancien diri- 
geant d'organisations paysannes, et M. Alberto Ruiz: Eldredge, membre 
d'un groupe d'extrême gauche, jils de l’ex-président du Conseil national 
de justice, araient également été erpulsés. Une décision ilentique a 
été prise pour La première jois, Le 27 décembre, contre un membre de 
la CG.-T-P., la centrale syndicale communiste, M. Julian Sierra, diri- 
geant de la Fédération des métollurgistes. . 

La répression semble se concen- vent toujours, et deux cents tra- 
vailleurs ont 


les mil u 
ras ir 


syndicaux. Les grèves sont, Une tentative 

principe, fn de, six gnants, à Ia mi-novembre, a 
mois en raison de l'état d'ur- provoqué la d de six = 
gence Mais la crise économique geants du Sutep (le syndicat des 
que connait le pays (l & ts) de Lima. 

été de 45 % en 1976) provoque dizaine d'autres membres de 
divers organisation avalent déjà été 


arrêtés en fuln 1976. Ces derniers 
L'an a mue CU 
ve 
rusit détention de 


confii! 
blement qualifiés par le gouver- 
pement de « suboersifs », voire 
de « sabotages du redressement 


Le syndicat communiste 
prend ses distances 


ue, Une jrontaine ds diri- 

geants de Siderperu, grande Ces arrestations touchent prin- 
usine sidérurgique de Chimbote, t les syndicats FTRRes 
sont en prison depuis deux mois de l'extrême he. 


gauc! 
er DR SRI aHpavé 
pen! 8&DS, avait à 
fermement le régime taire, 








la presse de elle 

par exemple, que les récentes dis- 
positions san: t le 
* « baisse fé 
Etats - Unis de travail» ttaient, en fait, 
dinigesnis ayndleaux en invoquant 
lA POPULATION AMÉRICAINE souvent due à Lt autres RE 
À DÉPASSÉ LE CAP Même la centrale syndicale pro- 
gouvernemen aujourd'hui di- 
DES 216 MILLIONS | Yéée,.n proteté conte des cas 
" Le ré nm atteint aussi les 
Ke RSR les projections de l'Office) Singénèirs son en Prlsous AS 
SE api de) PE RD D de 
vier 1977 quelque 218 450 000 per non dans e aux de Is 
Progression démosrsphiqns vembre, de Fernando ex- 

annuelle de 07 %. Par rapport à| étudiant de l'univeralté ca 


inférieur de 200000 à celui enre- ue 
gistré Îl y a un an. L'excédent des de l'intérieur attribuait 
naissances sur les décès atteint| 1° décès à ne diff 
d'ajouter plus de 300000 immi- ren date. pars les ns 
grants ertte 

SI le taux de reproduction natu-| d'universit é une « en- 


d 1 

1000 habitants), tandis” qur le 
taux de mortalité reste remar- 
gene LE de 1 D DE 
pour en , malgré | tiques », persohnes C 
les modifications apportées à ln! des exis de droite, condaumées 
méthode re recensement, se situe| à l'époque du président Velasca 
à 9,4 en 1973), le bilan démogre-| Alv. — elles aussi, d'ailleurs, 
phique des Etats-Unis est assuré] de manière parfois abusives Au- 
à long terme d'un solde positif] jourd'hui, les secteurs. visés prin- 
par l'appoint constant de nou-| Cipalement par les opérations de 
tien de l'ordre » ne sont 
plus les mêmes, et la répression 
s'amplifie, 


Alors que le ministre de l'éco- 
nomie vient d'annoncer que les 
hausses de salaires, en 19717, se- 
ront, en principe, à 15% 
Bième ane maque de done 

Le Soc! le eurer 
brûlant au Pérou. 
 THIERRY MALINIAK, 


A TRAVERS LE MONDE 


nombre se situe- 
rait, selon diverses estima À 
entre 8 et 12 milljons. 











Comores Tunisie 

@ UN PREMIER GROUPE DE ®@e«LA GREVE qu s'erprime 
QUATRE CENT CINQUANTE comme un£ manifestation da 
COMORIENS de Majunga violence répugne à tous les 
(Madagascar) était attendu Tunisiens, Quelles que soient 
jundi 3 janvier à Moront, où leur tendance el leur concep- 
il devait transporté par de la vie», a déclaré le premier 
le navire Ville-de-Tulear. Cette ministre, AL 


Nouira, en 

SR enr Re 
mn . les Ci ts 
déclenchés à Jendoubz, une 


et malgaches pour résoudre les localité du nord du pays, par 


problèmes tiques 2 les élèves du de garçons 
triement Le PES auxquels 8" ent jointes des 
Matunga, à la suite des incl écal du lycée de jeunes 
dents. qui ont eu lieu dans flles de la ville et «une 
cette ville dans la semaine qui née d'agitateurs étrangers 
a précédé Noël (le Monde du l'établissement. — (Cor- 
2 décembre). — AFP.) resp.) 

Pérou 

Sn 


© SEPT REVUES interdites il 
a six mois seront autorisées 
reparaitre, à annoncé, le 

1*_ janvier, 1 

péru: L 


représentent des courants du 
centre et de la droite, Le sep- 
tième est l'organe du parti 
communiste, dont la diffusion 
est très limitée, En revanche, 
six publications représentant 
les opinions de différents sec- 
teurs di demeuren 







F Argentine 


Le chef de file de Ja droîte militaire se prononce 
en faveur d'un retour à la démocratie 


Buenoœæ-Aires (AP.}) — Te pé- 
jamin Menendez, qui 
un partisan 


est comme 
de la droîte militaire argentine, 


fnieview publiée par le Journal 
ew r le 
la Voz del Interior, de loba. 


voir en Argentine que 


notre démocratie était en crise », 


a-t-il indiqué. 

Le général Menendez com- 
mande le 3° régiment cantonné 
à Cordoba, la deuxième ville ëu 

considéré 


pays. I est 6 
comme le de file de la fac- 
tion la plus dure des forces ar- 


mées, qui préconisait jusqu'alors 
le Maintien, indéfini des mili! 
au pouvoir. Le mois dernier, le 


parmi lesqu des personnalités 
de premier se sont réunis 
cote semaine, alces que, nénÉ Tao 





Les messages de Nouvel An 


M. Vorster a adressé des vœux distincts 
à chacune des quatre communautés raciales 
De notre correspondante | 





Johannesburg. — On ne peut accu- 
ser M. Vorster, premier ministre eud- 
africain, d'incohérence. Fidèle à sa 
politique de = développement sé- 
Paré », il a décidé cette année 
d'adrésser des vœux distincts à cha- 
cune des quatre « communaulés », 
indienne, métisse, africaine et bianche. 

Aux Indièns, les plus calmes pen- 
dant ces six derniers mols de trou- 
bles, il a souhaité prospérité dans 
leurs commerces. |] s'est ensulte féll- 
cité du disiogue établi avec leurs 
leaders. : 

fl a remercié les métis qui ont 
accepté de le rencontrer au sein du 
conseil de cabinet; aux eutres, les 
membres du pari travailliste da 
M. Sonny Leon et les manifestants, 
I a brandi la menaca du chômage. 


C'est par des considérations météo- 
rologiques qu'il a commencé son 
message aux + feaders el membres 
de chaque nation » africaine. Je sou- 
haïîte, ail dit en subetencs, que la 
pluie revienne et que les récoltes 
soïent à nouveau bonnes cette année. 
Abordant, enfin, les récentes mani 
festatlons, M. Vorster a demandé que 
de tels incidents ne 8e ranouvellent 
pas, que + personne ne prête oreille 
aux aghateurs, que Jes edultes ne 
permettent pes aux jeunes intimida- 
teurs at aux perturbateurs de les 
mener par le bout du nez… Toutes 
fes portes sont ouvertes, et, s’il existe 
quelque problème, H n'est pas néces- 
saire d'utiliser la violence pour atil- 
rer noire attention. ». 

Le plus {ong discours, et le plus 
important, étalt adressé aux Blancs, 
en anglais pour les anglophones, en 
afrlksans pour les Afrikaners. On 
peut le résumer par ces quelques 
phrases : « L'Afrique du Sud est 
menacée par' les communistes, et 
« le monde fibre » ne fera rien pour 
l'elder. J'ai eu l'occasion de vérilier 
cite thèse au cours de plusieurs en- 
tretiens en 1976 : en ces d'attaque 
communiste directa au indirecte, 
l'Afrique du Sud sera seule, et cer- 
taïns pays qui se procilament anti- 
communistes refuseront même de lui 
vendre des armes pour repousser 
cetle atiaque. » : 

Un ton alarmiste aussitôt nuancé : 
+ Je vous al peut-être choqué. Mais 
H ne servirait à rien de fermer les 
yeux... L'orage n'a pes encore éclaté. 
Nous ne‘connaissons actuellement 
que les tourbillons qui fe précèdent. 
4 peut nous dépasser ou même se 
dissiper avant de nous frapper de 
foute s2 fureur. =» M. Vorster, le 
« Sphynx », comme le surnomment 


Parlez donc 


JAPONAIS ! 


COURS DE JAPONAIS DE TENRI 
ENSEIGNEMENT PRIVÉ 
9. rue Victor-Considérant, Paris-14°. T. 633-11-85. 









deuxième force 


Une réforme, « dont l'objectif 
principal est d'arriver à une 
meilleure justice fiscale », doit 
étre soumise à l'examen du gou- 
vernement dans les prochains 
mois. Son application est prévue 
en 1977. 

Les traitements et salaires de 
l'Etat pèsent plus lourdement sur 
le budget, en raison d'augmenta- 
tions favorisant les rèmunèra- 
tions les plus basses Cette déci- 
sion fait suite au relévemant de 
10 & du salaire minimum légal 
{le Monde du 30 décembre). 
L'Etat donne ainsi l'exemple au 
secteur privé, soumis à de vives 
revendications. Malgré les inci- 
dences financières qui en résul- 
tent, l'Etat continuer à subven- 
tionner les prix des denrées de 
première nécessité — sucre, huile, 
blé — ainsi que des engrais. Mais, 
face à la hausse périodique du 
pétrole brut, il a été conduit ces 
jours derniers à limiter cet effort 
et à « ajuster les prix » de vente 
au public des produits pétrollers 
raffinés. 


gpent aux présente le, dire 

par gean: 
(gauche), M Oscar Alende, et 
usieurs 


Les dépenses de fonctionnement 
les plus élevées concernent j'en- 
selgnement 2211 millions de dir- 
hams) et la défense nationale 
(1558 millions de dirhams). 

L'effort de développement ne 
sera pas pour autant ralenti, et 





AFRIQUE 


Maroc 





LE BUDGET POUR 1977 


L'État continuera à subventionner les denrées 
de première nécessité 
De notre correspondant 


Rabat — La loi de finæ-ces pour l'exercice 1977 à fixé à 
26 milliards 103 millions 763 904 dirhams {1 dirham : 1,10 F envi. 
ron) le montant des charges publiques {budget général de l'Etat, 
budgets annexes et comptes spéciaux du Trésor) et à 21 milliards 
578 millions 473172 dirhams les ressources attendues à divers 
titres. L'impasse est donc légèrement supérieure à 4,5 milliards 
de dirhams. Des données fournies le jeudi 30 décembre, dans me 
conférence de presse, par Je ministre des finances, M. Abdelka. 
der Benslimane, il ressort que l'ensemble des dépenses de fonc- 
tionnement et des dépenses de la dette amortissable et de la 
dette flottante est couvert par les recettes courantes, laissant 
même un excédent de 328 millions de dirhams qui concourra ag 
financement des investissements. 


du budget général de l'Etat, les 
dépenses d'investissements figu- 
rent pour 11744 millions. A cela 
s'ajoutent des crédits d'engage- 
ment, qui portent le budget d'in- 
vestissetments proprement dit à 
29188 millions de dirhams le 
Maroc parvient, en effet, au terme 
de son plan quinquennal 1973. 
1977. I entend donc mener à 
bonne fin les actions engagées, 
dont certalnes sont très impor. 
tantes. Cette politique a& eu prin- 
civalement deux conséquences en 
1976: un accroissement de 10 % 
en termes réels de la production 
intérieure brute, grâce. en 
culier, à une nette progression de 
la production agricole, favorisée 
par les conditions climatiques, et 
un déficit important de la balance 
commerciale, laquelle a supporté 
le polds d'importations massives 
de biens d'équipement nécessaires 
au développement du pays. sans 
la compensation suffisante des 
exportations que continue d’affec- 
ter la mévente des phosphate 
ze des paiements 
prévoit-On. « sera quasimen: 
lbrée n par les transferts des 
travailleurs marocains à l'étran- 
ger, les recettes touristiques et 
les concours financiers extérieurs 
provenant de l'aide multilatéral 
ou bilatérale, consentie en ma- 
jeure partie sous forme d'em- 
prunts, ainsi que des Investisse- 





un p le d'urgence est prévu 
pour gore sahariennes. ments privés. 
les joumaux anglophones, ne s'était | Sur les 21679 millions de dirhams LOUIS GRAVIER. 
pes exprimé aussi nettement sur la 
situation sud-africaine depuis bien 
longtemps. Soudan 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


© PORTUGAL : appel au tre- 

vail, à l'ausférité ef à la 
réconciliation. 

Travail, austérité, réconciliation 


ins 
a EU 
ral Eënes. de 


ublique portugai 
d'ezcuses, a-t-1l dit, pour 
ajourner la solution des pro- 
blèmes de fond. Plus on lardera, 
plus pesants seront les sacrifices. » 
Le président a déclaré qu'il 












Khartoum {AF.P.) — Le pré- 
sident Nemelry a déc'aré samedi 
ler janvier que le Soudan était 
en mesure de repousser toute 
attaque de la part du régime 
militaire éthiopien, et qu'il uti- 
liseralt éventuellement pour ce 
faire les quelque cent mille ré- 
fuglés érythréens entrés au Sou- 
dan au cours des quatorze années 
de conflit entre Addis-Abeba et 


régime militaire éthlopien d'aider 
à la formation de troupes hostiles 
dans des camps établis prés de 
la frontière soudanaise et de 
participer aux « complots » con- 
tre le Soudan. 

Le Soudan, a-t-il dit, n'atten- 
de hi caue one Le LE 

, M) poursuivra les Conspi- 
rateurs dans les pays où ils 
trouvent refuge qu'ils 
n'atteignent le Soudan pour y 
perpétrer leurs desseins. Le pré- 
sident à demandé à l" isa 
tion de l'unité africaine (O.U.A.) 
de transférer son siège d'Addis- 
Abeba vers une autre capitale 
africaine, où les représentants 
des Etats africains seraient pro- 
tégés et bien accueillis. 

De son côté, le général Bachir 
Mohemed Ali, ministre soudanais 
de la défense, dans une déclara 
tion publiée le 2 janvier par le 


En Afrique, 
d'Etat ont généralement été 
l'occasion de commentaires pessi- 


© EN COTE-D'IVOIRE, le 
président Houphouët-Boigny a 
déclaré : « L'année a vu persister 
des situations de domination 
insu: * guerres jratici- 


lai ce passer par 1 

d'un nouvel ordre économique 

mono Lil 2. 2 Ete continue, ai 
à se que égoirmes 

nationaux et à la volonté de puis- 

sance des Etats L COMME 


&5 émane le plétiement de la 
conférence Nord-Sud. » 
@ EN ANGOLA, le président 


Neto a souligné que «la réncti 
interne n'a été ni encore él 
minée ni à 





M. Ivor Richard, envoyé spécial 
du gouvernement britannique et 
président de la Conférence de 
Genève sur la Rhodésie, est arrivé 
dimanche soir 2 janvier à Pre- 
torla, venant de Salisbury. T1 a 
aussitôt quitté la capitale sud- 
africaine pour Port-Elizabeth, où 
il à passé la nuit avant de ren- 
contrer, lundi mstin, M J.-B. 
Vorster, premier ministre de la 
République Sud-Africaine, dans sa 
résidence d'Oubosstrand_ 


en gisement de M. Richard avalt successivem 
bauxite, dans la de rencontré, au cours de deux étapes 
avec la de sept| précédentes, MM Kaunda, pré- 
ps arabes, de La Guinée et de| sident de la Zambie, et Smith, 
la société helvétique Al . | Premier ministre rhodésien. 
avait « {rouve finan- Cette seconde entrevue. samedi. 


a duré deux heures et 

M. Richard, visiblement de Tnt 
vatse humeur à l'issue de cet 
entretien, s'est borné à 


OTAgeuse ». 
I semble que M Smith ait 


ca he ) 7 = ii 
ainsi qu'à la pêche maritime». la proposition d'installer 








Le président Nemeiry adresse 
un avertissement solennel 
à l'Éthiopie 


quotidien Al! Saha/a, a annoncé 
que les forces sou de- 
meuraient vigilantes le long de 
la frontière avec l 

« constamment préles à repous- 
ser quiconque nourrit des der 
seins d'agression Contre le ter- 
ritoire soudanais ». 

ILes déciarations beiliqueuses des 
dirigeants soudanais illustrent Î# 
dégradation des relations entre les 
deux pays intervenue depuis piu- 
sieurs mois et qui pourrait hbies 
abouti à une reprise de la guerrt 
des chrétiens sécesstonnistes du 
Soudan du Sud. Sous l'ancien résims 
du Népus, en effet, c'est un accord 
entre Addis-Abeba et Khartoum (en 
1922) qui avait permis au régims 
soudanais de mettre fin an confit 
avec les Anya-Nyas du Sud 
L'Ethiopie avalt renoncé à aider 
cette guérilla (qui était également 
souteuue par Israël); en échange 
Khartoum avait cessé d'aider [es 
fronts de libération de l'Erythrée 
Depuis 1975 — et la relance de ls 
guerre en Erythrée, — les Ethloplens 
avalent menacé, à plusieurs reprises, 
de « rouvrir » le front da Soudan 
du Sud si Khartoum continuait à 
aiser les Erythréens leur offrant 
une « base arrière » et en faellitent 
l'acheminement des armes dans } 
région de Kassalz. On estime que 
l'Ethiopie abrite quelque vingt mille 
ou trente mille réfugiés soudacas 
dans le sud-ouest du pays. Les ExJ- 
thréens réfugiés au Soudan sont plus 
nombreux (une centaine de ml- 
liers).] 





APRÈS UNE ENTREVUE < ORAGEUSE > AVEC M SMITH 
ML. Ivor Richard s’entretient 
avec le premier ministre sud-africain 
du règlement du problème rhodésien 


rhodésien étudie d'autres propo- 
sitions et fera connaître # 
réponse à leur sujet dans dis 
jours, quand, après s'être rendu 
au Botswana, au Mozambique &t 
= ie, M Jvor, Riot 
tournera à Salisbur Y. arm 
suggestions estimées recevables 
par M. Smith figurerait celle de 
nommer un commissaire britan” 
aie ons à ser pen- 
ant la péri térimaire. 
Enfin, les forces rhodésiennes 
de sécurité ont annoncé, sameül 
1e janvier, qu'un policier africain 
avait été tué et qu'un prêtre blanc 
avait été blessé la vellle par des 
Euérilleros nationalistes dans me 
je. à une : 
taine de kilomètres de la frontière 
du Mozambique — f4F-P« 
Reuter.) 
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mbliques {budget géné em 
éciaux du Too ana al a 
Fr eee LES 


nies le jeudi 30 décemh 

ininistre des finances, N° 
+ l'ensemble des dépenses 
de la dette amortissable 
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us e: dirhams qui concour à 


BE 


Ë. 


du budget géné 

dépenses dnvesnssene u 

rent pour 1174 railions. : 
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qui portent le budpr te 
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1977. Il entend done Tüener 
bonne fin les getions engage 
dont certaines sont très imte. 
--tantes, Cette politique a ey me 
al cipalement deux conséquente 
5. 196: un accroissement de se 
en termes réels de \a prodwes 
intérieure brute, grâce, en Part 
cuter, à une nette progresim 
la production agricole’ faroë 
par les conditions cimatimee 
un déficit important de la 
î commercide, loquelis 
1E Le POS dm rs UE 
fers d'éruipe: névisan 
ë pu déveioppement du pays me 
es a compensation suffisang à 
expor’ations que continie d'eg 
tez ia rmévente des Dhnsohre 
La baïance des zaïemay 
prévolt-on, tserc € y 
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POLITIQUE 


L'ÉLECTION DU PARLEMENT DE STRASBOURG 





Une victoire à la Pyrrhus 


-(Suite de la première page.) 


Les membres du Conseil consti- 
ll ne pouvaient ignorer 

cette interprétation, ni le 
qu'elle correspond à une doctrines 
très répandue, ni la portée 
exacte du terme «transfert» qui 
est couramment employé à 
Bruxelles, bien qu'il ne figure pas 
dans le traité de Rome. La Cour 
de justice des Communautés voit 
notemment un caractère fonda- 
mental de la CEE dans le fait 
que celle-ci détiendrait des pou- 
voirs « issus d'une limitation de 
compétence où d'un transfert 
“attributions des Etats à la 
Communauté », affirmant même 
que ce transfert entraîne une res- 
triction définitive de leurs droits 
souverains (1). La décision du 
Conseil constitutionnel muet fin & 
interprétations laxisies des 
accords communautaires. Elle {n- 
terdit aux pouvoirs publics fran- 
çais de s'y plier désormais, Aucun 
président de la République, aucun 


affaires étrangères, ne peut plus 
reprendre la formule précitée de 
Robert Schuman parce qu'elle est 
contraire à la Constitution. 

La décision du 30 décembre 1976 
ne se contente pas de poser ainsl 
des limites étroites à l'application 


du traité de Rome Elle rappelle 
que toute extension des compé- 
tences attribuées pare lui aux 
organes communau exige un 
nouveau -traité, l'élection au suf- 
frage universel ne modifiera 





CORRESPONDANCE 


aucunement sla nature de cette 
Assemblée qui demeure composée 
des représentants de chacun des 
peuples des Etats». Les députés 
done pas des GéPUbS européens. 
onc pas putés euro] 
représentant une fraction d'un 
peuple européen : mais des dépu- 
tés français représentant notre 
peupie dans une Institution {nter- 
nationale. 

Cela n'est pas une question de 
mots, mais concerne tement 
les modalités es echins: Con 
munautaires. ce — 
cision du 80 en Re 
un deuxième principe fondamen- 
tal Le Conseil constitutionnel 
affirme que les termes de « procé- 
Slovés par lagte qui lui a € 

Lo: À V [ui a 
Etmis Pre RAUrAIent être inter- 
prétés comme pouvant permettre 
qu'il soit _ eiteinte [au] 
i ‘ & l'indivisibilité de Ia 
» réaffirmé par l'ar- 


toute 
régionaux. 1 semble que deux 
pr seulement soient pos- 
sibles juridiquement : la propor- 
tionnelle à l'échelle de Le nation 
entière, où un scrutin uninominal 
dans de petites circonscriptions 
dont aucume ne coïncide avec une 
région où une sous-région. 

Le Conseil constitutionnel ne se 
borne pas à définir ces principes. 
I souligne en même temps les 


L’attitude de Louis Pradel 
en mai 1968 


la bicahon, dans le 
=-29 novembre 1976, 
du portrait de Louis Pradel, maire 
de Lyon décédé le 27, nous avons 
recu de M. André Pierret, dtrec- 
teur honoraire du service d'incen- 
die de la communauté urbaine de 
Lyon, une lettre dont nous 
extruyons les passages suivants : 
Cet article contient une grave 
accusation, sans fondement, et je 
ne puis laisser passer cela. 
Votre collaborateur écrit: « En 
Féa t Pete es 
nements,spec aires, € 
même surviennent dans 


tragiques 

cette ville.» ML Bernard Elie a 
repris une vieille calomnie dont 
Yorigine est. bien connve. 

Pendant: ces ‘événements, . le 
maire était effectivement très 
souvent absent de la mairie, mais 
conformément à ses habitudes Il 
était Su LE ». cune 
chaque jour en.temps normal, 
effectuait la tournée des chan- 
tiers Pendant les troubles il a 
effectué 1a tournée des services 
municipaux en grève. Je l'ai 
reçu toute une journée — 19, rue 
Rabelais, — et fl est venu se 
mêler aux discussions et contacts 
avec le personnel gréviste. Je puis . 
l'attester, ainsi que le rues 
gués syndicaux, avec 
a déblayé le terrain pour les 
discussions futures. Son attitude 


TEMPS 
NOUVEAUX 


poblle une critique de l'Amiral 
SANGUINETTI 
de Ia 
pro) 


tique de défense et ses 

tions. Envoi contre 10 F à 

adresser à « TEMPS NOUVEAUX ©, 
Jales-Guesde (n° 


«Tempé Nouveaux», C.C-P. 
18.797.35 


Tous les mercredis de 18 h. 30 
à 20 h, à Paris, 66, b& Saint- 
Michel, débat sur nn grand pro- 
blème de Ce temps. L 


+uveloppe- timibrée_ pou 
Prose et conditions d'abon- 
nement. 





















des sécrétions anormales. Le 
Les : 


sans interruption, du lundi & 


: Tél : 260.38.84 





* Vos cheveux subissent une agression de tous 
< Jes instants. Votre cuir chevelu est | 
:… Httéralement asphyxié par les poussières et 

. à qui viennent se mélanger à 


- - démange. Vos cheveux sont secs, Cassants. 
pellicules de plus en plus nombreuses. « 
Prenez aujourd'hui la décision de réagir. 


EUROGAP INSTITUTS GAPILLAIRES 
4, mue de Castiglione - PARIS 17 






et sa ont été pour moi 
chef du service d'incendie, dans 
une ville en révolte. un réconfort 
et un appui {…) 

J'ai connu pendant cette 
période d'autres autorilés qui sont 
restées derrière leurs encriers. 
entourées d'un copieux service 
d'ordre, et qui ont été rigoureu- 
sement muettes pendant les 
troubles. 

Je m'étonne que M. Bernard 
Elle, qui était Lyonnais à cette 
sHené. Où pourri cralre qu'il à 
seigné. croire qu'il a 
une oreille ‘sélective.- 

Quoi qu'il en soit, accuser le 

& d'une cité 


premier 
d'avoir di son poste est une 
atteinte grave à son honneur. et 
c'est une manœuvre particulie- 
rement odieuse devant une tombe 
ouverte. 


‘ [En évoquant « des événements 
spectaculaires et mème tragiques », 
ce n'est évidemment pas à la grève 
des sapeurs-pompiers de Lyon que 
nous songions, mais aux affronte- 
ments qui opposèrent. dons la nuit 
du 7% au 25 mai 1968, notamment 
aux abords du pont La Fayette, 
manifestants et forces de l'orûre. 
Ces heurts. extrémement violents, 
Provoquèrent la mort du commis- 
saire de police René Lacroix et 
fient plusieurs dizaines de blessés, 
tant du côté des représentants de 
la force publiqne que des manifes- 
tants. 


EL fut facile alors de constater que 
Si le maire de Lyon n'avait pas 
« disparu » — au se0s physique du 
terme — de sa ville, fl témoigna 
d'une singulière discrétion, aussi 
bien au lendemaln de cete nuit 
d'émeute que les fours suivants. 
Rappelons deux faits à ce propos. Ce 
west pas Louis Pradel mais son pre- 
mier adjoint, M. Armand Tapernoux, 
qui se rendit À l’hépitel Edouard- 
Berriot pour s’inclliner devant la 
dépouille de La victime de ces événe- 
ments. Et c'est Je mai, soit trois 
jours pleins les falts, que 
Louis Prade! lanes à la radio im 
appel à ses concitoyens leur deman- 
dant de « conserver Le calme le plus 
grand et de ne pas participer à des 
manifestations qui puissent âège- 
nérer émeute ». 

Louis Pradel réapparut en public 
le 31 mal, au balcon de l'hôtel de 
ville, d'où 1 saluz amicalement les 
quelques dizaines de milliers de 
Lyonpais défiant roe de la Répubii- 
que, drapeaux tricolores déployés, 
donnaut d'ailleurs à cette occasion 
un sens blen particalier à l'« apoli- 
tisme » dont il se réclamait si sou- 
vent, — BE] 


“La chute deschevenxcestun fait. 
|‘ Lavolonté delendiguercestune décision. 


EUROCAP joue cartes sur rable avec ses clients. 
C'est notre franchise qui a fait notre réputation. 
Si nos spécialistes le peuvent rien pour VOUS, 

ils vous le diront sans hésiter. S'ils s'occupent 
de la santé de vos cheveux, vous comprendrez 
alors rapidement que le succès des méthodes 

de L'INSTITUT CAPILLAIRE EUROCAP 
est basé sur le sérieux et Peffcacité. - 


crâne vous 


: ï Dbonez vous pour prendre rendez-vous, (l’Institut est ouvezt 
porn Pin venei de . häzoherle samedi de 10h à 17). 








LILLE : 16, rus Faldherbe - Tél. : 51.24.19 
BORDEAUX : 34, place Sambsita - Tél. : 48.06.34 
TOULOUSE : 42, rus de la Pomme - Tél, : 23,29,54 
METZ : 24, En Chaplerue - Tél. : 75.00.11 


M. SANGUINENTI : s'il le faut 
T'irai jusqu'à la rupture. 


ML Alexandre Sanguinetti, ancien 




















































moyens qui permettent d'en. assu- 
rer l'application : c'est le troisième 


aspect essentiel de sa décision. anclen secrétaire général 
Il rappelle toute me 
FRatlos du Ré de l'UD.R., interrogé par & le Nou. 


ratifiés ou approuvés qu'en vertu | !2 rupture. J'estime, et je Le Iui at 
d'une loi L'article 61 dispose que | t, que Chirac a commis, en ap- 
toute lol peut être déférée au| Prouvant ce projer, non seulement 
Conseil constitutionnel par le| Une erreur politique. mails aussi une 
président de la République, le | faute à l'égard des Français. Je ne 
premier ministre, le président de ee PS nee PERS 
l'Assemblée nationale, ési- Prin mèmes dn gaul- 
lée le prési-| ts | 

» Pour l'instant, ce que l'Europe 

2 de mieux À falre, c'est de per- 


tre ainsi au Conseil | *t ponctuels entre les nations euro- 

de bloguer eue tel péennes. Et quand je dis nations 

européennes je ne veux pas parler 

seulement des Neuf. Le reste est 
utople, et utopie dangereuse. » 


pour. perme 
constitutionnel 


156 se du L Spa pren 
rompt avec un lent glisse- 
ment vers la rupranationalité. 
daierompu gr ee général ne 
aulle en 1 il avait repris (royaliste La 

puis 1974 Pour y revenir, il fau-| {ion de rélection D Parlement 


dément la Constitution, dans des | direct n'est en rien résolue» par 

nditf très difficiles. Souve-| l'avis exprimé à ce sujet par le 
raineté inallénable, République | Conseil constitutionnel, car «fl 
Indivisible : le fil est renoué avec| s'agit de suvbir si ce Parlement 
ces principes fondamentaux du| aura, ou non, des pouvoirs réels ». 
droit public français. Il ne ssgit| « SZ n'en a Pas, pourquoi l'élire? » 
pas de rhumatismes "Histoire, | demande la NAF, qui 


interpréter la Constitution 
Jjourd'hui proclame qu'elle est éta- 
blie sur ces bases. 


MAURICE DUVERGER. 





© La Nouvelle Action français 
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Jeudi 6 janvier 


UNE CONFÉRENCE DE PRESSE 
DE M. GEORGES MARCHAIS 


M. Georges Marchals, secrétaire 
£énéral du P.CF, donnera vue 
conférence de presse, Jeudi 6 jan- 
vier, à 11 heures, au siège du parti 
communiste, 2 place du Colonel- 
Fabien, à Paris. 


(1) Affaire 6-64 recuell de juris- 
prudence de la cour, vol Xp. 1159 
e . 





@ La Fédération anarchiste a 
publié lundi 3 janvier une décla- 
ration dans laquelle on lit: «La 
crise mondigle nécessite une prise 
de conscience mondiale qui im- 

dique, par-delà les continents et 
les Etats, la possession et la dis- 
iribution de toutes les richesses à 
l'aite d'une gestion fédéraliste et 
mutualiste. 1.) Les anarchistes 
appellent les travailleurs à main- 
tenir le plein emploi, sans accord 
du patronat ni du pouvoir, en 
organisant la gestion directe de 
leur entreprise, vu de leurs terres, 
en développant la distribution des 
biens de consommation et la pra- 
tique de l'entraide sociale par les 

tires, par les mutuelles et 
per les cuisses de solidarité.» 


®6 A propos de l'ENA — 
M Pierre Racine, ares 
teur de l'ENA, nous prie de pré- 
Ciser que l'article qu'il a écrit 
dans la revue Promotions, parue 
fin décembre, avait été rédigé au 
début d'octobre, c'est-à-dire 
« avant la parution du livre de 
M. Giscard d'Esiaing » qui a été 
mis en vente le 11 octobre. L'an- 
cien directeur de l'ENA nous 
indique qu'il n'entendait donc 
Lrépuèlque à, mile répondre 
la Républi “ € 
« à diverses affirmations énôn- 
cées dans DRE articles parus 
cette ‘on: même » ile M 
du 25 décembre). . 


© « PARIS ÉCOLOGIE », col- 
lectif d'associations qui présen- 
tera des candidats dans tous les 
arrondissements de Paris lors des 
prochaines élections municipales, 
a lancé un appel aux jeunes et à 
tous ceux qui se sont détournés 
de la vie politique pour qu'ils 
s'inscrivent sur les listes électo- 
rales de Paris Ces nouveaux 


ALES SENS ETLTSS 
DINERS-SOUPERS 


taforme son aimable clientèle 

qu'à partir Eu 1® janvier 1977 

le restauent sera Ouvert le 
JEUDI et fermé Le lundi. 











PREPAREZ LE DIPLOME D'ETAT 
D'EXPERT COMPTABLE 


Aucun diplôme exigé 
aucune limite d'âge 
Aaudez le nouveau guide 
gratuit numéro 6% 
ECOLE PREPARATOIRE 
D'ADMINISTRATION 
Ecole privés fondée en 1873 
soumise au contrôle pédasogiq! 
de l'Etat 


4, rue des Petits-Champs, 
75080 PARIS - CEDEX @ 


marque une date de l'édition 






envée. au complet. dans vote bibbothéque . 
adapiées à chaque budget 


La ine culturel inépuisable au 
réussite et de l'avenir de vos enfants. 


vous permettront 
de vos enfants. 











qui vous sers offert en cadeau, renvoyez vds 
à la Librairie Larousse. 








erol consell 





M. et Mme Giscard d'Estaing 


ont passé le Jour de 


l'an dans une famille 


du <quart-monde> 


M. et Mme Valéry Giscard 
d'Estaing ont déjeuné, samedi 
1= Janvier, dans une famille du 
« village promotionnel + d'Herblay 
(Val-d'Oise), œuvre du mouvement 
Aide à toute détresse, que préside 
Mme Geneviève Anthonioz-de 
Gaulle, nièce du général de Gaulle. 
Ca village räunit vingt familles 


venues pour la plupart de bidonvillss * 


et considérées comme membres de 
Ce <quart-monde» qui rassemble 
les plus déshérités. 

Le chef de l'Etat a d'abord visllé 
le centre intemational du mouve- 





NOUS NE SAVIONS PAS! 


dé la-République et son épouse ont 


‘ quitté, à 16 heures, le village, dont 


les habitants leur ont offert un livre 
illustré sur Paris. 

Mme Macaud a déclaré ensuite, au 
micro d'Europe 1 : « Lo président 
est un homme simple, et Je ne m'y 
ettendais pas, ff nous a posé toutes 
sortes de questions. I voulait vrai. 
ment savoir ce qu'est la vle chez 
les pauvres. Nous lui avons parlé 
de notre logement, de nos soucis 
d'argent, nos difficultés avec cer- 
laines administrations. Je lui al 
expliqué qu'on est obligé de mettre 





| la Grande À 
Encyclopédie 


‘a moment même où paraît son 20° et dernier volume. 
La parution du vingtième volume de &: Grande Encyclopédie 
vous, un événement : a G; de Éne pee Ponvoir BE 

# CAD le va 
un ncy. ous tReilte 
son schaï en proposant des modalités de paiement échelonné 


Ls Grande Encyclopedie sera l'ouvrage k plus enrichissant et Le 

plus utile que vous ayez jamais possédé. Ses explications détaillées . 
de cm les phénomènes compliqués du - 

monde moderne ei elle jouers un rôle décisif dans La formation 


* Faites connaissance srotultement avec ce chef-d'œuvre de 


12 432 pages grand format, & (O0 articles. Prés de 15 OOOilhistratinns 
en coukears… Puur en savoir plus et connaître Je superbe index 
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ir 
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ment, à Pierrelaye, où Mme Giscard 
d'Estaing s'était déjà rendue en 
décembre 1975 (le Monde du 9 décem- 
bre). Puis Il a déjeuné dans le 
pebt pavillon où l'avalent : invité 
M. Gérard Macaud, O.S. 2 dans 
une usine voisine, son épouse Liliane 
et leurs six enfants. Le Père Joseph 
Wresinski, secrétaire général et fon- 
dateur du mouvement, assistalt éga- 
lement au repas, ainsi qu'un Couple 
ami, M. et Mme Jeandet. 

M. Giscard d'Estaing s'est enquis 
notamment des problèmes de Îoge- 
ment, de . transports, d'éducation 
rencontrés par les familles du 
“ quert-monde ». Il s'est inquiété 
de l'exclusion sociale dont celles-ci 
sont victimes. À ce sujet, JB Père 
Joseph a noté : + {/ faut les compren- 
dre de rintérieur. ls forment une 
population. Ce ne sont pas des cas 
d'étude pour ethnologues. La sociëté 
pense avoir réglé le problème des 
pauvres, mels elle n'a rien compris, | 35 janvier et non du 22 au %4 
bien qu'en France les gens solemt| Comme il l'avait prévu tout 
plus eccuelllants qu'ailleurs. ». d'abord (le Monde du 1x dé- 

Arrivés à 12 h. 30, le président} cembre). 


Jes enlants à l'hôpital quand Us sont 
malades si on n'a pas de quoi payer 
le médecin, » 

Quant à M. Macaud, il a dit : 
« Pour moi, cette visite inattendue 
du président de la République a été 
une grande fole. Nous avons vérita- 
blement disjogué. I faut voir ce 
qu'est la misère, et je pense qu'il a 
vu, qu'il e senti ce que nous éprou- 
vlons, qu'il a compris qu'il fallait 
essayer de faire quelque chose pour 
nous. = 





Le comte de Paris 


e , &dmis 
vendredi 31 décembre à l'hôpital 
Broussats à la suite d'un aise 
cardiaque (le Monde du 1® jan- 
vier), y poursuit son traitement 


dans «un état siationnaire et 
satisfaisant », indique la ion 
de l'hôpital dens un bulletin de 
sant* publié dimanche 2 janvier. 








un événement unique... 
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PRESSE 
La disparition de M. Émilien Amaury 


ctime d* te de cheval, dimanche matin 2 janvier à chuter sou cavalier. Remis en selle par deux promeneurs, 
Chats RC ration Araury, mi Saent directeur général du M. était à vouveau désarçonné quelques centaines de 
< Parisien libéré », est décédé le même jour vers 18 heures. Trans- métres plus loin, après avoir perdu sa -bombe- et heurté de 
porté d'abord à l'hôpital Larihoïsière, où l'on devait déceler un plein fouet un arbre bordant le sentier. 
trenmatisme crânien et un traumatisme thoracique, il était Peu avant 20 heures, on apprenait qu'un expert vétérinaire 
ramené à son domicile de Vineuil-Salnt-Firmin (Oise) à 16 b. 30. it fait sur « Chouaud'ive- des prélèvements. On connaître 
a A hippique de ce Ci pres les dans les jours qui viennent les résultats de l'analyse. 
s'était _ donner nn cheval réputé difficile, selon l'enquête des Ua témoin a déclaré, d'autre part, que «si « Chouan-d'Îve» 
gendarmes. Une première fois, après 5 kilomètres de promenade paraissait nerveux, 11 avait pourtant été monté par une excellente 
et dans des circonstances mal établies, « Chouan-d'Ive» faisait cavalière avant l'arrivée de M. Amaury». 


SOCIÉTÉ 
















DANS LES VILLES AMÉRICAINES 








Endiguer le <sex business» 


De notre correspondant 


New-York. — La pornographie Je centre, de quartiers «chauds s 
et la prostitution qui, depuis — comme c'est le cas à New- 
quelques années, déferlent sur York aux alentours de Broadway 
les Etats-Unis, viennent i se et de la 42° rue, 
heurter pour la première fois à ë 
une digue solide : 1a décision de Las Vegas, Oklahoma et Bos- 

ton avalent, au contralre, tenté 
la Cour suprême de Detroit, par 

de concentrer le trafic du sexe 
cinq voix contre quatre, de re- 

dans des ghettos appelés « quar- 
connaître 12 légalité de la 10 4e piuites », où l'on trouve des 
sur les « zones » promulguée L 

établissements de strip-tease, 
par La municipalité. Cette déci- des cinémas  pornographlq 

: ues, 

siou est invoquée à présent par 

des « massages parlours » et des 
Los Angeles, Des Moines. Port  jipralies spécialisées Is se 
land, Kansus-City et New-York  Lbeformèrent vite k 

La réglementation en vigueur de criruinels. La « zone de com- 
& Detroit n'autorise pas La ville bat » de Boston (sorte de super- 
à fermer des établissements Dor- Pigalle) faisait tache d’hulle et 
aographiques ou voués à La pros menscçait de s'étendre au-delà de 
titantion (s massages parlours ») ses Limites, 
ni à les empècher de fonction- 

œ, mur Ge prive quan pe oPRi dot la, Cour ruprème 
distance de 300 mètres doit obli- je -2lider les [ols anti-obscënité 
gatoirement céparer entre eux baree qu'elles restrelnâralent la 
ces négoces (librairies, cinémas, b 

hi ts blige d' liberté d’expression prévue par 
sex-shops, ete.) Elle oblige d'au-  ;} Constitution, l’évolution des : 














- De la publicité à la grande presse 


909 à Etam: Cependant, c'est à Carrefour soitunte ouvriers des imprimerles. qui prévoit la révision des condi- 

(Es eo mar Re RU et au Parisien Ubëéré qu'Emüien Congédiés de fait, les travui- tions de Jabrication des quoti- 
débute sa carrière comme secré- Amaury consacre la majeure leurs du Livre décident, les 7 et diens. 
taire de Marc Sangnier, fonda- partie de son attention. Chaque 8 mai, d'occuper les imprimeries 7 
teur du Silon, mouvement catho- . jour, par téléphone, ü « jait la de la rue d'Enghien et de la rue La médiation 
lique de gauche. I1 jonde, en 1930, une » du Parisien selon ses pro- des Petites-Ecuries landis que 
l'Office de publicité générale, pres critères, donnant la vedette M. Amaury entreprend de faire Le 5 décembre dernier, la police, 
dont # sera le gérant jusqu'en aux faits divers, aux «a lètes cou- imprimer le Parisien Mbéré en appliquant La décision des magis- 
1945. ronnées », et décernant des priz Belgique : la guerre est déclurés rois rendue Le 12 juin 1975, fait 

Nommé en 1937 conseiller tech- de vertu et des idoles de son entre l'un des plus granûs patrons évacuer les imprimeries de la rue 
nique au ministères des colonies, choir. Peu sensible à la néces- de La presse parisienne et l'un d’Enghien et de la rue des Pe- 
est mobllisé en 1938. Officier au silé de la décolonisation, 1 dé- des syndicats dont les traditions lites-Eeuries. Après deux jours 
























4° Spahis à Senlis, fait prisonnier nonce tous les « abandons » au de lufte sont les plus anciennes. de grève et une importante 

en 1940, 11 s'évade Tienent et nom de la défense des « valeurs « Le conflit du Parisien Ubéré » manifestation organisée par les tre part le propriétaire d'un Lou, si elle n'a pas substan. 
entre en' contact avec la résis- de la civilisation occidentale ». devient une rubrique permanente syndicats, un « médiateur >, nouvel établissement voué à LR  Lilement modifié attitudes 
tance, notamment avec Honoré Il lutteru @u bout pour de la chronique sociale, et même JM. Jean-François Mottin, es prostitution on à là PONO- jogiyiduelles, 2 permis à l'in 
d'Estienne d'Orves, fondateur l'Algérie fre , et W aidera politique, de l'actualité française, nommé le gouvernement pour graphie à obtenir un avis favo- Uistrie da sexe de prospérer et 
d'un des premiers réseaux. Georges Bidault dans son GcHon Le bataille est ponctuée de tenter de dénouer le conjlii. rable de 51 & des résidents €t 4e bouleverser le paysage urbain 
et son exil 3 grèves générales de la presse en Après des entretiens d- des commerçants dans un rayon de l'Amérique. I ne s'agit plus 
Vichy et La Résistance Le Parisien libéré atteignait en 1975 et en 1976. Les heures de tra- naires, M. Mottin envisage une de 150 mètres. En contraignant Dour l'Amérique moyenne de 
ÿ 1974 une diffusion de 785000 uail et les sommes perdues par les Tencontre le 27 décembre entre|| de cette façon les « commerces Lie reculer le « sex Losiness à 
Tout en organisant la propa- exemplaires en dus Jormats quotidiens se chiffrent par mil- We ces et M. en ue He guet a fr mais de l'endiguer. 1 

Æ & fe i = 

familiale du fa courant » et a»). Mais ons tentative échoue, Les contacts voir empêcher ia formation, dans LOUIS WIZNITZER. 








de Vichy {ü re le buüget du A. Amaury, Qui avait absorbé æ Ni grévistes, nl licenciés », 
Smmissarint er. famle) Emi- plusieurs quotidiens départemen- comme üs le rappellent à chacune cette semaine. 
lien Amaury anime une organi- taux de l'Ile-de-France, consta- de leurs manifestations, les ou- Président du Syndicat de la 
sation de résistance connue sous tant que le Parisien libéré « était vriers du Parisien demeurent dans Presse hebdomadaire ri À 
le nom de « groupe de la rue de devenu un grand quotidien régio- leurs imprimeries inemployées, M. Amaury avait également 
Lille ». nal » erigeait de se voir appliquer tandis que le journal, dont la président ge uPétiont un an, 
Membre fondateur de la Fédé- la méme convention collective que diffusion est paralysée, est finale- © 1 Fe 1 ‘édération natio- 
ration nationale de la presse la presse de province. Le 20 no- menti imprimé à Saint-Ouen, à nes presse ÊTRE, . 
clandestine fl édite les Cahiers vembre 1974, la direcion et les Chartres ei à Amiens par des ou. Grand offfcier de la Légion 
de l'Organisation civile et mili- représentants du personnel se wriers non symdiqués à la CG.T. & LEUT, 1830 IDIS ce de ire 
taire (O.C.M.) et participe & la mettent cependant d'accord pour Chaque nuit ou presque, LR Résistance, M. Emilion 
Jondation du Mouvement répu- rechercher ensemble de nouvelles les comionneites de livraison sont % # os a 


taquées et : 
quand 1] soutint le Rassemble- l'introduction de nouvelles tech- Une doubla bataille HAS viè0e AMG, rade ae SOS 


AÉRONAUTIQUE 


L'Union soviétique n'aurait pas renoncé 
à mettre en service commercial 
















ment gaulliste, le RPF. niques dans l'entreprise, en parT- e entre les ouvriers, privés 
À la Hbérati, d Jonde l'eb- Heulier loffsét. de leur travail, et un Eire soumis Ven deux enfants, Francine et son supersonique Tupolev-144 
directeur de Fayence Havas, fai "et { À En 1976, M, Amaury dintient Ph Hneés. Ont TuR ef leutre Contratrement à des informations de source américaine qui ont 
poroire. és le 21 cot APt, le La' crise de 1975 sa position intransigeonte Seul Consagré leurs travaux univer-| jait état, récemment, de l'abandon, par les Soviétiques, de leur idée de 
quotidien, Emlien Amaury va Mais, le 39 janvier suivant, le fefuse de Pre protocole duc aires à la confier des passagers payants à l'avion de transport civil superso- 
constituer, au gré des fluctuations syndicat du Livre argue que {ouf Cord avec le synd du Livre, C. D. nique Tupolev-114, semble bien que le gouvernement soviétique n'ait 
d'après-guerre, groupe de uccord ui a l'entreprise ; pas renoncé à mettre en ligne commerciale et régulière des exem- 
presse qui comprendra Polnt de par Il conclusion d'un plaires de l'apparell, dont l'un des prototypes, on s’en souvient, s'est 
vue-Images du monde, , Marie” es MAT red eg L = ct écrasé au Salon du Bourget en juin 1973 
* le MU Sent grand format du Parisien Ubéré es rec ons 

vince : me ; PASS 7 a Les Wingideur édi régio- | M GEORGES BIDAULT ee jatseus indications très récen- lev-144, l'accident précédent du 
l'Ouest. le Maine Mbre, enfin, le -nales, ce qui entraîne Le Licencie- / le général de Gaulle, F . concourent du ip Re EorE ee de portant sites 


britannique continue de r britannique ont donné du crédit 
dans la panoplie des pi ins aux FUMAUrS sur de sérieux ennuls 
aérienne Acrofict ct, Parle Le 2 dmnntre dors 
eroflot et, ces rnier, en eff 

indications, la plus importente la société bri Tao 
est sans doute conclusion, la Aerospace a conclu un accord, à 
semaine dernière, d'un accord en- Londres, avec le ministère covié- 
tre les Soviétiques et la société tique de l'aviation sur la fowni- 
britannique Lucas. ture de matériels él 


{idien sportif l'Equipe et ses ment de cinguante-deur journa- 
Tériodiques las La £ 





(Suite de la première page.) Chaque numéro de Carrefour, 
















, , La é qu'il éciait j & 
chèque exemplaire du Parisien : à 2 Depuis décembre 1975, Il y a adaptés au Tupolev-144 . 

ue Féclaures de sociologie Ubéré, témolgnent d'une philoso- | » Jai écrit pendant plusieurs por-deunus fout : le AA, donc un an presque jour pour  Employant plus de quinze mille 
Er - ue peu Plie simpliste et efflcace qui! ornées un article hebdomadaire Une fidélité qui n'tmpliquait| jour, le Tupolev -144 est exploité personnes, Lucas Aerospace n'a 
confidentiel mais édifiant, le ©xalte lesportif, la mère de famille | dans Carrefour, à # poi- Cour ; renon- | sur la distance Moscou-Alms-Ate. pas précisé la nature de ces maté- 
gente mais | nombreuse et le défenseur de l'or- nie de d'Algérie. Grp ue dringines d'honneur, | la capitale du Kazakhstan, pour le riels. Il a seulement été “indiqué 
my s h Ê ou dre, mais cloue au pilori — avec Amaury ma jamais chongé un Uberté respect de l'homme} transport de marchandises per: qu'il s'agissait de mettre au point, 
estin », coupable eux — l'immigré | soi une mes textes CuTQuels i avait adhéré d'enthou-| déreuses et du fret postal La ligne pour un montant équivalant à 


lOcciden ua racisme {nsidi, 
DouveE discmer  Déle-nole, re tapi derriére tous ‘es mauvais 
Mao ‘Tse-toung ou Staline, là COUPS, comme eux qui tolèrent 
MM. Wilson ou Willy Brandt, quon délivre la pilule aux « minet- 
aleurs lune des bêtes noires tes» ceux qui (l'antisémitisme 
favorites, MM. Mendès France ou Z'est pas loin) sont les mauvais 
« S.-S. J.-J. », et surtout l'actuel Français Sn 


i courage 
préddent de la République, pour braver ainsi quotidienne- 


ne dépasse pas 3700 kilamètres de 80 millions de francs, un équipe- 
distance, alors que le supersonique ment électronique du même type 
soviétique avait été donné primi- que celui qui a été imenté 
de ne devant pue re avec succès sur Con le. Pour le 

le parcourir plus supersonique franco-britannique, 
6000 kiomtres. D'autre part, le Lucas Aerospace à Sté chargée de 
Tupolev-144 n'a pas acheminé de concevoir les équipements élec- 
passagers péyants. ni sur cette triques de pressurisation, de pro- 


qi à jap eus rien oubiiér de ce son 
a pour garder libres ma une ji 
pensée et mon action. Il s'en va à » Comm 


curieusement ba; « le faux £ 

prélat », à qui Amaury ment l'opinion de la up] Li a permis de supporter lerécra- libérée, le continuait sans 18l4e ; Psion, de dégivrage et d'éclairage 

portant shvère, au temps Où À Ge Re de pe Hon 428 GuIres. à D a de de pra 4 pren | mé curdentaux. se sont ais ai que le système de panpes 
on gérie française udeur à l'heure de libéral avait Créé, 'écho d'informations, jamais dé- fait parti régulation 

ne B mme ni ses anciennes lui fallait menties par Moscou, Peion les- rarpaele #l a 


oppositions au général de Gaulle Satlon des mœurs Il 
ni des « réjorméttes » qui sapent aussi up courage certain pour ne 

SSD : tions extrémistes, alors que, 
engagé dans une lutte sans merci, 
li devait pouvoir compter sur l'ap- 


RELIGION {asset se 


les soutiens gouvernementaux ne 


quelles l& construction en série 

lu Tupolev-144 était interrompue s . 

ou, tout au moins, très notable- Des spéculations 

ment ralentie, et la desserte 

Moscou-Alma-Ata était progressi- Selon des informations de source 

vement rédulte : d'abord bioutri. Pritannique, l'Union soviétique a 

elle serait devenue 2Cheté à Lucas Aerospace un sys- 

; tème électronique d'injection da 

carburant. Ce qui, du même coup. 








hebdomadaire en juin. 





lui ont pas fait défaut, et le Jour! oniant ce cheval qui l'a désar- D | o 
de gloire d'Emilien Amaury fut, . : confirme que les Soviétiques n'ont 
| | fuit Sr, cal de larimés| gonné M afmeié la te, al LES FORCES DE POLICE Des ennuis fechniques Bas reponcé à perfectionner et 
Archevêque de Turin . Champs. Eyes assis aux 3 » Je l'ai rencontré sous l'oceu- FONT ÉVACUR De ces considérations et da erciai le Tupolev-144, et que le 
— MM. Giscard d'Estaing et Ponia-| pation, à une époque où fl a rumeurs circulant, dans les milieux SUPersonique soviétique connaît 
to rait déjè la presse de la Hbéra- L'IMPRIMERIE OCCUPÉE spécialisés, sur des ennuis technj- SUffisemment de difficultés techr 
Comment séparer cet homme] tion. Par conséquent, je l'ai . ques de l'avion, les observateurs -"iques pour qu'il soit fait appel à 
LE CARDINAL PELLEGRINO | arexception au conflit qu'il menait | foufours ou prêt à combattre pour HÉLIO-CACHAN cccidenteux ant Uré argument Ur 8sistance technologique &c- 
d& mis Vingt mois? Rares sont| ce PU axiénal és dne bonne pour conclure que le Tupolev. ® cldentale. 

ANNONCE QU'H A PROPOSÉ | les patrons qui poussent lntran-| cause, pour Perdre moral, pour 4 connaissait des difficullés dans #eC0rd avec Lucas Aerospace 
siscanec au poirit de tisquer dans » | mÉipprimene Hélo-Cachan, son exploitation com _. dr peut, d'autre part, inciter les ob 

SA DÉMISSION A PAUL VI | une épreuve de force la vie même ée À Chilly-Masarin (Essorine),| Cette canvicuon étais renforcée Sérvateurs à des réflexions 
ge Jeur entreprise, 0 faut que| L'HUMANTTE : une fgnominie.| Cents employés depuis fuiiet 197 | Par ie Pabllcation par le quote Plémentaires, qui sont spécaist- 
Le cardinal Michele Pe soient réunis 2 de cra ; | dte de sa mise en liquidation snestia du 29 novembre, de 
archevêque de Turin depuis 1966, | 5,18 Puissance Que à l'emérece| Gommentant la dépêche se:on été | Seeoie de M Boris Bugaÿv. rensejgnements oceldemieux, Î 


judiciaire, a évacués 
laquelle un acte de malvelilance | She matin vier. exist. nues rais0 DEn- 
ne serait pes à exclure totalement, | Que six employés à rintécieus de qui paraissait ignorer l'existence Le Es e Radiréaetonrs de 
Humanité : erie ER ge se See transport civil supersonique Tu- 
e transport iv 
. polev-144 et le bombardier stra- 
en service régulier dans l'Aeroflot tégique biréacteur dénommé 
ne ee ;__ Backfire par les spécialistes de 
dentaies, le su, e sovié- HOTAN Sont équipés, tous le 
que à pOnne deux, du même modèle de moteur, 
A Point tech beso! mises je réacteur Kuzmetsov NK-144, qui 
= techniques importantes. développe jusqu'à 178 tonnes dé 
portcnler, des vibrations poussée avec post-combustion, DU 
excessives de l'a ï en vol le este, Je supérsonique civil et 
rendraient inconfortable à l'heure bomberdier ont été conçus par 1 
novuelle, ce qui cplqueralt qu'il même société Tupolev. 
payant De plus, le niveau de bruit one mise ace PET 


a annoncé, le 1* fanvier 1977, ag pege AMauTy Eai 


lors d'une homélle dans sa cathé- pire 
monolthique, On n'y discutait 
des Qui evait présenté sa us les déc & nomireux 


ge, auancé à. braver le maître. Plus rares sont 
interpréter en erroné See ceux qui, jusqu'au bout, avec la 
Mer Pellegrino a devancé de deux mème Dee 
ans la date de sa demande eu ont partagé son com! 
page qui réglementairement se fuit] (C'est le propre des êtres de 
soixante -quinze ans. D'autre] Caractère que de susciter Les pas- 
ll n'est pas de coutnme| stons. Le nom d'Emilien Amaury 
de Somniquer = ne une éroquers Lee les uns la synthèse 
écision avant que con e l'esprii 
le refus — où l'acceptation — au de la Résistance, puis rit de 


pape. 
D'autres raisons s'ajoutent-e! sujourd'hu! sont sincères. Pour 
à elle avance d'une mentales] d'autres l'homme qui vient de 
eanté? On ne le salt, mais LL est] disparaitre incarnait l'arrogance 
de notoriété publique que l'er-| de caste, le mépris des lois, 
chevéque de Turin & toujours eu | l'absolutisme. 
un comportement très personnel.| Lorsque, dans le Livre blanc 
Pendent le concile et depuls, 11| qu'il consicra y a quelques mois 
n'a pas hésité à prendre des posi-| au conflit du Parisien libéré, 


M: cette constatation Ouvre 

teurs serait loin d'être également d'autres perpesiires 

igeable et le systéme de pres- et incile à deux réfletions inst- 

si son interne devrait être tendues D'abord que le Backfire 

amélioré. le manque de — Gont l'existence est considérée 

puissance des réacteurs contrein- comme l'un des obstacles majeurs 

drait l'équipage à utiliser, plus À la conclusion d'un nouvel 8&c- 

longtemps et plus souvent que cord entre Washington et Moscou 

la post-combustion ( sur la réduction des armements 

posuf de réchauffe supplémen- stratégique: — connaît, Iui ausSk 
taire), d'où une consommation entre autres difficultés de 


caresser dans le bon sens le poil tre l'évacus- 
de la bête, celle qui “ori dans le don par le police de rimerie 
ventre immonde, et, grêce à iul, - Cachan, {nter- 
dans les cerveaux deux mil- syndical du Hvre C.G.T. a lancé, 
lions de lecteurs Au bas moi 1 crenche sou 1 aux 
n'a pourtant pas si mal com-| OUVrIers pari- 
mencé. Miliani du Silon, groupe | siennes du labeur pour cesser le 
précurseur de chrisHanisme| | AL pan vingt-quatre 
social en France, et meme secré- Héllo- — d 

ecnt charisma- Cacben, primerle de 


tions « pl tes ». tant sur! Emillen Amaury fit ajouter un| faire de son dirigi 2 de 
nue nrelectuel que sur le plan cahier à sa gloire pour réiracer dique Marc Sangnier, ü sut se Mo A Er Dre a roerant role au point. des ennuis techniques de 

FLorsque, en 1965, Pant VI voulu citer 1e Monde, qui soute) à D démo entreprises occupées après de vol du Tupolev-144 soit réduite. Psee 0 guise QUUnE nie 
nommé Mer Pellegrino can 8 t un jour ss « fabuleuse ee de bilan ou Lig Judiciaire. | Tout nouveau modèle d'avion, pourrait servir lndirec! è 
mois après son entrée ca Ale énergie ». Crést probablement l'épi- Rouge Der ans! He ER Daton gi ARE ques Lan ne routiqne l'Union soviétique à achever ls 
RÉ ae enbie promotion EC ua choisie als | Livre ei tous ceux qui les ont sou-| Le 21 avril 1976 avait entrainé une | transport civil supersonique télnue ET pen ee Le 
du pape de made 2e ar dans la petite légende de la| %us 76 pleureront pas Emäüien |: uatre connait des imperfections et doit s'inspirer des Procédés brttanni- ‘ 
Honpel de la Klérarchie en Italie. | Presse. res Lu 2 TRS k police ant, été Écnrants astemen nes hniques. ques Htien < eu! :Pnpolev- M4: 
HP. HAE choc auror que 

1 JACQUES .SAUVAGEOT. » suvies d'arrêts de travall limités. | règle. Mais, das le cas di Tapie - JACQUES ISNARD. 
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- échangé .des anathèmes : 


Le débat sur le travail des femmes 
s’'appérenté parfois, en Francs, à 
une vériizble guerre de religion. On 
les uns 
sont pour, {es autres contre, camme 
a s'eglasait d'üne affaire d'opinion 
et de croyance, et non d'une réalité 
eoclologique à .cemer, analyser èl 
organiser. Les Françaises Qui ‘ont 
des responsabilités politiques, pro- 
fesslonnelies ou syndicales sont 
vigilantes : 1 suffit qu'un ministre, 


comme ce fut récemment le cas. de 


M. Christion Beullac, paraïlsse 
souhalter” un retour des femmes au 
foyer pour que se lèvent les éten- 
dards de la révolte contre l'obscu. 
rantisme. k 

Ces querelles paralssent byzan- 
tines quand on s'en 1ant.aux faits. 
Un document de l'institut .nationa! 
d'études démographiques montre que 
le travall des femmes est un phéno- 
mène d'une remarquable stabilité si 
on  l'observe eur une : longue 
période (1). 

Globalement, en efiet, ‘depuis. 1896 
la proportion des femmes dans l'an- 


. éemble de Ia population activé s'est 


constamment située’ entre 32 %Y et 
40 %. On a’ enregistré -trols ‘pério- 
des de hausse : pendant les deux 
guerres mondiales, ce qui s'explique 
aisément, .st depuis le début des 
années 60, Cette stabilité cache 
pourtant des -évolutlons considére- 
bles : en 1901, sur. 6 300 000 actives, 
2 660 000 travaillalent .dans l'agricuft- 
ture. En 1975, sur 8250000 femmes 
actives, 630000 seulement étalent 
agricultrices. En investissant, depuls 
le début: du-- siècie, - les “secteurs 
secondaire -et' tertiaire, les femmes 
ont surtout changé de lieu de tra- 
vail S'il était difficile, pour une agrk 
cukrice, de faire la‘ part, de l'activité 
professionnelle . et-..des activités 
domestiques, cette distinction ast, 
aujourd'hui, inscrite dans l'espace 
et dans le temps de chaque jour- 
née pour les salariées, L'évolution, 
depuis trois ‘quarts de siècle, .a eu 
pour principal effet d'éloigner -les 
femmes de leur foyer et de. leurs 
enfants, mals non d'accroître leur 
Charge globale de travali. 
Depuis une dizaine d'années, on 
constate une lente tation du 
taux d'activité féminin, qui s'est accé- 
lérée depuls 1968'et atteignait en 1975 
environ 33 ‘/e. D'autre part, le teux 
d'activité :masculin  diminug._rég) 





lièrement depils 1948 et sa siluglt, 
en 1975, aux alentours de 54 Ve 
L'INED publie un graphique qui 
montré un Procèssus de relève par- 
Uells .du travail masculin par la 
travail féminin. Les auteurs de l'étude 
écrivent : « De vingt at un à cin- 
quante-huit ans, le taux d'activité: 
féminin, est plus élevé en 1975 qu'en 
1954 {) &lors que le taux d'activité 
masculin a fortement baissé de vingt 
.et un à trente ans, augmenté seule- 
mant de 1 °/ entre trente et un et. 
querente-huif ans ef diminüé au- 
. delà. = 


« Voleuses d'emplois ? » 


Peut-on prévoir l'évolution tuture 
du travail féminin? Pour les spë- 
cialistes . de l'INED, sl l'on en Juge 
par les taux d'activité aiteints dans 
les pays de l'Est (en 1872, 51% en 
Union .sovlétique, 48,8*/2 en FAépu- 
blique démocratique allemende), par 
Ja propension croissante à travalller 
des jeunes femmes el surtout de 
celles qui ont fait des études, el par 
la réduction des annéss de maier- 
né consécutives à la réduction de 
la natalité, c'est un effectif de plu- 
sieurs ralliions. d'actives potentielles 
qui pourrait se présenter sur le mar- 
ché Ou travail dans les prochaines 
années »... 

Cetis perspective est-elle redouta- 
ble? Pour ceux qui craignent que 
les femmes.ne soient des « voleuses, 
d'emplois », les tensions sur le mar- 
ché du travail vont s'accroître. Mals 
peut-on freiner ce mouvement et 
faut-1} le vouloir ? 

Mme Paulette Hofman, secrétaire 
contédérale de Force ouvrière, res- 
ponsable des questions féminines. est 


‘ catégorique. "Elle écrit, dans le nu- 


méro spécial sur le travail féminin 
que vient de pubiler sa confédére- 
tion : « Trop nombreux sont encote 
ceux qui pensent, y compris parmi 
les travailleurs et. les’ travailleuses, 
que, si le salaire du mari étah suffi 


.sant, si les allocations .familiales 


étaient plus Importantes, cala .per- 
mettrait aux fammes qui travalilent de 
rester chez elles et de dégager des 
emplols pour les Jeunes et les chô- 
meurs. De toutes les Idées surfaites, 
c'est probablement la pire. » 

‘ Outre que le droit au travall est 
Inscrit dans: la Constitution et que 
le revenu. supplémentaire apporté 


-AMETZ 


: Ouverture le 3; janvier 
au cœurde la ville dans le vieux quartier 
Saint-Jacques. 

15 chambres insonorisées et 
‘“dlimatisées. 2 restaurants, le Café de 
Metz et le Rabelais. Salons de réunions 
‘et de réceptions. Garage. 

Sofitel Jacques Borel 
. Centre Saint-Jacques 
‘Place Paraîges 
57000 Metz 
|: Tél. (87) 74 57 27 
: .Télex 230 328 : 


1 





SOCIÉTÉ 


“TROIS ÉTUDES SUR LE‘TRAVAIL FÉMININ 


Une querelle dépassée 


par la femme est, en moyenne, de 


40°%%, Mme Hofman voit une autre 
raison de rénoncer à celle idée 
“ surfaite » : - Lüs emplois aban- 
donnés par des femmes qui ont le 
possibillté de rester ou de retourner 
& leur foyer ne sont Jamais attribués 
à des hommes, ni même acceptés 
per eux : Ils sont toujours octroyés 
à d'autres femmes (..) qui sont dans 
l'obligetion de travailler et que l'on 
continuera . d'exploiter imperturbable- 
ment.» La querelle femme au foyer- 
femme ay. travail spporaît donc à 
Mme Hoïfman * stérile, Inopportune el 
dangereuse » (2), 

SI cette querelle du travall fémi- 
nin a gagné blen des pays déve- 
loppés, elle a un caractère très 
théorique dans Iles pays en vois de 
développement. Dans ceux-ci, estime 
le dernier numéro de la revue les 
Carnets de l'anfance, éditée par’ 
l'UNICEF, “absorption de leur 
force de travail! par les corvéss d'eau 
et de bois, les travaux agricoles et 
les soins aux enfants, qui se soldent 
par seiza heures d'activités journa- 
lières, sous-fend er renforce les 
autres formes de dépendance qui 
paralysent les possibilités de déve- 
loppement des femmes » (3). ‘Ga 
numéro de la revue consacré à 
l'allégement du travail des femmes 
étudie notemment une conséquence 
peu connue des plans de dévelop- 
pement : « {ls Ont eu le plus Souvent 
pour eflet, notemment, d'aggraver la 

‘ condition des flammes. » 


BRUNO FRAPPAT. 


(1) Ponustion et sociétés, dé- 
cembre 1976, édité par l'Institut 
Aaational d'études démographiques, 
ar rue ou Commandeur. 75875 Paris 

lex 


cembre 1976, 198, avenue du Maine, 
75014 Paris. 

(3) Les Carnets de lenjance, 
octobre-décembre 1976. Unicef, 
Wilson, Case ne postale IL CH 
-Genéve 14, Suisse. 
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(PUBLICITE) 
FORMATION PERMANENTE - 
Stage à Fintention des puéricultrices, personnel médical et ioutes 


personnes s'initiant à la psychologie de Fenfant 
à partir du 10 janvier 1977 - 36 hèores 
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UN COLLOQUE EUROPÉEN A BERLIN-OUEST 


:Les enfants d'immi 


Berlin-Onest, — Réunis sur l'initiative du 
Conseil de YEurope, une cinquantaine de spé- 
clalistes de l'enseignement préscolaire -— venus. 
de-dix-huit pays européens — viennent d'étu. 


immigrés à l'éco 


ne rer 


dier pendant une semaine. les. problèmes 


Environ 10:% des enfants nés 


en Suède aujourd’hui sont d'ori 
ce 


qui bouleverse 
bien FE babitudes. Et d'abord. 
dans 


comment Acc 


ueillir 
dei dans Là pitpart dés a 
qui... Pl cas, ne 
connaissent pas la langue du pays 
d'accueil et, souvent, connaissent 


mal le langue de leur pays d" 
gine ? 


Tous les participants au sm- 
- pos de Berlin Qt BHMÉ = — CB 


fut. une des 


rester 
d'accueil, même si Tentant a a Fe: 
vécu une première épreuve avec 
le déracinement de son, Heu 


d' Soigine le 


passage 
nelle ne peut que fi a 


protale « IL serait coupable de 


ag scolariser les enfants de 
migrants ‘le plus tôt possible », a 
ms M. nn Clévy, inspecteur 


chargé 


EDUCATION DE L'ENFANT 


Paris- 
FIL PARIS CHDER Er = 
50 poste 39 - 314-9228 


mais les « anciens » situatioi 
leurs 


épartement de re- 
cherche au CREDIF (Centre de 





Ouverture le 24 Janvier 
du l” hôtel 4 étoiles d'Orléans,au cœur 
de la ville au bord de la Loire. 
110 chambres i insonorisées 
et climatisées. 2 restaurants, le Café 
d'Orléans ét la Venerie. Salons h 
de réunions et de réceptions. Garage: 
Sofitel Jacques Borel 2 
46, quai Barentin 
45000 Orléans : 
Tél. (38) 62 17 39 
Télex 780 073 : . 


Réservation Centrale 
- Paris 657. 11.43 Télex 200 432. 


De notre envoyé spécial 






pecherche et d'étude pour la ar. : 
fusion du françals) 


Là où les spécialistes divergent, 
c'est lorsqu'il s'agit de choisir une . 
langue d'enselgnement. D'une ma- 













À ‘ nière pénérale. les « pays d'envoi» 





souhaitent.que l'enfant apprenne 
d'abord sa langue maternelle. Les 
délégués grecs et tures, notam- 
ment, ont insisté pour que les 
enfants ne solent pas détachés de 
leur culture d'onigine. Il est vrai 
— tous l'ont constaté — que 
l'apprentissage d'une deuxième 
langue est dois rapide que la 
régression de mater 
nelle, lorsque Et n'est plus 
pratiquée. On aboutit alors À Ce 
ns de «semi- 






















où l'enfant ne connait plus. ni 
lune ni l'autre langue. « Mieux 









. ke 
Jinal, mieux 4 sai armé PONT En 
apprendre une s 
Mais comment peut-on ensel- 
gner la jangne familiale à l'école 
maternelle ? Sür ce point, chaque 
est un C8s 



















ë gréco-all 

Berlin, il est relativement facile 
de pratiquer un enseignement 
bilingue. Mas que faire, lorsqu'une 
maternelle suédoise compte des 
des Danois, des Turcs 
et des Grecs dans la mème classe ? 
Be froipe des njgrants Sol 

que le groupe 
Romogèie ? on ne peut pas atomi- 
ser chaque classe en lusitophones. 
hispanophones, arabophones et. 
francophones. Que faire, lorsque 




















dlabctes répertoriés, en ENrope. 
nquess GES des | 

» cl langues 
nationales Dans une pareille 
Situation. 1’ « introduction pro- 


du » souhai- 
l'âge de trois ans appa- 

rait comme un beau rêve. 
La Suêde, pourtant, 2 décidé de 
“prendre le problème ‘à bras-le- 

















migrants à l'äge de l'école maternelle. 
. Maigré ia crise économique, quelque 

millions de migrants séjonrnent actuellement 

re les .pays industrialisés d'Énro; 


” Tousles 


le maternelle . 


scolarisation des enfants de 
treize 
pe occiden- 


liale dès l'école maternelle, à rai 
semaine. 


son de six heures par. 
D'autres p: comme la Gran- 
de-Bré et la France, 8e mon- 


trent soepHques à l'égard de cette 
formule, La lon peus. tradition 
« LA 


rois one 


certaine expérience 
ponrsent, à préférer l'en l'enseignement , . 
unilingue quite à : 

- Maintenir un Fr certain à « bicultura- 


lisme » dans l'environnement phy- 
sique et affectif de l'enfant. 
son rapport introductif, 


phandéry, 
professeur de Psychologie à l'oni- 
rappelé aus l'Étnettien priscoieire 
ra) (LCA 
n'est DE que, suement l'apprentis- 


menace toute autre 
forme d' », à-t-elle dit, 
en soulignant l des 
autres moyens d' (ges- 
tulle, corporel arts ). L'in- 
tégration d'un petit mi) passe 


grant 

autant par les soins et l'attention 
que lui porte la femme de service 
me. par les leçons de l'institu- 


icipants ont insisté 
sur ce rôle d'accueil -de l'école 
but EE de 
le pays de séjour. 

« Une famille qui Le. 
metre un fout-petit à Fil ec ee 

Es L pas dans l'ada; 

d'accueil », pr rens une ste 
Eirlce. Mais c'est le plus difficile 
DORE. DRE te 0 
ères : la ” e, les 
habitudes alimentaires, ‘les cs 

tions religieuses, la conception 
même de école, où beaticoup de 
ts ne comprennent pas 


migran 
‘qu'on perde son fem à «jouer». 
ps à a] 


U donc n: que le 
ne soit préparé à l'avance, 
par le truchement des offices 
d'immigration, des municipalités, 
des écoles et de ne les bonnes 


nelle. Quant l'équi 

gqne (stitutrices Purlcnlertece, 
ones). elle 

doit doit apprendre ce Ar en ee la conde 


t, 
danatte les Familles et ai D ee 
sible, les éléments de bé de 
culture d'origine. 


ROGER CANS, 
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Six jours d'une enquête rondement menée et 
brillamment terminée sous l'égide d'an ministre 
de l'intérieur qui apparaît à point pour sou- 
ligner l'éclat de La réussite. Six coupablés et six 
inculpations : un tueur, un policier vénal, deux 
hommes de main et deux commanditaires à 
particule, Un mobile aussi simple que sordide : 
paraissait bien 
ficelée. Ne restait plus à la justice qu'à 
conclure, dans le silence serein de l'instruction. 

A-ton voulu trop vite trop démontrer ? Le 
doute s'est installé et n'a cessé de grossir. À 
peine les policiers avaient-ils donné leur version 
de l'affaire que les principaux intéressés — tant 
les deux hommes d'affaires impliqués que La 
famille du député assassiné — la contestaient, 
se promettant de livrer sous pen la preuve que 


l'argent. L'affaire de Broglie 


Luxembourg. — Parmi les quelque 
cinq mille six cents soclétés anony- 
mes holding réperiortées dans la liste 
1976 de la Banque internationale à 
Luxembourg, figure Ia Sodetex S.A., 
dont le consell d'administration était 
présidé par Jean de Broglie. 


C'est le 14 mai 1968 que la société 
a été constituée, devant M. Pierre 
Metzler, notaire à Grovenmacher. 
dans le Grand-Duché, Le capital 
soclal, de 10 millions de trancs 
luxembourgeois (environ 1 mitllon de 
{rancs), est représenté par dix mille 
actions, réparties de la façon sut 
vente : 9946 pour la Banque inter- 
nationgle: 25 pour M. Joseph Leyden- 













Pour être sûr de bien choisir. 
LES 8 BHY : RIVOLI - PARLY 2 « MONTLHERY - GARGES - FLANDRE - BELLE EPINE ROSNY 2 - CRETEIL 


les enquêteurs se sont trompés. Tout repose en 
fait sur la réponse 
question essentielle : à qui-profite le crime? 
Selon les policiers, le doute n'est plus permis: 
c'est bien pour éteindre une dette trop lourde 
qua deux affairistes sans scrpules 
mandé l'assassinat du prince de Broglie. 

Mais cette thèse reste seulement étayée par 
les accusations de Guy Simoné, le policier 
« marron » du commissariat de Ja Défense, 
engagé pour organiser l'attentat. Simoné n'a 
« chargé » que M. Pierre de Varga, s'abstenant 
de toute allusion à l'autre insti 
mé : M. Patrick Allenet de Ribemont. Or, si 
l'on croit Mlle Pascale de Varga, le prêt 
consenti par l'ancien ministre l'aurait été. à 
M. de Ribemont et nou à son père. Mieux : tou- 


hâtivement 2 la 


out con- 


gateur présu- 


APRÈS L'ASSASSINAT 


La fille de M. de Varga affirme qu'elle possède des preuves pouvant contredire la version des policiers 


a-t-il vraiment profité? Guy Simoné, devant 
le juge d'instruction, à — un peu tardive. 
ment — laissé entendre qu'il y aurait quelques 
plus - gros bonnets - au-dessus de MM de 
Varga et de Ribemont. Il n'en fallait pas plus 


jours selon Mle de Varga, un 


été signé sous seing privé prévoyant qu'en Cas 
de décès du créancier les sommes dues seraient 


versées à Sa succession. 


Quant à la solvabilité des débiteurs, la fille 
de L'horame d'affaires précise qu'elle ne pour- 
rait étre mise en doute, eu égard au chiffre 
d'affaires de la Reine Pédauque, le restaurant 
dont les deux relations d'affaires de M de 
Broglie avaient fait l'acquisition : « 


établissement lait quelque 


700 200 F de chiffre d'affaires par mois et qu'un 
bilan provisionnel pour 1977 devait amener 
l'affaire du milliard d'anciens francs, a déciaré 
Mlle de Varga, un remboursement de 72000 F 


ne joue pas. » 


Si tout cela est vrai, à qui donc ie crime 


protocole aurait 


pour que l'on 


Lorsqu'un 
chose comme 


ton y décou 


Secret bancaire oblige 


bach, président du consell d'admi- 
nistration de Ia banque. à titre per- 
sonnel ; 25 pour M. Ady Colas, atta- 
chés de direction, et 1 action pour 
chacun des quatre autres aclionnal- 
res. employés de la banque. 

« La société, précisa l'article 3 des 
statuts, a pour objet toutes les opé- 
rations se rapportant directement ou 
indirectement à la prise de partici- 
pations, squs quelque forme que ce 
soit, dans loutes sociétés ou entre- 
prises luxembourgeolses ou étran- 
gères, ainsi que l'administration, la 


. De notre envoyée spériale 


gestion, le contrôle el la mise en 
valeur de ces perticipations. Elle 
gérere ses participations an les met- 
fan! en valeur, par ses éfudes et par 
de contrôle des entreprises où elle 
est intéressée, aline que de toute 
autre laçon généralement quelcon- 
que. 

» Elle pourra notamment employer 
ses fonds à {a création, à {a gestion, 
à la mise en valeur ef à fa liqui- 


dation d'un portefeuille se compo- 


sant de tous titres, breveis et 
licences de toute origine, participer 
à la créetion, au développement et 
au contrôle de toute entreprise, 
acquérir par vole d'apport, de sous- 
cription, de prise ferme ou d'option, 
d'achat el de toute autre manière, 
tous ütres et breveis, les réaliser 
par vole de vente, de cession, 
d'échange ou autrement, faire met- 
tre en valeur ces affaires et brevets 
par qui et de quelque manière que 


Dans les S BHV, 


Au lieu de 2% de baisse TVA. 
Jusqui au 29 janvier, les 8 BHV font plus: 


A fleurs, à carreaux, à rayures, uni 


+ 








ce soit, accorder aux sociétés aux- 
quelles elle s'intéresse tous con- 
Cours, préfs, avances ou garanties. 

- Elle prendra toutes mesures pour 
Sauvegarder ses droits et fera toutes 
opérations générafement quelconques 
qui se rattachent à son objet ou le 
favorisent. > " 

Le même jour, les actionnaires nom- 
maïient, à l'unanimité, les trois admi- 
nistrateurs de la société : M. Jean 
de Broglie, propriétaire, demeurant 
à Broglie, président : M. Robert Le- 
clerc, banquier, demeurant à Genève: 





couleur ou blanc, le linge de maison 
c'est toute me 
nés pour latoilette, la table, lacuisine 
et bien sûr la chambre. C'est aussi 
toutes les exclusivités BHV réunies 
sous une même 


de coordon- 


marque, Modus. 
Si votre maison a envie de faire 


peau- neuve, venez au BHV, vous 
profiterez d'un escompte de 20%. 


Baisse TVA incluse. 


Quelques exemples de prix : 


38F30,40" 


Serie pee wie 100% tn ci, 
50x85 


que les policiers auraient. oublié. 

A admettre nage 
existe, il faudra sans doute chercher plus avant 
qu'on ne l'a fait jusqu'à présent dans les 
affaires du prince de Broglie. 
nombreuses, variées, souvent discrètes, et par. 
foïs judicieusement placées à l'étranger (voir 
ci-dessous notre enquête à Luxembourg). Ira. 


lors, pourrait faire place à une nouvelle 
< affaire >? — D. P. 





Louis Lepensec,. 
: puté du Finistère (PS). M M 


31 décembre 1976). 
sée au 






























































































































se mette à parler d'un «M X.. 
que ce mystérieux perso! 


Elles étaient 
vrir La clé d'an crime qui, dès 


M. Charles Bignon, propriétaire, de- 
meurant à Peris. Un employé da la 
banque, M. Théo Schartz, était nommé 
commissaire aux comptes. L'assem- 
blée générale autorisait « [e conse}} 
d'administration à déléguer tous ses 
pouvoirs, en Ce qui conceme la ges- 
tion journalière à M. Jeen de Brogiie, 
administraieur-délégué, Qui, par sa 
seule signature, peut valablement 
engager la sociéts ». 
L'acte est signé par les action. 
nalres, et non par les membres du 
conseil d'administration. = C'est Je 
seul acfe que nous AaVOnS reçu », 
effirme le notaire, M. Pierre Metzier, 
qui reconnaït volontiers qu'il s'agit 
d'actionnaires fictifs. 
H semble pourtant que, selon l'ha- 
bitude luxembourgeoise, M. Jezn da 
Broglie ait dû signer avec les action- 
naires de la saclété un acte privé 
per lequel ces derniers [ul rétro- 
cédaient les actions ; les deux autres 
administrateurs devaient également 
apporter leur signature. soit person- 
nellement, soit per le truchement 
d'un pouvoir. Le secret profession. 
nel empêche de connaître les moda- 
Ihés exactes de l'opération. 
Enregistrée le 27 mal 1968 au tr+ 
bunal de commerce de Luxe: h, 
la création de la soclélé était noti- 
flée le 5 juillet suivant dans le 
Recueil spécial des sociétés et asso- 
ciations que publie le Mémorlal, [our- 
nal officiel du grand-duché de 
Luxembourg. 
Au tribunal de commerce, le mince 
dossier de la Sodetex SA, sous la 
cote B7972, comporte seulement un 
feuillet supplémentaire, signé de la 
Banque internationale à Luxembourg, 
en date du 3 août 1970 : « Le siège 
de la société, jusqu'alors élebli au 
2, boulevard Rayal, Luxembourg, est 
dénoncé avec effet au 81 luillet 1970. 
M. Théo Schartz, commissaire de la 
société, s'est démis de ses fonctions 
avec eflet immédiat. » 
Bien qu'elle ne fonctionne app 
remment pas, la société est toujours 
inscrite sur les registres du com 
merce, La Sodetex semble s'être 
mise hors la loi dès les premiers 
mois de sa création : l'assemblée gé- 
nérale qui devait se tenir en octo- 
bre 1969 n'a pas eu lieu ; le premier 
bilan, qu devait &tre déposé on dé- 
cembre de la même année, ne l'a 
pas été. Le seul acte officiel qu'elle 
alt jamais réalisé est-donc celui par 
lequel elle a été constituée, Quant à 
activités proprement dites, elles 
sont couvertes par le secret bancaire. 


On peut rappeler, d'une façon gé- 
nérale, que la balance commerciale 
du Grand-Duché est la plus défichaira 
du Marché commun el que les auto- 
rités luxembourgsoises ont intérät à 
fermer les yeux sur les tractations 
financlères qui se produisent sur leur 
territoire, même sl Ia rumeur parie 
parlois de trafic d'armes. 


Dans uné interview accordée au 
Républicain lorrain, le premier mt 
nistre, M. Gaston Thom, socialiste, 
déclarait récemment : « Nous vivons 
en ca moment sur des opérations 
financières, c'est-&-dire par des tonds 
qui viennent d'Allemagne ou des peys 
arabes, et transkent par la Grand 
Duché. » 

FRANCOISE BERGER. 
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LES RÉFUGIÉS BASQUES 
RÉPONDENT 
À M. PONIATOWSKI 
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tation au ministre de : 
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chel Pondatowski avait rappee e Je 
« devoir de discrétion et 
réragiés € futile le «me ne 
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surveillance étroite» 
ee le gouvernement par la 
cessité d'e assurer Le respect 
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F entre magistrats et joërmalistes, 
.6 ‘secret ‘de l'instruction et la 


." présomption d'innoçence se sont: 
- de nouveau trouvés eur la sel- 


Jette à l'occasion du meurtre de 
- Jean de Broglle. De l'un et 
: de-l'autre, ls ministre de l'inté: 
reur-a fait litière par éa-confé- 
Fes de Press du ‘29 dé. 

Une ‘telle violation de la loi, 
‘ commise par un ministre d'Etat, 

-- représente ‘un. double ‘rappel : 

en dehors des codes, le escret 

- d8 l'instruction n'existe pas, la 


présomption d'innocence pas. 


davantage. D'autant que les 
“deux principes découlent l'on de 
: l'autre. 


Les déciarations préciplises 


‘du ministre de l'intérieur démon- 


trent plus que ie mépris de la. 


fol. Pour ce qui concema laf- 
faire, blen sûr, l'évident désir de 
- «servir. à point un dénouement 
bien cuit». Du molns espéraltil 
qu'il en serait ainsl et que 6e 
. eufion. personnelle suffirait à 
‘ faire ‘avaler. ce :qui fut, per la 
plupart, Jugé un' peu gros. 

M: Porjatowski prouve aussi 


“que ce escret de l'instruction : 


. pèse eur. 'csux (principalement 
. es . rhagistrats) qui n'ont plus 
rien à dire quand îls &e voient 


. éalsis. d'un dossier. Tout a été 


” dit event eux :par des pollclers 
qui,-à tort, ser crolent dispensés 


: ‘de cette obligation de. secret. 


Tout est dit. sauf, très vrai 
eemblablement, dans: l'affaire de 
Broÿlle. Plus exactement, ce 
dossier à permis de vériller que 
les policiers ne violent .pas la 
loi à tort et.à-travers, .que s'ils 
parlent, ce n'ast.pas. par révé- 
rence au droit du public à ôtre 
Iriormé. Encore que’ cé’ droit ne 
pulese être présenté comme une 
‘ fin en soi quand an voit quel- 
- :auefois à-quel abus il sert de 
: Justification. . 

Plus ou molns conscismment, 
la presse sert à faire authéntifier, 
par le recours à la publicité, 
par l'appel . aux “opinions pu- 
bliques, -par le eavant. usage. 
d'une prime’ à: l'accusation », 
une vérité de police. Celle qui,. 


Deere) pour Finstitu- 


ion :[udiciaire, ‘la seule“‘àrma-. 
wre du dossier (1). Certes, 16 
magistrat doit tout reprendre %: 
zéro ?-Qui le fait ? Qui le veut? 
Qui ls peut? Ce n'est pas si. 





re 
da Justice d'EVRY, rue 
1 MARDI 41 JANVIER 19. à 4h. 


PARCELLE c de: TERRAIN 


STRMAILIE ARPAION- 499! 
Mie, 





se rue Chemplouls. 
4960-50-26. et 1418. 






PAVILLON À TE TERMINER, Se à VADRALIAN 


‘16 bis, Cane Cons 
100.100 FRANCS 


tion préalable indisp. pour enchérir. Pour tonus renselgnements, 
TR! AKROUN, avocats nes. & Corbeil-Essonnes (91) 
: 1496-20-26 et 14-18 ot au greffe du trfb. d'Evry 


MISE A PRIX : 






Vente sur surenchère au Paldis de justice de TOURS, place Jean-Jaurès 
e LR MARDI 11 JANVIER 1977, A 14 HEURES 


GRAND ENSEMBLE IMMOBILIER 


constituent le lotinsement e la Grande-Bruèrs », 


à JOUÉLÈS-TOURS La Grande-Braère (37) 


TERRAH NON VIABILISÉ 


12 lots de 2 a. 25 ca. à 20 a. 
et un lot de 3 ha. 76 a. 74 ca 
. TOT. 16 HA 27 À 34 CA. 


EN UN SEUL LOT, MISE A PRIX : 2.167.000 F 


B'adresmer RERLUCRI, t à TOURS, 8, place 
ME nn ns PANNEAU erUcet À URSS 26, rue de Gioche-Vilie. + Me E. CAM- 


TO: 
FION, avocat à TOURS, 5, r. Méricault-Destouches, et 


Comportant : 


TERRA à Bs BATIR 


17 lots part. viab. de 2 a. 47 ca à 
6 2 7 ca et IN: 
SUPERFICIE + 


VILLON 
TOTALE 67 À. 98 CA 






Vente su Palais de Juktice à Nanterre, Honcee 12 janvier 1977 à 16 h30 
EN TROIS 


“TROS APPARTEMENTS sis à CLAMART 


CRAUTS-DE-SEINE) 
| 12, rue du Docteur-Roux 
UN APPARTEMENT fs 


Pr UN APPARTEMENT 2 
Lor UN APPARTEMENT BAINS, - QUE 


Maître Jacques SCHMIDT, Avocat à Paris 17°, 17, rue Paraday. 
Tél. : RE ‘Avocats près les Tribunaux de Grande Instance 
de PARIS, NANTERRE, CRETEIL et BOBIGNY. : 


à 





JUSTICE 
= JEAN DE BROGLIE 


Après une courte trêve, le championnat de France de basket. 
ball 3 repris avec le rencontre entre le Stade français-Evry et 
Villeurbanne, avancée du mercredi 5 janvier au. dimanche à pour 
les rt de la télévision. Pour son premier match de l'année, 
tade françals a bien failli créer une grosse surprise, puisqu'i 
ns d'an seul point (83-82) devant le leader de la compé- 

tion, après une partie qui valut surtout pour son indécision 
Malgeé un départ catastrophique (12-0), les Stadistes ne renon- 
cèrent jamais à remonter leur handicep (45-38-à la mi-temps) et 
prirent même l'avantage-à moins de six mjioutes de la fin du 
aatch (73-71). TU fallut alors toute l'expérience d'Alain Gilles, qui 
obtint deux des trois derniers paniers de son équipe, et ere 
de l'Américain Carter, qui provoqua La sortie po: 
personnelles de ses deux compatriotes du Sjade dans les nes 
dernières minutes, pour que les Villeurbannaïs conservent toutes 
leurs chances d'obtenir un quatorzième 
ce match nous avons rencontré Alain Gilles ‘qui, à trente et 
-| un ans, effectue sa dix-septième saison en première division, où 
.Son talent et son RRRArenCe. font de lui un des atouts majeurs 
de Villeurbanne. : 


« Contre Bagnolet, Nice “et 
Berck vous avez Oblenu dans 


QUI EST. INNOCENT ? 


“Sarpent de mer-des rencontres-  simpie de-paraître tenir en-sus- 
Picion une: police avec ‘qui ‘on: 
travañlle quotidtennement et de 
qu! tant ‘de choses dépendent 
dans coté vie da tous les Jours, 
En ‘sorte que l'institution Judi 
claire ñe so rebelle que quand 
ea dépendance .apparaît de ma- 
nlère ‘trop ‘éclatante, 

Un noble courroux est aujour. - 
d'hui mankesté par Ja chancaile- 
rie, alors -que l'inltiative aurait 
pu lui revenir. Ce courroux peut- . 
taire oublier son silence face 
à la chronique des fahe et ges- 
tes de policiers, trop complal- 
samment reprodulte par trop de 
journaux (écrits ou pariés). Se- 
raît-ce l'intérêt public qui le com- 
manderait ?-Qu-bien ne esrali-ce . . 
pas plutôt l'inverse ? Qui Ignore ‘ 
que, pour un délit mineur, le 
nom dans le journal (et læ pho- 
tographle, le cas '6chéent 1} re- 
présente pour le délinquant pré- 
eumé uns pelne bien supérieure 
à celle que, peut-être, lui infl- 
gera le tribunal? Le phori a 
disparu äe nos places publiques, 
la police lui a trouvé un bon 


titre nationaL Après 


vingt-Nuit a Gp æ 
Gaauante cinq sé 
“ POu: 


ne couverance 
personnelle. Quand on décide de 
sérieusement 


se 20, CONSACTEE à 

étier, que l'on continue à fairé 
maximum pour son club, on ne 
t prendre sur 


son temps de vacances et Sa 
et aux tournées avec 


Car c'est le deuxième rappel 
que nous apports l'affaire de. Bro- 
5: la présomption d'Inno- 

cence est une « fichaise ». Tout 
le monde s'en prévaut et tout le 
monde s'asseolt dessus, et, au 
premier rang, le ministre de l'in- 
térieur. MM. de Varga {en vérité 
< M. Hirach », comme l'a si déli- 
catement glissé M. Poniatowski) 
et de Ribemont, ne sont probabie- 
ment pas des enfants de chœur. 
M de Brogile étalt leur associé 
ainsi que d'autres dont on ne dit 
encore rien. Les premiers eont 
peut-être mêlés au meurtre de 
ce dernier. Un policier dévoyé, 
“et se reconnalssant comme tel, 
l'affirme. Est-ce là ce qu'on peut 
appeler une preuve suffisante 
pour promettre, ft-ce théorique- 
ment, deux hommes à l'écha- 
faud ;: pour .affirmer qu'ils résu- 
ment à eux eeuls cette aïfaire 
politico-financière ? 


ne BOUCHER. 


rables- H ne faut pas non plus 


Berck, Villeurbanne s'est en- 
imposé 


pi 


Que ez- vous de la 
at ération 


° faire oS auT joueurs 
ralisés pour renforcer l'équipe 


suis ‘pas contre. Des 
qui ant choisi la nationa- 


5 


pu, de Peur 

ments Fi ive..à'1A Personnalité 

tement contient 
1€ 


GERARD ALBOUT, 


" nee T Lés écoles sportives en UE. S.S. 


‘La formulation e d'usine à 28 millions d'adbérents à 11470 (à ever ceux qui ont une 


près respectée es 





À Quenles* - équipes 
en sai pour 1e Erer 
; devrait Re, jouer 


peut-être Le Mers comme * comme ouist 
De ces trois équipes, Caen | 


Vente + iareisie Zmmob. au Palais do 
Justice d'EVRY,, . 
le MARDI 11 FAWVIER 1877 à 11 E. 


UNE MAISON 
MARÇGOUSSIS (Essonne) 


24, RUE ALFHED-DUBOIS 


ts ? 
— Enormément. ‘Tout est ‘de- 
A: 1, D semusnls à fé saine 
vant, OÙ S en! et qui serait celle de ces pays. 
éplacement, après Lt 


Yvon Adam, responsable 
e| plus rapide, et les joueurs sont 
doit constamm 





un gagneur, 
travailler beaucoup plüs à 
tratnement pour ‘me Lier 


_— Avec ln venue des Amé- 


des supérieures en éducation 
siane.e sont, le plus sonrent, an- 
basket-ball est RAmpions : 


Le Le club d'entreprise du bte 


vingt-sept 
80 à 50 heures de 


fi 


pour en constituer l'ossature et 
Pour pouvoir entre- © L'école secondaire, où le 


fesseur d'éducation pl 





e La section de lutte du club 

où le médaillé d'or Va- 

léri Resentsey anime 1me école de . 

lutte de trois cent quarante en- 
fants et adolescents ; 


e L'institut de cite phy=. 
sique, où l'on forme annuellement: : 
gua cent ones Pate 


LES DEUX FRÈRES HEMMI 
A BNAKAPPEL 


ts av. br. trib. Tours, 


La Médéo, & 
1000 mètres d'aide, 
tembre trois d n'en - que quée par semaine 

mipe d'URSS. ‘qui permettent de juger de leurs me . 

aptitudes et de leur persévé- (Le esttstan og Pane des 


Coupe du monde, aussl avisés que 
ceux du Tour de France, Appor- 
tent leur caution 
Gustavo Thoeni 2 terminé troi- 
‘sième et Ingemar Stenmark 
tième Quañt à Philippe 


FDE TROIS FIECES, 





et dans q vingt-dis-ept 
Feabis : Sons d'habitants, logiques et psychologiques dates ônt été admis au CAPEPS, 


e « « LE-MONDE — 4: janvier. 1977 — Page 9 
SPORTS 


ROFEVAGE 2e VITESSE 








| © por Richard Tourne 


De notre corréspondant 


s Grenoble, — nids brie 1 ia nu Ua 
Tourne, da Club des patinenrs de course de Paris, a gagné pour 

la septième fois consécutive le titre de champion. de France disouté 
sur 500, 1500, 5 000 et 10 000 mètres. Plus à l'aise dans -les courtes 
et moyennes distances, Richard Tourne, qui se. classe vingtième 
dans le 1500 mètres des Jeux olympiques d'Inpsbruck en 1976, 
battu dans l'épreuve:du 500 mètres le record de la piste de Gre. 
noble de 1/10' de’ seconde, record .qui avait été établi par l'Alle- 
maud Erarhd Keller {médaille d'or. des Jeux olympiques en 1968) 
en 40 sec: 3/10. Sur les longues distances, le champion de France 
a pour la première foïs 6t6 dominé par un Grenol blois ägé de 
vingt aus, Olivier Belle. Cet athlète (il mesure 1 m. 92 et pèse 
85 kilos) est le lus brillant espoir du patinage de vitesse fransats 
EH se classe second des championnats de France 1977 ; Marie- 
France Vivès (Paris) et Anne Kozoul (Grenoble). sont rempecil 
vement . Championnes de France cadettes et seniors. 


Ces championnats ont. paredoxale- 3000 F par: Jour pour” * maintenir la 
ment montré qu'il y avalt en France couche de glacs en parialt état. 
de moins en moins de patineurs, «J'espère que nous parviendrons à 
mals-que leur niveau ne cessait de  entrafrer une municipalité äu Nord 
progresser. La Franca ne compte à consfrufre un annoab de vitesse, 
en eïlet que quatre-cents cenciés, déclare M. Serge Bocquet, président 
alors que six cent mille ‘personnes du Comhé national de patinage de 
pratiquent cs sport en Norvège &t vitesse: dans Je Nord, les gens 
autant éux Pays-Bas. Et pourtant, aiment souffrir, savent souffrir ; ce 
en Quelques années, le nombre des sport serait fè-bas * presque” sand 
patinoires a été multiplié par dix, concurrence. » 
passant de onze en 1964 à Cent Pour pallier. cette quesi-absence 
douzs en 1976. Mais, loréqu'une &ec- drasneau de vitesse, gumce 
ton sports de glace sst ouverte, française des sports de glace orga- 
los jeunes préfèrent . ser ve nissra les 5 et 6 mars prochain, 
à nr ee ke u D Panage sur’ la patinoirë de Reims, des 
: que. s à la patinoire de Ehempionnats de France de pat. 

ranconville, dens la région pari nage eur petite piste. Un «moyen 
donne, ouverte Il y: a deux ans, pour relancer le patinage de vitesse, 
eux cent. trénte enfants pratiquent Lou je faire mieux connaître, .pour 
le patinage artistique, cinquente ont recruter», déclare M. Bocquet. .Si 
choisi le hocksy sur glace et je coureurs disputent des compé- 
vingt-cinq le patinage de vitesse. {ions par groupes de quatre ou six 
; Despine difficile, sgoant une sur une piste de 100 mètres, co type 

grande rigueur Le. entraMis- de patinage ‘risque cependant d'en- 
ment, peu spectaculaire malgré l& Le à ce sport une part de ea. 
beeuté_ du geste: du coureur, «08 peus esthétique. Le geste du pat 
Spor eët trop dur», déclare un pat eur sur petite piste est beaucoup 
neur de sblze ans qui ebandonnera moins beau, le coureur est plus droit 
la compétition aprés ces champion sur ges patins, lutant non plus. 
nats de France. contre le chronomètre — comme 


“Ca qui me manque, déclare un c'est ls règle sur: lss anneaux olym- 
autre patineur,: c'est un véritable an piques, — mals pour ne pas 6e faire 


neau de vitesse où Je pourrais m'en-. : 
traîner pour les longues distances. » ns ee nee re 
Aucune municipalité, en dehors de public», avoue un patineur, qui 


celle de Grenoble, qui.a'-bénéficié Lonstntait, au terme des. épreuves, 
des infrastructures sportives laissées que quelques dizaines seulement de 


après les Jeux olympiques, ne s’ést, Grenobjois étaient venus assister à 
lancée dans la Construction de‘ Les championnats de France de pati- 


pistes de 400 mètres de long. Il est juge de vitesse, dispuiés, Îl est vrai, 


vrai que le coût pour l'entretien et. 
[Je fonctionnement d'un annçau olym- 5 la pluie. RE NE RE 
pique est très élevé. En moyenne CLAUDE FRANCILLON. 





à chance de 


| champions fréquemment clubs avec une pratique de 30 parvenir à la compé- 
pour déigner ge 80 beures par mois + 19 480 catires tiéion de haut niveau ei devront 
: rémunérés à complet- les deux séances jour- 


temps 
-(18 700 en:1970), 1 100 ts Les autres s'orlenteroni 
annuellement, -c'est-à- -dans les - 


- nommés - vingt-sept sections du 
teurs n'hésitent pas à opposer dire davantage qu'en France, qui club'ou continueront la natation 


pourtant quatre fois plus peu- dans ne rte 


pi pour 
rleux certes, mais le plus détendu remarquer fie nat façon 


qui soit. Ce qui est remarquable, CR 
ce sont les précautions d'ordre trasalérent dans travail 
18 | PÉGREDEIQUE, ei mé- soare le siens, la méthode 

qui y sont prises. Tous les acquis dans 


Phy- Loin de la formule « d'usines à 
le nombre d'en- à la 
est très 


ETS. tan£ment et sérénité et la jole de vivre qui 


laire. 
travailleurs : qu'une sportive comme Nelly Kim, messe, — je voudrais témoigner 
sanie" adhérents au dut - Per CPE 0 étudiante, on de tout ce qu'il. y a d'erroné à 
UT champ 


apte AUX exigences de son on” croire que les 


lons soviéti- 
traînement ace- ques n'auraient pas d'activité 


D personnel 4e tee professionnelle du moment qu'ils 


“ vail et d'éremens; Jamais elle ne sont las étudiants. Non Seg- 
Der douce Je SOOiE:3< le" sport lement en ont le 


mais 
c'est une nécessité do dérclpue 


Les difficultés . sep ie faire des et par, 
| de la natation ne alégé sr. 
Concernant la natetion, les de culture pi ou profes- 


.professeurs-entraineurs .ne nous. -enË 
crt-pas caché que c'est la disci-" deux ou trois ans, enseigner dens 
pl 


la difnicfe : l'école des écoles kaditionnelles. 
fonctionne 


ve natation Notre témoignage a ses limites, 

du Club du bâtiment lé sport de haute performance 

Ata : elle est fréquentée n'est vraiment explicable que si 

due quarante enfants lon a bien vu qu'il n'est qu'une 
encmirés par sept professeurs. Ces facette, une. résultante, et que 
enfants sont évidemment lesmeil- l'objectif trel-est de cpasser 
leurs dela: mais quelques- de masse au sport du 


séances 


‘ . contrôle Les ES soviétiques ra 
ne amende gens Ces faits rédean, di quatre Infirmières à teéeg à ls Baels émarisie CR 
temps pléin, = les tests more candidats et _candi- 
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Armes en tous genres 


(Sulle de la première page.) 


Depuis quelques années, on l'a 
vu avec l'affaire Lockheed, et si 
certain rapport d'un inspecteur 
des finances, M. Pierre Mayer, 
émerge enfin de l'ombre où Je 
tient la peur du scandale, on le 
verre bientôt en France, les fabri- 
cants d'armes eux-mêmes se sont 
mis aux méthodes des trafiquants 
et se passent quelquefois de ces 
intermédiaires distributeurs de 
cornrmissions. 

Ces serviteurs astucieux des 
marchands de canons en prennent 
parfois ombrage et, voyant des 
gains substantiels leur échapper, 
se mettent à divulguer des pra- 
tiques condamnables. 

Le trafic d'armes proprement 
dit est, avant tout, un trafic de 
paplers. En effet, le maitre do- 
cument dont doit disposer, pour 
s'approvisionner en armes, l'Etat 
ou le groupement qui ne peut of- 
ficiellement se porter acquéreur 
auprès d'un fabricant de fusils 
ou de bombes, est le « sertificat 
de destination finale » que les 
Anglo-Saxons appellent « end- 
use ». Ce document, qui décidera 
un gouvernement à autoriser ses 
fabricants nationaux à accepter 
une commande, doit prouver au 
vendeur que les armes qu'il va 
fournir sont destinées à un client 
acceptable, à un gouvernement 
ami dont on n'a rien à redouter. 
Assorti d'un engagement de non- 
réexportation de la part de l’ache- 
teur, le certificat de destination 
finale donne bonne conscience au 
fournisseur, même s'il subodore 
que les armes prendront une des- 








Notices à votre disposition r 
chezles dépositaires s 





tination toute différente de celle 
qui était initialement prévue. 
Le premier travail du trafiquant 


‘solicité per un acheteur d'armes 


ayant toutes ralsons de demeu- 
rer inconnu consiste donc à se 
procurer un « end-use » en bonne 
et due forme, qui permettra l'ex- 
portation du matériel désiré. Il lui 
suffit de trouver, parmi les 
clients acceptables, celui qui, 
moyennant finances, se résoudra 
à faire écran en passant la com- 
mande au nom dé son gouverne- 
ment. Les trafiquants français ont 
beaucoup regretté le départ de 
Paris du colonel-prince Sisowath 
Methawi, attaché militaire de 
l'ambassade du Camboëge à Pa- 


use ». Il acceptait, en effet, de 
fournir, pour une somme forfai- 
taire — 10 000 à 25 000 dollars, 
suivant l'importance du contrat, 
— des certificats établissant que 
les armes et munitions camman- 
dées étaient bien destinées à son 
pays. Nous avons eu en main 
certains de ces documents portant 
commande de 400 bombes ou de 
5000 roquettes SNEB de 37 mm 
à têtes explosives, ainsi que d'au- 
tres joujoux de même genre, et 
signés du colonel-prince qui vit 
aujourd'hui — confortablement — 
à Miami-Beach, en Floride. 

Le défunt Moïse Tschombé, chef 
du gouvernement du Katanga, et 
l'abbé Fulbert Youlou, alors chef 
de l'Etat du Congo-Brazzaville, 
tirèrent naguëre eux aussi de 
substentiels profits des certificats 
qu'ils délivrèrent à l'époque où 
leurs signatures avaient q'elque 
valeur. Aujourd'hui, d'autres re- 
présentants de certains gouver- 
nements africains et d'anénns 
du Sud ont pris le relai, Il serait 
désobligeant pour les pays du 
tlers-monde de donner plus de 
précisions, mals les initiés savent 
à quelle porte 11 convient de :rap- 
per et connaissent les tarifs des 
diplomates ou ministres cèm- 
préhensifs. 


Le « end-use x obtenu, encore 
faut-il le faire avaliser par les 
eutorités En France, il serait, 
dit-on, difficile de tromper son 
monde, depuis l'installation d'une 
commission interministérielle qui 
n'a jamais ét& officiellement 
créée. Il s'agit du BLIRTA (Bu- 


réeau de liaison interministériel 
pour la répression des trafics 
d'armes). Siègent dans cette 
commission, qui se réunit chaque 
mois, des représentants du i- 


- ristère de l'intérieur, des affa- 


res étrangères, des finances 
(douanes), de la défense, de la 
gendarmerie, de la sécurité du 
territoire et du S.DE.CE. 
Toutes les commendes et de- 
mandes d'exportation d'armes y 
sont examinées et les solliciteurs 
testés. Les organismes représentés 


mettent en commun leur docu- : 


mentation et leurs «tuyaux » afin 
de dépister les truquages Ce fltre 


devrait être efficace. Cependant, ‘ 


ei les marchands détenteurs d'une 
licence et les trafiquants notoires 
sont connus, il arrive que de nou- 
veaux venus — souvent associés 
& des anciens — réussissent à 
passer au travers et fassent tenir 
pour loyal un « end-use » de 
contrebande. Et puis, l'avis de la 
commission n'est pas tout. 


La reconnaissance 


des amateurs 


La direction du matériel eb de 
l'armement (D.MA)), la direction 
des affaires internationales (DAI), 
eu ministère de la défense, ont 
aussi leur mot à dire, et telle com- 
mande, qui parut suspecte au 
premier barrage, se voit parfois 
réputée valable au dernier, On se 
doute qu'interviennent à ces hauts 
niveaux des considérations poli- 
tiques certes, mais aussi (et on a 
tout lieu de supposer que le rap- 
port de M Pierre Mayer auquel 
nous avons déjà fait allusion ré- 
serve dans ce domaine quelques 
suprises de taille), des manifes- 
tations concrètes et privées de 1a 
reconnaissance des amateurs 
d'armes. 

Nous croyons savoir que le pré- 
sident de la République aurait été 
informé il y 2 quelques mois de 
certains transferts de fonds à des 
comptes à numéros, en Suisse, 
auxquels là Banque de France ne 
s'est pas intéressée, 

Une fois nanti de l'autorisation 
d'exporter, l'acheteur d'armes 
aura à prouver sa solvabilité et 
sa loyauté. En effet, toute auto- 
risation d'exportation d'armes est 
assortie d'un « acquis à caution » 


en général 5 % le la somme 
enielé Gans le marché © ni 
sera bloqué à un compte spécial 


pour une « destination inconnue ». 


Dans certains cas, quand on ne 
peut s'offrir le luxe de faire un 
détour par le pays officiellement 
destinataire des armes, pour faire 
viser l'acquit qui suit là cargei- 
son, on abandonnera tout simple- 
ment à l'aäministration française 
la caution de 5 %. Une telle pra- 
tique n'est le fait que de trafi- 
quants d'occasion, qui ne réappa- 
raissent pas une fois réalisée 
l'opération qu'ils souhaitaient me- 
uer à bien. Les professionnels, 
qui n'agissent pas par idéologie, 
ne tiennent pas à se faire rermar- 
quer, car si le caution n'est pas 
réclamée, ils doivent prouver que 
les armes ont été détournées de 
leur destinetion officielle à leur 
insu, et ils courent le risque de 
ææ voir retirer leur licence de 
négocient, s'ils en ont une. ou de 
voir rejeter toutes les demandes 
d'exportation d'armes qu'ils pour- 
raient présenter à l'avenir. 


Mais là encore, 1 y 2 des ar- 
rangements et les recommanda- 
tions des honnêtes fonctionnaires 
qui siègent au BLIRTA nesant pas 
toujours expressément suivies, 


MAURICE DENUZIÈRE. 
Prochain article : 


DES MILLIONS 
DE DOLLARS 


DÉFENSE 





CORRESPONDANCE 
Une discrimination à l'encontre des sous-officiers 


Nous avons reçu lc ielire sui- 
vante d'un groupe de sous-0jfi- 
ciers de l'armée de terre, qui 
nous demandent ce leur COnsET- 
ver l'anonymat : 

L'objet de notre méconiente- 
ment, pour employer un euphé- 
misme, Fétest pas un probléme de 
solde — bien que là encore toutes 
les promesses faites aux sous- 
officiers n'aient été tenues, 
— mais un probième que nous 
considérons comme plus grave, 
car il touche à notre carrière et 
à notre orgueil de sous-officier. 
Ce problème est celui de nofre 
avancement. 





françaises, |. LE VICE-AMIRAL WACRENIER 


DÉNONCE L'INSUFFISANCE 
DES MOYENS DE SURVEILLANCE 
MARITIME EN MANCHE 


{De notre correspondant.) 

Cherbourg. — Le vlee-amiral Jac- 
ques Wacrenier, préfet maritime de 
la 1re région maritime (Cherbourg), 
a souligné, jeudi 30 décembre, ies 
inquiétudes de la marine nationale 
face à la nouvelle mission qui lui 
sera confiée, en juillet 19::, lorsque 
la circulation maritime sera contrô- 
lée en Banche et dans le pas de 
Calais. 

La question qui se pose actuelle 
ment à la marine, a déclaré en 
substance le vice-amiral, c’est de 
savoir si la France sera Ou ne sera 
pas capable d'exercer ce contrôle 
des couloirs de ctreulation qui seront 
Institués le 1x jufliet prochak1. Sou- 
lignant que les Britanniques sont 
en mesure de faire la police de 12 
mer en Manche, le préfet maritime 
de Cherbourg a estimé que le nom- 
bre des bateaux, dans Ia marine 
nationale, étalt actuellement insuf- 
fisant pour ces nouvelles tâches de 
survelllance, alusi, d'une manière 
générale, que pour le contrôle des 
zones économiques de 200 milles nau- 
tiques si cette exteusion était décidée 
par les neuf partenaires de 12 
Communauté européenne 

En Manche, arrivent environ 50 % 
du ravitoillement pétrolier de la 
France et 75 © de son commerce 
en matières premières. On compte, 
à l'heure ectuelle, un trafic Journa- 
Ler de hult cents navires marchands, 

Le vice-amiral Wacrenier espère 
pouvoir disposer à Cherbourg des 
deux premiers patrouillenrs rapides 
que la marine a commandés pour 
un prix de 33 millions de francs 
l'exemplaire. 


de pourcentège des nominations 
dune deals 1e il est entre 
plus fable € 1976 que les autres 
années, de 273% au total, solt 
en diminution de 17% pour les 
adjudants-chefs ; de 38% pour 
les adjudants, et de 27% pour 
les sergents-chefs, 

Chlifres donnés officiellement 
par la direction du personnel 
militaire de l'armée de terre 
{bureau études générales). Ceci 
ajors que les nominations d'of. 
ficiers sont en constante aug- 
mentation Au total, cinq cent 
cinquante sergents-Chefs n'ont 
pas été nommés en 1973, alors 
qu'ils figuraient sur je tableau 
d'avancement de cette même 


tions parait encore très acceptable 
et être expliquée par des argu- 
ments valabies, polrquol, se se fait. 
eLe toujours aux dépens des sous. 
officiers et parmi les moins gra- 
dés de ceux-ci ? 

Ce qul est encore plus grave et, 
de plus, provocant en 1976, c'est 
que, dans tous les grades, le ta- 
bleau d'avancement des sous. 
officiers, à diminué alors que celal 
des officiers a augmenté. Exem- 
ple : colonel : + 11,5 %. Les 
nominations de ceux-ci commen- 
ceront le 1 janvier alors que 
celles des sous-officiers ue débute. 
ront qu'à compter du 1” avril 

Voilà après toutes les injustices 
nommées ci-dessus 1a plus carac- 
véristique et la plus inacceptable 
des discriminations devant la- 
quelle le corps des sous-officiers 
et, notamment les adjudants au 
tableau cette année, se rebelle 

[x Terre information » de décembre 
1976, la revue mensuelle de l'armée 
de terre, reconnaît qu'un examen 
attentif des tableaux d'avancement 
de 1977 et une comparalson avec 
ceux de 1976 permettent de consta- 
ter : pour les officiers, un volume 
d'inscription comparable pour le 
grade de colonel, une diminution 
pour le grade de lieutenant-colonel 
et ans importante diminution pour 
le grade de commandant; pour les 
sous-officiers, une diminution pour 
l'accès à tous les grades, en parti- 
culier un retard de la promotion au 
grade de sergent-chef de cinq cent 
cinquante sergents. 

a Yerre information » explique que 
ce ralentissement des carrières et 
lié au volume des départs volontaires 
des cadres de l'armée, qui à forte- 
ment diminué, notamment chez les 
sous-officiers, depuis 1974 car La 
situation économique actuelle retient 
les cadres d'active sous l’aniformaj 
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Lea tireiire 
euro-arabe 





EUNION débcisive des bait- 

leurs de fonds disposés à 

Contribuer au financement 
du barrage hydro-électrique de 
Selingué. Il s'agit d'un projet 
ambitieux qui tient particulière- 
ment à cœur aux Maliens et 
dont le coût est considérable : 
135 millions de dollars environ. 
Nous sommes à Bamako en avril 
1976. Le rôle assigné au barrage 
est double : d'une part fournir 
de l'électricité à Bamako et 
poursuivre alnsi la mise en place 
d'une zone industrielle; d'autre 
pert favoriser le développement 
agricole du sud-est du pays. 
L'objectif de la rencontre : bou- 
cler le plan de financement 

Les délégations sont nom- 
breuses (presque tout ce qui 
compte en matière d'alde est 
représenté, sauf, cette fois, la 
Banque mondiale). Elles vont 
animer pendant quarante-huit 
heures le « grand hôtel » de 
Bamako, vaste bâtiment cons- 
truit par les Egyptiens et le plus 
souvent vide, car les touristes 
préfèrent fläneÿ à Tombouctou 
ou à Mopti pliôt que de s'at- 
tarder dans la capitale. L'Alle- 
magne, la France, l'Italie, le 
Fonds européen de développe- 
ment (FED) ont: dépêché des 
délégations puissantes. il y a 
la des technocrates .remarqua- 
bles, comme M. Schmidt, qui 
représente la ministère de la 
coopération de Bonn, ou sa 
Jeune collègue, Mile Frechen, 
brillante économiste de Ia Kre- 
dit Anstalt für Wiederaufbau, de 
Francfort. Les Français sont 
conduits par M. Baudet, chef de 
service au ministère de la 
coopération ; la délégation du 
FED par M. Vincent, un poily- 
technicien dont l'équipe gère le 
grand projet d'infrastructure 
financé par la Communauté dans 
les pays d'Afrique, des Caraï- 
bes et du Pacifique signataires 
de la convention de Lomé. A 
côté de lui «son excellence » 
Pirzio Biroll, héritier du château 
des Brassac dans le Frioule. 
Vénitien raffiné à la carrière 
africaine déjà bien remplie, il 
dirige la commission européenne 
au Mali. 

Tous ces fonctlonnaires, fami- 
llers des itinéraires africains, se 
connaissent. Et voici qu'ils trou- 
vent à Bamako, en face d'eux, 
pour la première fols venus 
aussi nombreux, les représen- 
tants de l'alde arabe : alx délé- 
gations au total. La plus en 
flèche, qui sera souvent le porte- 
parole des autres dans la dis- 
cussion, est celle du Fonds du 
Koweït pour le développement 
économique arabe. À sa tête le 
sultan Abu Al, un Egyniien 
d'Alexandrie. On dit qu'il est 
richissime. Il parle l'arabe, l'an- 
glais, mais aussi parfaitement le 
françals. Les spécialistes qui 
l'entourent sont anglophones 
avec, pour la plupart, une solide 
formation « banque mondiale ». 

La délégation de la Banque 
arabe pour le développement 
économique de l'Afrique (BADEA) 
est conduite par M. Diim Sylla 

PHILIPPE LEMAITRE. 


(Lire la suite page 14.) 


Le pétrole comme monnaie d'échange 


du pétrole à la suite de la 

conférence de Doha sem- 
ble inférieure à ce qui avait êté 
généralement prévi Mais les 
pays de la CEE n'ont aucune 
raison de s'en réjouir. Selon 
les prévisions de nombreux ob- 
servateurs, {1 faut escompter en 
1977 une hausse d'environ 10 %. 
Beaucoup de pays ont d'ailleurs 
inclus une telle augmentation 
dans leurs prévisions de balance 
des iements pour l'année 
prochaine. L'augmentation 
moyenne est actuellement éva- 
luée aux environs de 8,5 % : 
l'Arable Saoudite et les Emirats 
ont officiellement augmenté 
leur pétrole de 5 % pendant que 
les autres pays de l'OPEP dont 
Tran, l'Irak, le Venezuela, l'Al- 
gérie, l'Indonésie, la Libye, le 


L pr sne du prix 


Nigéria eb le Koweït) l'ont aug- . 


menté de 10 % (de 11,5 dollars 
à 12,7 dollars le baril) à compter 
de janvier et de 5 % de plus 
‘jusqu'à 13,3 dollars) à compter 
de juillet 1977. : 


En tenant pour acquise cette 
hausse de 85 % (qui, comme 
nous le verrons, ne Sera peut- 
être pas la véritable augmen- 
tation, spécialement pour cer- 
tains pays}, le total de la fac- 


représentant la charge des SE 
tres pays européens membres 
de Re Les eve de- 
vront payer pour leur une 
note supplèmentaire de 2,2 mil- 
liards de dollars, le Japon de 
14 milliard, et les pays en voie 
de dévelop; ent non produc- 
teurs de trole de 12 milliard 
de dollars. Au total, la facture 
supplémentaire pour les pays 
importateurs de le sera 
ainsi de 9,4 milll de dollars, 
c'est-à-dire 8,5 % s'ajoutant aux 
112 milliards de dollars payés 
en 1976 aux pays de l'OPEP per 
ces pays. 


par 
FRANCESCO FORTÉ (*) 


Mais la charge supplémen- 
taire variera de pays à pays, 
selon plusieurs facteurs, En pre- 
mier lieu, H reste à voir ce qu'il 
adviendra de l'augmentation 
saoudienne de 5 < vis-à-vis de 
la hausse plus forte des onze 
pays durs de l'OPEP : jes com- 

es_ pétrolières internatio- 
nales répercuteront-eilles auto- 
matiquement tous les avantages 
de cette moindre hausse au 
profit du consommateur et de 
la balance des paiements, ou 
bien garderont-elles pour elles- 
mèmes quelque différence, par- 
ticulièrement dans les marchés 
les meilleurs, là où la capacité 
d'absorption d'une telle hausse 
de prix est le plus forte, tant 
du point de vue de la balance 
des paiements que du point de 
vus de ia demande des consom- 
mateurs individuels ? 

En second lieu, on ne sait pas 
encore clairement si l'Arabie 


fi 
-vent avoir les compagnies {na- 
tlonales) des pays qui achétent 


Israël et la conférence Nord-Sud 


I faut noter à cet égard 
qu'en 1976 les prix sont déjà 
montés sur le marché de 5 % 
au-delà du prix officiel: or on 
ne sait pas clairement si l'aug- 
mentation saoudienne s'appli- 
quere au prix officiel ou au prix 
réel sur le marché. M Yamani, 
tout en annonçant la modé- 
ration ssoudienne au sujet de 
la hausse du prix soproes G 
ajouté un message m) 
bien que non dénué d'ambi 
guité : U a déclaré qu'il espérait 
que l'attitude bienvelllante de 
l'Arabie Saoudite et des. Emi- 
rats serait équilibrée par un 
geste de remerciement des pays 
occidentaux dans le règlement 


(+) Professeur à l'université de 
Turin. 


de la controverse arabo-isrsé- 
lienne à Ja conférence de 
Genève ou à la conférence 


Nord-Sud de Paris. 


I peut sembler que nous 
sommes devant deux lignes de 


la CEE. avec les pays en voie 
développement. a déclaré. à 


ne voulions Pus Jour Le Jeu 
ne Pas e 
américain. et voilà le résultat.» 
La CEE. aurait pu avoir une 
attitude différente à la confé- 
rence Nord « : 


{Lire la suite page 14.) 





L'EUROPE FAMILIÈRE 


La santé fait des Fayages en Allemagne 


E ministère de la santé 
allemand, les compagnies 
Sr me SRE 
maladie, la direction des s . 
de la République fédérale d'AI- 


l'après-guerre, celle de La santé, 
qui a succédé à ia génération de 
la maison, de l'automobile et de 
la bonne chère et en est l'héri- 
tière directe (n'est-elle pas en 
rébellion contre Timmobilité 
provoquée par le’ confort et les 
ventres trop gros ?) s'est révé- 
lée un « boomerang ». Ayant 
pris son envol en autorisant es- 
irs et enthousiasmes, l'armée 
la santé est retombée sur 
ceux qui l'ont lancée. 
Les ïaits divers rapportent 


que, chaque jour, des dizaines 
de personnes, généralement 
âgées de plus de quarante ans, 
sont atteintes de malaises ou 
d'infarctus pendant leur course 
à travers bois, Les salles d'at- 
tente des médecins sont hondées 
de milliers de patients qui se 
plaignent d'entorses, de déchi- 
rures, de fractures, de troubles 
circuiatoires : il s'agit. dans une 
large mesure, de personnes qui 
se sont laissé séduire par 
l'opération « Trimm dich » (Lit- 
téralement : « équilibre-toi »). 
Lancée il y a six ans par une 
colossale campagne de propa- 
Hands k'tess de are Ce pro 
pectus et de publicité offerte 
gratuitement par des quoti- 
diens, des hebdomadaires et les 
stations de télévision, elle fait 
aujourd'hui des ravages 


Dans la forêt du Venusberg 


Le président de la République, 
Walter Scheel lui-même, est in- 
tervenu dans la propagande 
faveur de « Trimm dich » et 
dans la popularisation de son 
symbole : un poing avec le pouce 


Soyons sérieux —— 
A l'ouest rien de nouveau ? 


Washington, c'est la fin du donquichoitisme du docteur 
À KisSInger et le. début d'aventures inconnues. A Paris, 
on fête un Rassemblement pour la République. et contre 
son président ? A Bonn, les C.D.U. et C.S.U. pactisent encore 


dans uns entente peu cordiale. À 


Rome, l'Éurocommunisme 


il i "apprête 
aftiche un certain sourire. À Londres, le Royaume-Uni s'appi 
& se désunir dans la régionelisation. A Bruxelles, enfin, une 
jeune commission européenne s'instelle sous une présidence 


britannique. 


Ces changements marqueront-ils des progrès réels ? Les 
hommes se romplacent ;: les problèmes demeurent. Aux Etats- 
Unis, comme en France, c'est la lutte contre l'inflation el le 
chômage. En Allemagne, il faut transformer un « miracle » 
lusqu'ici trop matérialiste. En Italie, on essaie de récupéréer 
des excommuniés politiques. En Grande-Brelagne, on refait 


evec prudence uns .consthtuilon non écrite, 


mais autrement 


rigide. Dans la Communauté européenne, on espère réviser 
ue petite adminisiration dont le grincemen! des rouages 


fait beaucoup de bruit. 


La plupan de ces questions, hélas, ne seront pas résolues 
par des échanges de porteleuille, ni méme per des revi- 
rements politiques. Les vraies transformations demandent du 
temps. I! n'y aura donc rien de nouveau SOUS le soleil de 


ET PANGLOSS. 





levé inventé par les empereurs 


romains pour grâcier les gladia-. 


teurs, et utilisé aujourd'hui 
les autostoppeurs Vétu 
survétement et de chaussures de 
que, je chef de l'Etat, 
Mme Kathe- 


s'élänçs au de course à tra- 
vers le forét du Venusberg. à 
peine un peu essoufflé. L'invita- 
Won « Æquilibre-toi » fut donc 
interprétée comme un ordre. 


Des millions d’Allemands qui, 
pendant le nazisme, avaient fait 
de [2 marche ou de la course 
dans l'organisation « ÆKraÿt 
durch Freude » (Le force par 
le joie) et qui, au cours des an- 
nées précédentes, avaient ob- 
servé, Avec un certain scepti- 


MUBLICIS N 2484 


cu pres Gran e nn pen 
pour ous ou s mem- 
bres d'une tecte llluminés, se 


dignes des meilleurs salons. L'in- 
elligence avait ralenti sa fou- 


lée. 


Le phénomène de 1a recherche 
de leur «équilibres par les 
Allemands a pris des dimensions 
de masse quasiment chinoises. 
De même que les cons LE L 
Chine populaire on le 
nageur Mao dens l'eau. les habi- 
tants de l'Allemagne fédérale 
ont suivi M Scheel dans les 


qui 
concerne le nombre de ceux qui 
«se trimment». Selon le pro- 


obscur personnage nommé Jir- 
gen Palm, qui fait partie de le 
Direction des sports, les adeptes 
étaient l'année dernière d'envi- 
ron un million sept cent 
soixante mille, soit à peine plus 
de 4% de ia population alle- 
mande. L'institut de sondages 
a Emnid» rapporte qu'ils sont 
poauooue plus pombrens 5 49% 

adultes, soit une vingtaine 
de millions. 

TITO SANSA. 


(Lire la suite page 15.) 









































































L faut étre masochiste pour 
Ï faire des prévisions par 

les temps qui courent, tant 
elles ont des chances d'être 
mauvaises, dans tous les sens 
du terme. D'abord, elles n'an- 
noncent rien de bon, et, de 
toute façon, on les soupçonne 
{comme celles qui les ont pré- 
cédées) d'être fausses. H suffit, 
Pour s'en convaincre, de faire 
le tour d'horizon des perspec- 
tives ouvertes par les instituts 
spécialisés sur les quatre plus 
grands pays d'Europe et sur 
les Etats-Unis. 


M. Jimmy Carter a prévu 
avec ées conseillers, un taux de 
croissance de 6 * du PNB. 
et un taux de chèmags de 
6,4% de la population active 
pour l'année de son intronisa- 
tion. C'est, de l'avis des ex- 
perts, une vision optimiste. Une 
progression de 5% du P.N.B. 
- et un taux de chôümage d'envi- 

ron 7°%/ paraissent plus vrai 

semblables. Les économistes de 
la City Bank envisagent pire. 

En fait, l'ampleur des mesures 

de slimulation fiscale auxquel- 

es on s'attend décidera en 

partie. Le président Ford a 

suggéré 10 milliards de dollars. 

M. Lawrence Klein a parté de 

15 et d'autres membres de 

l'équipe Carter de 18 Mals 

le futur Président semble s'être 


Ce n'est encore rien à côlé 
du million et‘ demi de personnes 
prévu en Grande-Bretsgne, où 
l'O.C.DE, n'envisage qu'un laux 
de crolssance de 2 1. I] est vrai 
que le National Institute of 
Economic and Social Research, 
plus optimiste, prévoit pour sa 
part une progression de 3%. 
Mais c'est surtout au-delà ‘de 
1977 qu'il met ses espoirs, 
comptant sur les, revenus du 
pétrole au point de s'attendre 
même à un «boom» angial: 
En fait, il s'agit plutôt, dans 
l'immédiat, de :savolr dans 
quelles mesure le gouvernement 
britannique rééquilibrera le bud- 
get de l'Etat Faire passer le 
déficit de 11 à 9 milliards, 
comme l'aura souhaité le 
FMI. signifierait quatre cent 
mille chômeurs de plus et une 
diminulion de 1,25°/ du taux 
de croissance de [a production 
Intérieure brute, eignalalt l'Ins- 
titut britannique, en repouseant 
catie possibliité. É 

Est-ce par Indépendance, ou 
par souci de cohérenca Inter- 
nationale ? L'O.C-D.E tait dans 
l'ensemble depuis quelques 
mois des prévisions particuliè- 
rement pessimistes par rapport 
à celles des autres experts. 
Aïnsl, pour l'Italie, elle prévoit 
© ‘h de croissance pour 1977, 
ce qui semble un peu sévère 
alors que le taux est d'environ 
48% en. 1976. 2 à 3% 
seraleni plus vralsemblables. 
Avec le gouvernement allernand, 
aussi, l'OCDE a des diver- 
gences. Mais c'est surtout avec 
le gouvernement françals, dont 
ils soupçonnent les prévisions 
de quelque volontarisme, que 
les experts de l'O.C.D.Æ sont 
en opposition. Il est vrai que 
la croissance de 4,8 ‘X prévue 
officiellement à Paris n'est 
attendue par personne dans 
aucun minisière {elle n'a pour- 
tent rlen à voir avec les taux 
« à la Japonaise = des années 
60). Les 3 %s de l'O.C.DE. 
n'en Semblent pas moins un 
peu courts. Sans doute là vrai- 
semblance est-elle à mi-che- 
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La longue-vue et les vœux 


entendu avec le républicain 
gouverneur de la Banque de 
réserve fédérale, M. Arthur 
Bums, sur une = voie MOYENNE ». 

D'où une parie des Incer- 
tiludes des  conjoncturistes 
d'Allemagne fédérale. Leurs Ins- 
titutions, généralement assez 
harmonieuses dans leurs pré- 
visions, ont fait Inhabituellement 
preuve de divergences pour la 
fin de 1976. D'abord, les « cinq 
sages» qui rédigent normale- 
ment Ie rapport économique 
officiel destiné au gouverne- 
ment n'ont Pp: fait une mais 
deux prévisions pour 1977, 
J'une avec relance, l'autre sans. 
Quant aux cinq instituts alle- 
meands indépendants, quatre 
prévoient une crolssance de 
45 à 6%, mals le cinquième 
s'en tient à 4%, ce qui est 
encore plus que lO.C.D.E., qui 
prévoit. 3,5%, A l'origine, ce 
sont les hypothèses faites sur 
l'environnement internalional qui 
divergent, les plus optimistes 
sous-estiment visiblement les 
difficultés auxquelles les pays 
qui doivent mettre en place des 
Plans d'austérité devront faire 
face. En tout cas, le chômage 
restera relalivement élevé, aux 
alentours d'un milllon de per- 
sonnes (neuf cent mille disent 
les pius optimistes, en suppo- 
sani acquis un plan de relance}. 





L'O.6.D.E, voit < plus noir » 
que ses pays membres 


min. En tout cas, Il semble 
exclu de voir le nombre des 
chômeurs françals tomber en 
dessous du million. 

Quant aux spéclalistes amé- 
dicains de la Chaso Econo- 
metric Assoclales, réputés pour 
le sérieux de leurs analyses, ils 
viennent récemment, en éortant 
du cadre américain qui leur est 
habituel, de traiter le septième 
plan françals de < wishful thin- 
king ». Selon eux, l'inflation ne 
descendra: pas au-dessous de 
10 " par an avant 1981. La 
Situation de l'emploi va se 
détériorer : et le gouvernement 
ne parviendra pas à rétablir 
l'équillbre de la balance des 
Paiements. Finalement, le taux 
de croïssanca moyen sera pro- 
bablement de 4 ‘#, tombant 
d'environ 5,7 "+ à un niveau 
de récession Inférieur à 3 % 
en 1979. 


Pour une bonne part, la altua- 
tioh--de l'économie française 
e’expiique par celle de l'Europe, 
dont la croissance eemble 
devoir Etre assez faible dans 
la décennie à venir. En consé- 
quence, la diminution des 
investissements américains dans 
note partie du monde est, 
dit-on," prévisible. 


Seuls les Japonais font 
Preuve d'un Inébranlable opti- 
misme ls s'attendent pour 
1977 à un laux de croissance 
de 7 ‘. Mais, bien que leur 
relancé ait déjà eu lieu, cer- 
taines courbes indicatrices de 
leur situation semblent pointer 
vers le bas, et leurs partenaires 
commerciaux étrangers semblent 
montrer de plus en plus de 
résistance à la poursuite de 
leurs exportations dans des 
conditions mal définies. 

Finalement, entra les écerts 
de prévisions des uns et les 
vœux pieux des autres, la 
sagesse consiste peut-ëtre 
simplement à formuler pour 
nas lecteurs. nos souhalts de 
bonne année. 


JACQUELINE GRAPIN. 
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E panorama des ges- 
tions 3 cour ne 
comparées de l'Alle- 
magne de l'Ouest, de la 
France, de la Grande-Bre- 
tagne et de l'Italie est réa- 
lisé par une équipe de 
conjoncturistes européens 
avec la collaboration de 
Cégos-Economie. ; 
. Ont été sélectionnés six 
indicateurs (taux de crois- 
sance de la production in- 
dustrielle. prix à la consom- 
mation, taux de chômage, 
équilibre des échanges 
commerciaux, goulets de 
production et investisse- 
ment, degré de sensibilité 
au marché international. 
Les quatre premiers font 
l'objet de graphiques, de 
manière à montrer aussi 
nettement que possible la 


position relative de chaque . 


pays. Ce qui permet ensuite 
de les noter (pour les deux 
derniers indicateurs, on se 
limitera à ces notes). 

Ces appréciations seront 
obtenues par regroupe- 
ment des résultats autour 
des trois objectifs majeurs 
d'une bonne gestion à 
court terme: al croissance 
la plus forte possible, b)l 
croissance de bonne qua- 
lité (inflation et taux de 
chômage limités) : c) crois- 
sance pouvant être main- 
tenue {rythme d'investisse- 
ment suffisant, échanges 

ilibrés, degré de sensi- 
bilité au marché interna- 
tional limité]. 


LES CLÉS DE LA CONJONCTURE 





_ Desserrer certains freins 


OMMENT l'économie mondiale 

pourra-t-alle retrouver le to- 

nus qui lui permettra en 1977 
de reprendre sa marche en avant ? 
Faut-i! à nouveau que les gouver- 
nements interviennent ? Avec quelle 
intensité et quels objectifs ? Telles 
sont les questions que se posent à 
l'heure actuelle les responsables et 
leurs conseillers économiques. Tout 
au moins est-ce le cas pour les 
pays fonts, Etats-Unis, Allemagne et 
Japon, qui n'ont pas de problème 
d'équilibre et de trésorerie à court 
terme. Car les autres, les faibles, 
sont acculés à la défensive et ne 
peuvent espérer une reprise que 
de l'extérieur. 


Ainsi, aux Etats-Unis, M. Jimmy 
Carter, qui devra prendre à partir 
du 20 janvier des mesures de re- 
lance dont l'ampieur n’est pas en- 
core décidée, s'interrage-t-il eur la 
conjoncture américaine. La nature 
exacte de la pause actuelle se 
trouvu dans le secret des compor- 
tements des entreprises et des mé- 
nages que vont bientôt révéler, Il 
faut l'espérer, les statistiques du 
début de 1977. Les derniers chiffres 
indiquent cependant déjà que la 
production industrielle, qui a été 
en recul de 0,6 %o à 0.9 en sep- 
tembre et en octobre, a augmenté 
à nouveau de 1.2 % en novembre. 





©, La sensnilté interatianale,” appréciée 2 
Plus elle est éivrée, plos elle censüitoa om kamlican pour la gestion à court terme. 


I. — TAUX DE CROISSANCE 


H TAUX DE CROISSANCE.MENSUEL 
(calculé en moyenne mobile de trois mois 
et exprimé #n taux annuel} 








is La croissance Industrielle itallenne est toujours en décélération et 
54 retrouve à 7%. La crolsance franfaise qui, après son fort recul de 
février à Janvier, s'était maintenue ertre 5 %.et 8 % jusqu'en août, 
baisse À 2% en octobre. Mais le fait le plus remarquable est sans conteste 
Ja reprise allemande, qui fait retrouver 4 €<e pays uu cythme de 5%. 
Mème constatation mais plas atténuée, pour le taux anglais, qui se 
relève légèrement à 2 G. 





D'autres signes montrent que |à 
détérioration semble s'arrêler. Alnsi 
les ventes au détail de novembre 
ont-elles à nouveau progressé de 
2 */. De même les mises en chan- 
ter de logements sont plus satls- 
faisantes, avec un rythme annuel de 
1 800 000. A l'opposé, il est vrat, 
les constructeurs automobiles sont 
moins optimistes. IIS revoient leurs 
prévisions en balsse, 1876 devant 
se terminer par une production de 
10, 2 millions d'automobiles au Îleu 
de 10,5 millions. Cela les amène à 
farmer des Installations et à licen- 
cler. Les sidérurglstes, comme par- 
tout d'allleurs, sont en difficulté. 
Dans l'ensemble donc, il y a une 
incertitude qu'exprime bien l'indice 
des douze fndicateurs qui permet 
habituellement de prévoir l'activité 
des mois à venir : après avoir 
reculé en août et en septembre, cet 
indice a marqué en octobre une 
pause eh après correction, il es- 
quisse à nouveau maintenant une 
légère reprise de 0.2 e. 


En Allemagne fédérale, Ia situa- 
tion semble meilleure depuis peu. 
Comme on le conétate sur le gre- 
Phique, fait nouveeu assez remar- 
quable, le taux de croissance in- 
dustrielle remonte de 2 % à 5 %. 
Cette évolution, comme celle de la 
Grande-Bretagne, dont fe taux r8- 


NOTATION .DES GESTIONS À COURT TERME COMPARÉES 








par rapport à La atnuetme des échanges, n'est pas comparable d'un ps à lantre, 





TAUX DE CHÔMAGE ESTIMÉ * 
EN % DE LA POPULATION ACTIVE 
{non comparables) 


prend aussi, légèrement, de 0 à 
2 %, exclut toute récession, mais 
n'annonce pas non plus de remon- 
tée franche. Cette petite reprise 
allemande est étayée par plusieurs 
chiffres : les offres d'emploi non 
corrigées des variations saison- 
nières, qui avaient faibli de 243 000 
au deuxième trimestre jusqu'à 
221 000 au troisième trimestre, aug- 
mentent à nouveau à 258000 en 
octobre et 245 000 en novembre. De 
même l'indice des commandes nou- 
velles s'est situé au troisième tri- 
mestre à un niveau nettement su- 
périeur à celui du deuxième tr- 
mestre. 

Il est vra! qu'en sens contraire 


l'Allemagne, comme les autres 
pays. connaît des difficultés dans 
Ja sidérurgie, dont 12 production est 
en régression, et se pose des ques- 
tions pour l'avenir de son industrie 
automobile. Comme aux Etats-Unis, 
c'est l'hésitation. 1] y a cependant 
une différence importan'e entre les 
deux pays. Si le premier est relati- 
vement autonome et indépendant 
des échanges mondiaux, il n'en est 
pas de même pour le deuxième, et 
c'est ce qui rend son évolution 
plus fragile. C'est la raison pour 
laquelle les cinq « sages » qui 
conseillent régulièrement la gouvar- 
nement allemand dans sa politique 
conjonctureills, se départent un 


EUROPA 





Cette reprise qu'on peut en fn 
de comple espérer pour tous [es 
pays s'esquisse déjà pour les Etats. 
Unis et l'Allemagne. L'accentuer 
dépend probablement moins d'una 
relance massive que d'afforts des. 
tinés à lever les treins qui se 
présentent. 

D'abord, pour les entreprises et 
les ménages, il y a l'inquiétude 
devant l'avenir, et la peur de s'en. 
geger au-delà du court lérme. On 
observe aussi une réticence géné. 


térét qui 
alors que l'inflation s'abaisse. Cela 
est surtout vrai pour les Pays fai. 
bles comme la France, Coincée 





ET 
ÉTATS-UNIS : SITUATION ET INCIDENCES 
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La production industrielle, qui a diminué de 0,3 © ä 04 % en septembre 
et octobre. sumente à nouveau de 12 S en novembre, De mème, l'indice 
des douze indicateurs économiques, qui préfigure l'évolution de l’activité, 
après son recul de 0.8 à 0.9 % eu août et septembre, est lui aussi à Nouveau 
en léger progrès de 8.25 en octobre. Autre resultat favorable : augmentation 
de 2% des ventes de détail en novembre. 


L'infiation reste falbie, de l'ordre de 4,5% à 5% en rythme annuel. Mais 
l'évolution des prix de gros reste toujours préoccupante : ceux-ci ont à 
nouveau augmenté de 0.6 en novembre. taux tdentique à celui d'octobre, 
C'est moins le chiffre global de 0,6% qui est inquiétant que ses Compo- 
santes : en effet. alors que les prix agricoles diminuent de — 12 6, les prix 
iadustriels aurmentent fortement de 1%. 


Le taux de chômage par rapport à la population active a augmenté sensi- 
blement'd'octabre à novembre, passant de 7.93 à 8,1%. Ce chiffre Corres- 
pond à un effectif de 7.8 mltMons de chômeurs pour uve population active 
de 959 millions. On notera plus particulièrement l'incidence de la fermeture 
de plusieurs usines de montage automobile. 


Le taux d'utilisation des capacités de production a êté révisé en hausse et 
est de plus de 81% en octobre (le chiffre précédent était de 74 %). Ponr les 
investissements productifs, les dernières évaluations font ressortir entre 
1975 et 1976 une augmentation en volume de l'ordre de L6 %. 


La balance commerciale américaine s'est lustallée maintenant dans un 
déficit permanent, en dépit du ralentissement de l'activité : calculé en 
FOB-FOB, il est passé de 780 millions en septembre à 695 milllons 
octobre. Calculé en FOB-CIF, comme pour les autres pass, À est beancoup 
pins important : de 1580 millions et 1440 allions pour les mêmes mois 
et de plus de 11 milliards de dollars sur les dix premiers mois de 1976, 


La baïsse des taux d'intérêt continue toujours aux Etats-Unis : \n banque 


Morgan, qui a déjà été la première à ramener son prime-rate de 6 1/2 à 
6 1/4, l'a encore une fois réduit à 6 %. Ce recul est possible grâce à In balsze 
de l'argent au jour le Jour revenu de 5 à 4,6 %. Dans les pays européens, 
l'effet commence à se faire sentir, favorisé par l'accalmie des changes : alnsi 
le Minimum Lending Rate de la Banque d'Angleterre a été ramené de 15 
à 43/4, pois à 11W/2 6. 


A l'heure actuelle, les rekards sont tournés vers les Etats-Unis et La nouvelle 
équipe de M. Carter. On parle de merures de relance et divers chiffres de 
rédactions fiscales sont avancés : 10, 15 ou mëme 20 millions de dollars 
Mals L faudra attendre le 20 janvier, date de l'entrée en fonction du nouveau 





président, pour être fixé. 


peu de laur prudence habitueile. 
Ha suggèrent, pour reprendre leur 
expression, un « programme de 
prévention pour une politique de 
croissance » comportant Un coup 
d'accélérateur el une infection de 
3 milliards de deutschemarks pour 
stimuler un peu plus la demande 
intème, 


© DIFFICILE DOSAGE DE 
L'AUSTÉRITE 


Cette précauhon semble justiflée 
quand on examine [8 cas des trois 
autres pays talbles, Grande-Brela- 
gne, Halie, et France, clients Im- 
portants de l'Allemagne. is sont 
empétrés dans leurs plans d'austé- 
rité et hésitent sur le dosage das 
mesures, alors que leurs taux d'in- 
flation grimpent à nouveau forte- 
ment, ou refusent de redescendre 
de façon éignificalive. 


Prenons ls cas du plan présenté 
le 15 décembre par M. Healey, 
chanceliar de l'Echiquier. 11 illus- 
tre bien ia difficulté qu'il y a à 
prendre des mesures de déilatlon 


Il. — ÉVOLUTION DES PRIX 


et à réduire fortement le déficit 
budgétaire. Car 11 faut se garder 
d'aller trop vite sans compenser par 


Le taux de chômage anglais par rapport à Ia Dopulation active, 
cotigé des variations saisonnières, est toujours stable à 5,69 %. En Alle- 
magne et en France, les taux marquent depuis juillet-août un très 













MOYENNE DES QUATRE PAYS 


léger recul, qui Les fait passer en novembre de 4,60% à 445% pour le 
premier et de 5,30% à 4,95% pour Le densième. 


IV. — ÉCHANGES EXTÉRIEURS 





DE COUVERTURE F 
F.O.B/IMPORT CAF. 







- des dépenses privées. 

L'Italle se trouve dans une situa- 
tion voisine. Le plan Andreotti, pris 
dans l'étau économique, a de la 
difficulté à sa préciser et à s'affir- 
mer en dépit d'un certain compro- 
mis soclal et politique. Et l'austé- 
ñité brusquement renforcée entraîne 
paradoxalement une accélération 
de l'inflation par l'intermédiaire 
des hausses considérables de tarifs 
publics. Cet effet s'ajoute à celul 
que la chuta de la lire fait déjà 
subir aux prix des produits impor- 
tés et aux prix de gras. Cela explt- 
que la brusque escalade des prix 
que falt appéraître notre graphique, 


Quant à la France, son plan 
Barre lancé en septembre arrive, 
en Ce début 1977, à un passage 
difficile. L'activité subit depuis 
l'automne une sensible décélérallon, 
alors que simultanément les prix 
et les salaires augmentent encore 
fortement et que la balance com- 
merciale continue à se dégrader, 
Cette derniére se retrouve même 
en octobre dans la plus mauvaise 
position des quatre avec un taux 
de couverture de 77 ‘. Tout cela 
s'accompagne, pour des raisons 
diverses, politiques entre autres, 
d'un pessimisme qui dépasse sen- 










Le taux de couverture des Importations par les expurtations. caïculé 
FOB-CaF et corrigé des variations saisonnières, de l'Allemagne, après 
le creux de 106 % d'août, a retrouvé en septembre ec en octobre snn niveau . 
élevé habituel de 120%. Le taux Stalien, lui, se maintient ferme A 


siblement les réailtés. !l bloque 
l'investissement et les initiatives, 
et risque en fin de compte. de se 
tustifier lui-méme. Le problème 





Le touvement de remontée trés forte de l'inflati a 
quatre Pays, qui s'est amorcé il y à deux mois, s'accélère à BRU sa 
nee e Crande-nretapnn, où ie rythme des prix est de 15 %, 

Li est de 20 & d'une &ær 
peine 2 ©, d'antre part. ee PARENT nn 
L'inflation française, quant à elle, 
cut caen nens quan ele, reste toujours bloquée à 115%, 


85-90%. Le taux anglais, aprés. une remontée régulière de 75% en. 
Juillet à 8% en octobre. recule à nonveau à 59% en novembre. C'est . 
surtout Le taux français qui est préaccugaut : depuls mal 11 recule sans 
arrêt, et se retrouve en octobre à 77%, dons Ia pins mauvaise position 


des quatre. se 





essantiel est donc de restaurer Ja 
contlance pour tenir jusqu'aux pre- 
miers bons résultals d'un assalnis- 
sement qui permettra ensuite à la 
France de recueillir plus facilement 
les fruits de la reprise des pays 
forts. 





entre le souci de défendre le franc 
par un taux élevé de 10 à 11 Ve et 
de relancer l'investissement par 
un taux bas de 7 à 8 %o, ajusté 
aux perspectives de prix. Mais 
des freins du même genre edstent 
aussi, blen qu'atténués, aux Elats- 
Unis et en Allemagne. 

Par ailleurs, les pays dont les 
balances commerciales sont déjà 
mal en point sont encore plus 
menacés par les effets de la 
récente hausse pétrolière. Enfin, la 
difficulté d'obtenir dans les échan- 
ges internationaux un rééquilfbrage 
général des paiements (autre que 
celul, llusoire, qu'avait provoqué 
en 1975 un recul des productions el 
des échanges) constitue encore un 
obslacle à la reprise de l'activité 

Des solutions existent, que les 
gouvernements devralent s'attacher, 
en ce seuil de 1977, à rechercher 
el à préciser, ensemble, avec 
Patience. 

Déjà, le mouvement est engagé 
aux Etats-Unis avec les balssss 
du prime rate de 6,5 %o à 6 1/4 %, 
puis à 6 “x. Dans cette voie d'au 
tres iniliatives devraient suivre pour 
redonner à l'éconamis mondiale ce 
deuxième souffle dont tous les Pays 
ont besoin, aussi bien les indus- 
trialisés que les producteurs de 
Pétrole et ceux du tiers-morde. 


MAURICE BOMMENSATH. 


LES NOUVEAUX 
TISSUS EN VOGUE 


Etamines imprimées 
Lainages écossais 
Draps réversibles 
Velours imprimés 
derseys Jacquard 

Cotons- d'hiver 
Crêpes de soie 


DÉCORATION 


Velours contemporains 
Toiles et chintz imprimés 
Tissus Jacquard “Design” . 

Tweeds el carreaux 
Lampes el tapisserie de style 
(aus nos articles sant en stack} 
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 Psychose dépressive à à à CEE. 


Le 2 Génpment eurppienie 
Ebdèues 1e de ces crises 


al je début d'un: 
code dE e re 


Poux me part, cela reflète le 
ambiant sur la 
occidental, et la. Lrainte de 
Rouveiles diffiont Re se 
viennent 


actuelle, 
craintes serajent confirmées par 
les faits ZL'engagement du 


po! encher un recours 

éral à des mesures de protec- 
tlonniame que. Telle est 
la vision 


A jo à lus ee pi CRE. se 
trouve plus en us engagée 
dans des conflits uX 

avec les Etats-Unis et, plus 


‘récemment, avec le Ja) À 
l'intérieur, les Stats merdbres de 
la manif: 


CEE estent une ten- 
dance croissants à enfrefndre les 
xègles de Mbre-échange de la 
Communau! 


té. Le Commission 

anne Rotelenent proie cents 
cas d'infraction de ce 

pios de trois fois % Brive 

normal 


Leÿ ennuis intèrnes 


.Souffrent Bes 
membres. D'où: la tentation de 


sl er, 
PES AL ee 





dépressive qui saisit si souvent 


A quelles fins utiliser au mieux 
dans un tel contexte le «rôle 


sont déroulés jusqu'ici : il & pro- 
mis de faire parvenir sug- 


dans le dialogue Nord-Sud, le 
consensus sur la politique de 
l'énergie qui devait également 


a Communauté et ses obser- 
teurs. & 


des 
RD An en 


être réalisé sex réreé inexis- È 


tant dans les fai 
rencontre actuellement 
deux éon: duférentes de 
lé Conseil 


que ce niveau 0! 


Mal préparés 


Dans la pratique, les réunions 
« au sorumet » ont combiné 
artio ces deux cONGeptiOns, mal 
van de la seconde que de 
la prani Les chefs d'Etat et 
de gouvernement sont habituel 


lement mal etn'ont pas 
d'ordre du jour précis. 
cette mesure, les sont 


réunions 
sans protocole. Mais, d'un autre 
coté, on en attend des décisions 
sur des questions 


pas parvenues à résoudre. 


te 
Fr 


tour Diresneratique See 
désespérante 


ne sera pas la 


source de » 
res, voire d'une le totale, 
Combien y at. de cujets que 
seuls les chefs d'Etat et de go 
vernemené peuvent résoudre ? 
Certains diront que c'est ainsi 
u'on 2 pu sortir de l'impasse 
le conflit sur la tion 
sièges eu un rer 


res 
rare 25 pa fe risaine Me 
sis artist eu 1e eu le 


souci d' 
éd PPpéler à te cans 


ur ? 


petits Etats de CEE 1 
com 
né CAVAl cts Porte 


la 
pas non plus. 
MICHAEL HORNSEY. 
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; k compatriote 
vases d'un nouvel humanisme 
armes du « lys rouge » de Florence 7 











PRIX D'EXCELLENCE ET LOT DE : CONSOLATION 


L'Europe est — heurausement — péirie d'hommes au molas autant que de règlements el 
mois, certaines personnalités aitirent l'attention, soit parca qu'elles font 





lys rouge pour un pionnier 


YNITERSITE 8 européenne, dont sans Les 


Le 9 1950, un je te néerlan- 

Lu ur a 
dais, Maz Kohnstamm, LÉRe à Are de 
= 


hi Te secrétaire de la Haute Hauts Atorié, pose 
uand Jean Monnet de 
CECA en 1955 fonder le Comité d'action 





ÉCHOS DE BRUXELLES 





. Peter Shore : 
pas converti 


EUX ans et demi d'expérlence européenne 
D n'ont prs ébranté les convictions de M. Petar 


Shore, hostile depuls le début à l'entrée de 


la Grande-Bretegne dans le CEE Ce membre du: 


gouvernement britannique est un démenti vivant à 


la théorie qui veut qu'au contact das réalités de . 


la vie Internationale nalsss inévitablement un cer- 
tein enthouslasme pour la Communauté européenne. 
En fait, l'expérience des trente demiers mois l'a 


Plutôt confirmé dans son opinion que l'appartenance 


à la Communauté était préjudiciable aux Intérêts 
du Royaumse-UnL Il a vu, d'abord en 6a qualité 


de. sscrétaire d'Etat-au commerce, puis malntæ | 


nant à l’environnement, s'étendre ls domaine d'in- 


- fluence de la Commission européenne et du conseil 


des ministres. Il a vu grandir le déficit du commerce 
extérieur britannique avec les membres de.la Com 
muanté et, en particulier, celui des blens mamr 
facturés et eemi-manufacturés. 

Plus significatif encore est, pour lul, l'incapacité 
totale de ta CEE. à agir efficacement contre la 
récession mondlale, 

‘ Cette manifestation de l'impuissance communau- 
taire a, penset-il, provoqué un changement radical 
dans l'attitude des Britanniques depuis le référendum 
de 1975 sur l'adhésion. 

M. Shore n'est pas un Partfsan farouche du 
contrôle des importations 11 prélérerah que le 


Royaume-Uni trouve une solution à ses problèmes, 


dans le développement de son commerce et l'éug- 
mentation de ses exportations, Mals, en cas d'échec, 
les contrôles peuvent étre nécessaires ; et là, la 
CEE. et ses procédures — ains] que 688 engage- 


la délég éerandaiss qui négocie : ments aû sein du GATT, du F.ML et de l'OCDE. — 
Plan Schuman, à Fans, jusqu'en UE Tout 
reconnait cet : 


sont un facteur de complication. 

Quend Il e’exprime en publie, M. Peter Shore a 
un style passionné qui surprend: Sa phrese est 
churchillienne. Une longue mèche ralde tombe sur 


© son front et 6on œil droit. Mals en privé le ton 


est posé, l'homme est réfléchi -et Il salt écouter 
mieux que la plupart. des politiciens. 11 y à, il faut 


+ J'avouer, dqueique chose de sympathique dans son 


regard. : k 

- Peter Shore a cinquante-deux ans eans les paraï- 
tre, Fils d’ün capitaine -de- la marine marchande, it 
a fréquenté le lycée de Liverpool, puis King's College 
à Cambridge. avant de passer par le département 
de la recherche du parti travallliste et de se retrou- 
ver, en 1964, membre du Parlement. En parie à 
cause d'une grave maladie . qui a temporairement 
affecté sa mémoire, I a connu des fortunes diverses 
eux postes qu'il a occupés dans les gouvernements 


-travaiillstes de 1964-1970. C'est comme porte-parole 


de l'opposition eur l'Europe de 1971 à 1974 qu'il 
a assis sa réputation. : 

Ses nouvelles attributions de secrétaire d'Etat 
post-wilsonlen à l'environnement le mèneront certai- 
nement moins souvent à Bruxelles que le commerce. 
Pour la protection de l'environnement, M. Shore est 
favorable à la coopération européenne, mais Il note 
lei aussi une tendance de la CEE. à lier ses par- 
tenafres par des lois contraignantes. C'est cette 


usvrpation croissante du rôle du Parlement par les 


Institutions européennes qu'il considère comme Ia 


auz. meñaca la plus sérieuse pour la démocratie par. 
lementalre. 3 


SPRANOR: FONTAINE. 






. ROGER BERTHOUD. 


FORUM 





_Le faux problème du Parlement ‘européen : 


du Parlement etiropéen 
au suffrage universel est un évé- 
nement majeur. C'est oublier 
que, si elle se réalise, l'opération 
n'aura lieu qu'en 1978. La que- 
relle qui semble devolr surgir 


A travers une grande discus- 
sion de‘principe, on masque les 


‘vrais . problèmes. Le chômage, 


Linflation, la défense des liber- 

tés, devraient nowrir la 

D qu “ét _ l'action us 
gains élection en 

: grandes F tions 


opéra! 

ealendelres des chefs d'état et de 
gouvernement, et pourrait bien, 
ici à mai 1978, avoir rejoint le 
vaste cimetière CRT at 
commumattatres où gisen 
entre ee T'Union euro- 
péenne, esbütr pompidohen, et 
l'Union écinomique monétaire, 
tee par: tout le monde et 

“par - les Etats-Unis 
écqu e 1e les euro 


l'exception de quelques lords 
soéiais, en sont déjà les Elus à 
Yocæion des scrutins parle- 


meébtakes natlonaux. Certes, On : ” 


peuÿ voir dans l'élection un fu 


.péen. élu au suffrage universel, 
n'aura pas plus à fabe que 
maintenant. L'évolution, au sein 
de l'Europe, du Marché com- 
mun est felle que lés exécutifs 
d'obédience nationale conduisent 
l'action ou‘ la paralysent, et les 
institutions de type commimau- 
taire s'essouffient À les suivre. 
La Commission des Communau- 
tés n'est Dils QU'Un Super- 
secrétariat administratif du 
‘conseil des ministres, Elk ne 
joue aucun rôle effectif dans la 
.Préparation des conseils des 
chefs d'Etat ou de gouverne- 
.ment, même -si son président 
y à un strapontin. 


Pas plus maintenant que plus 
rendre 


tard, !l n'est envisagé de 


Imagine-t-on d'ailleurs le prési- 
dent de la République française, 
irresponsable devant son Perle- 
ment national, partageant 600 
dein avec les autres chefs 
d'Etat ou de gouvernement une 
sorte de responsabilité politique 
devant le Parlement européen ? 
Les gardiens du temple de la 
souveraineté nationale se trom- 
pent dans leurs cris d'orfrates. 
Hs créent un problème qui va 
au-delà du vraisemblable. 


Uns pure illusion 


Certains tenants de l'élection 
affectent de croire qu'elle va 
résoudre tous les problèmes 


. commanautaires. C'est là une 


pure. illusion. Telle duels est 
envisagée à l'heure actuelle, il 


‘ n'y a aucune chance pour que 
J'élection du Parlement éuro- 
‘ . péen se fasse sur des choix poli- 
tiques clairs. Tout eu plus les 


pere POHAUEE réussiront-ls à 


par NICOLE FEIDT (*) 


pourtant les assemblées sont 
composé, de « grande père à êues, lés aiteintes À la démo- en une opération qui masque 


l'emsentiel de leur avenir poi- cratie sont nombreuces: Il est 


se mettre d'accord sur 


= 


choses . impossible. Croire, 

par exemple, que le parti social- 
Rémocrats allemand et le parti 
socialiste peuvent se mettre 


tion, En revanche, si l'Election 
doit avoir Meu, il importe d'évi- 
ter qu'elle solt une mancæuvre 


poursuivent cet objectif La 
vieille tentation de conquérir le 


P.S. n'est pas abandonnée, pas 


plus d'ailleurs ue celle de reje- 


ter le P.C. dans un ghetto en 


page de cette partie de 
lUDR jugée trrécupérable. 
Dans tous les cas, le mode élec- 
toral ne saurait être acceptable 
que s'il sssate une représents- 
tlon juste de toutes les familles 
politiques. Il devra cependant 
éviter Je risque de voir les forces. 
politiques pousser sur la scèné 
européenne leurs hommes en fin 
de course ou victimes des aléas 


des scrutins nationaux. Ceseralt.. 


un bien triste avenir pour une 
Europe déjà malade que 
d'avoir an Parlement européen 


quelques - 
dées, mais aller au fond des 
est 


. rééquilibrage des pouvoirs et des 


.le Conseil constitutionnel, une 


tique derrière eut. . 
C'est pourquoi des gargnties 


doivent être exigées. I devrait asserablées 
être entendu et clairement dit élanires deuretiemment pie 


‘ qu'il ne serait pas acceptable Ë 
; la France, gou fe per CE Me ln . mais rien de plus. 


Je pancne ce neo DE 
qualifiée, Hon du Parlement enrapéen au 


fût-ce à la majorité 

des décisions comymunautaires 
qut iraient à l'encontre des. 
objectifs de la politique gouver- 


rage universel, mais 
blen plutôt à l'occasion d'un 


compétences entre les {nstitu- 
tions européennes qui pour- 
raient suivre Pour l'heure, 
l'élection du Parlement euro- 
péen au suffrage universel n'est 
pas, comme vient de le préciser 


réelle atteinte à la souveraineté" 
nationale, Mais elle n'est pas : 
plus -ury effort de démocratiss-" 


de sousertption 
EN Tente de 
é adresser Je 


ia 


réédite 


LA VIE OUVRIÈRE 
. (Octobre 1909-juiliet 1914 


Revue syndicaliste animés pi 

Dos! RE de nombreux mitant 

ment ouvrier français, et et Internationsl- 

pour. une tranmforma#lon fsdicala de is. vie sociale, 
empécher cliale. 


a début -du lle, 
18 puarre MÔn 


Colection complète CA sue aimé - us numéros - 752 pages 


Format. 20 X 145, ot 


: 1468 {dont 20 F de cotination). 
BOUC, trésorier à l'ADO %, °°" 
IL rue Jean-de-Beauvais, 75005 PARIS 


Nolices à voire disposition 
chez les dépositaires 









see 


des gadgets dont certains sont 
. Sl.fiands. Devant ce que cer- 
tains essalent de transformer 


les problèmes de la vie du peu- 
' ple.et de la mation, 1 importe 

+ échappe à l'impuissance parle- de savoir raison garder. 
ù L'élection du Parlement eu- 
ropéen au sutfrage universel ne 
peut être qu'un acte-potitique 


Éonte den termes de puntl 
saffrage universél constitue l'un . socialiste frauçsin Pen 


een 
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LA SECONDE CRISE DE L'ÉNERGIE 





Le pétrole comme monnaie d'échange | Quelles cartes jouera M. Carter ? 


{Suite de la page 11.1 


Selon M Cheysson, id nous a 
été demandé de donner en plus 
aux pays eu voie de dévelop- 
pement quelque chose comme 
un ème de ce que nous 
serons obligés de donner pour 
l'augmentation du Prix du 
pétrole après Doha. Même s'il 
s'était i d'un pourcentage 
plus élevé (quelque 2 milliards 
de dolars), cela aurait été 
quand une très bonne 
« affaire », indépendamment des 
aspects moraux de l'aide aux 
pays en question Le risque 
existe maintenant que l'unité 
de l'OPEP ne se reconstitue sur 
le front de la controverse arabo- 
israélienne. Par ailleurs, une 
politique européenne d'aide 
accrue aux pays en voie de 
développement aurait pu donner 
aux pays de l'OPEP leux de 
cette entreprise une raison de 
s'abstenir d'une hausse substan- 
tielle du prix du pétrole, tout 
en maintenant l'unité du cartel 
de 'OPEP. 


L'Europe ne peut tenter 
d'essayer fortement de briser le 
cartel de l'OPEP. car elle est 
trop, faible ré cs Elle a 
‘beso u TO! lu Moyen- 
Orient et d'Afrique. Hlle ne peut 
se permettre de laisser éclater 
une autre guerre du Kippour. 
Elle doit donc jouer un rôle 


positif. 


Quant à la politique Nord- 
Sud, quelques pays de l'OPEP, 


Un recyclage 


Et l'on débouche sur le pro- 
blème connexe du recyclage des 
revenus pétroliers des pays de 


l'OPÉP. Les principaux canaux 
militaires 


en sont les 
des pays de l'OPEP (de l'Iran à 
l'Irak, en passant par l'Arabie 


Saoudite) et les investissements 
en dollars de l'OPEP dans les 
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Ecole Nouvelle d'Organisation 
Economique et Sociale 

Etablissement privé d'enseigne- 
ment Technique et Supérieur 


EXPERTISE 
COMPTABLE 


Préparation sur place et à distance 
CERTIFICATS SUPERLEURS 
de Janvier à Juin 1977 

- Révision comptable. 

-Juridique et fiscal, 

“Organisation et gestion des 
entreprises. 

Dans un centre d'Etudes 

reconnu par l'Etat, 


NIVEAU D.E.CS. exigé. 


ENOES 


62 r. SES qonil En Paris 


d'Etudes 
& d'interventions 
= 


4 ses nombreuses relations 
d'Europe et d'Afrique, 


S.LE.L 


odresse ses meilleurs vœux 
pour la Nouvelle Annse 


















l'équipe 


52, rue de Dunkerque - 75009 Paris 
6178-91-55 


parmi les onze durs, disent qui 
ne font plus confiance Ja 
CEE. dans son attitude à 
l'égard du monde en voie. de 
dével ement. _ Ps 
augmenté le pri le, 
ajoutant à la balance des paie- 
ments de ces pays une charge 
de 12 milliard de dollars, tout 
en augmentant de 08 müäliard 
fur égard. La aiendens Probar 
eur . Us a le 

blement de l'Arable Saoudite et 
des Ernirats qu'ils fournissent 
les 400 millions restants. Ils 
peuvent encore critiquer l'Ara- 
bie Saoudite, qui, tout en main- 
tenant bas le prix du pétrole, 
ne verse pas cet argent supplé- 
mentaire pour l'aide aux sous- 
développés. Mais de toute évi- 
dence on peut leur répondre que 
l'Arabie Saoudite, par sa poli- 
tique de prix, aide également 
les pays en vole de développe- 
ment, parce qu'elle contribue à 


réduire l’au, ton de leur 
facture de pétrole. 

Cela n'est aussi clair pour 
le tiers-moi et il nous faut 


faire quelque chose pour éviter 
que toute défense des parti- 
sans d'un prix modéré du 
pétrole (si l'on peut. qualifier 
de modéré un prix de 12 dollars 
le baril) ne repose, comme jus- 
tification vis-à-vis dun tiérs- 
monde, sur l'aide militaire et 
politique que les Etats-Unis et 
l'Europe peuvent se sentir obli- 
gés de fournir aux pays arabes 
. Contre jeurs ennemis israéliens. 


européen ?. 


L'excédent financier de ces pays 
est ainsi descendu du montant 
énorme de 55 milliards de dol- 
lars en 1974 à 317 milliards de 
dollars 1975 et environ le 
même chiffre en 1976 (un peu 
plus en comptes courants). Cela 
demeure ‘un € énorme, 
mais il est bien connu que cela 
implique déjà des ficultés 

certai de l'OPEP, 


e et 
al leur produ! 
delà du niveau de 1976, qui s'est 
relevé cent la tendance à la 
le. Xis ne peuvent que jouer 
sur les gx. Mais ce ait à 
toute 1 omie mondiale, qui 
ne peut supporter ce recyclage 






















pathologique dans lequel les 


Etats-Unis qon seulement jouent | 


Je rôle le plus important, mais 
le développent encore autant 
que possible. Les investissements 
des excédents pétroliers aux 
Etats-Unis sont montés, en 1976, 
Jusqu'au niveau de 1974, bien 
que l'excédent pétrolier soit 


‘ tombé de 65 à 35 milliards de 


dollars. 


Où ira l'excédent de 1977 ? Iel 
encore, il y a pour l'Europe un 
rôle actif à jouer. On s'est sou- 
vent plaint que les pays eurc- 
péens tentent de donner à leurs 
relations pétrolières un carac- 
tère bilatéral alors que les Etats- 
Unis agissent par multilatéra- 
lime. En fait, les Etats-Unis 
disposent de blen plus de cartes, 
en tenant compte de leurs puis- 
Santes compagnies pétrolières et 
de leurs possibliités de recourir 
plus que l'Europe à leur propre 
pétrole et à des sources d'énergie 


L'Europe doit de façon 
différente. Rien ne l'empêche de 
mettre au point des méthodes 
multilatérales, un groupe de 
pays de la CEE. concluant des 
accords avec des pays de l'OPEP. 
Plus fondamentalement, elle 
peut essayer le «vrai chemins 
du recyclage, par opposition au 


. Chemin financier qui conduit 


les excédents financiers aux 
Etats-Unis, c'est-à-dire la poli- 
tique d'investissements des deux 
côtés par des entreprises privées 
(comme Fiat avec la Libye), par 
des entreprises publiques (pétro- 
lières) et d'ane façon trilaté- 
rale, comprenant les pays en 
voie de développement. La 
déception de M Cheysson se 


& différent de recyclage, où 
1 pourrait jouer un rôle 
A ceux qui diront 
qui vaut mieux laïsser régler 
tout cela les forces du mar- 
ché, on doit rappeler que nous 
avons sure se à des marchés 
monopol oligopolisti- 
rues, et que le pétrole a une 
forte odeur politique. 


FRANCESCO FORTE. 


ts Le LS 
si les Français vivent, 
dit-on, au-dessus 
de leurs moyens, il y a 
2 milliards d'hommes 
qui meurent juste à 
la mesure des leurs. 


« Les Français vivent au-dessus de leurs moyens, » 


y a des petites 


qui, ressassées, 
finissent par faire leur chemin. Et les Français 
gp un pou honte. De leur matson. De leur voiture, 


a ‘Non. En 1976, dans un pays normalement é 
développé, c'est normal d'avoir sa maison. 
Se voiture, Sa machine à laver. Ses vocmces 
ee AE na sect qu 197 
qui est moins 
a ‘en 1976, 


2 milliards 


Su Moyen-Age. Sens mélene dans Gé ü 
Sans opens Sens en cons DR nee ee 
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sans 
A, me Crozatier, 76012 Paris.CCP 33-769-71 La Source. 


ES Etats-Unis n'ont pas 

de politique de l'énergie. 

Le «rapport sur un projet 
d'indépendance énergétique », 
publié à la fin de 1974 par la 
Federal Energy Administration, 
le texte américain le plus 
complet jamais élaboré sur ce 
sujet, est resté Sans suite 
ï qui a supervisé son 


L'homme 
élaboration, M. John Sawhill, a 
été renvoyé juste après sa publi- 
cation ÆEt il est permis de se 
demander si le président Ford 
s'est Jamais donné la peine de 
regarder ce rapport. 
L'administration Carter lui 
accordera peut-être plus d'at- 
tentiorL Le président élu a déjà 
défini les contours d'une politi- 
que de l'énergie qui devrait 
avoir pour objectifs de renforcer 
les économies et la production 
de l'énergie américaines. La 
coopération entre le Congrès et 
la Maison Blanche devrait rem- 
placer l'affrontement aigre-doux 
de ces deux dernières o 
si bien que des projets pragma- 
tiques devraient remplacer Îles 
plans souvent incohérents éla- 





borés par la Maison Blanche, De 
les 


plus, conseillers de M. Car- 
ter devraient jouer un rôle plus 
constructif que ceux de M. Ford 
dans les délibérations de l'Agence 
internationale pour l'énergie. 


1 maladie, les cataclsxmes, 11 guerre. Rien. 
Conire ce scandale omachronique, on peut 

penser ou dée ce qu'on vent. On peut aussi. 
lement, sans se laisser entamer par 

sans Don nine es sente del re 

aire quelque chose Ce m'est pan facile Cest 

PCs An TE A RÉ San 

Depuis bisritôt 5 ans. 

Is sont peut-être fous. 


ans Frontières essaient, 
Sans moyens. Sans appuis 












Lt: réala6 BEbfdelcment à Pieter 'ECONT INT ERNATIORAT La typagrahie ext cilerte = 
et INTER PLANS, | POSE NUS PARA. 














Une telle confiance semble 
justifiée par Ie sérieux avec 
lequel M Carter a discuté des 
affaires énergétiques pendant 
son interminable campagne élec- 
torale. Le président Ford avait 
essayé d'oi r le Congrès à 
abandonner le contrôle des prix 
du pétrole et du gaz domestique. 
L'approche de M. Carter, qui 
tend à libérer les prix par des 
actions successives et prévisibles, 
a beaucoup plus de chances de 
s'attirer une réponse plus posi- 
tive de la part du Congrés. 


Le nouveau président a l'in- 
tention de unir toutes les 
agences et de coordonner jeurs 
personne faisant pardie de Son 

nne e 
cabinet, Cela donnera aussi 
tablement de meilleurs résul- 


Les politiques énergétiques de 
MAL Ford cs Nixon aient él 
borées en grande partie par les 
agents des compagnies nétro- 
Lères, et il n'y a rien d'étonnant 
à ce que le Congrès les ait reje- 





tées sans ambages de term 
autre. M Carter a déclaré | 
volonté de mettre au point ses 
stratégies politiques «au grand 
Jour», en complète concertation 
avec Je Congrès, les gouverneurs 
d'Étais, les compagnies pétro. 
lières, les consommateurs et les 
Aspociarions pour l'environne. 
men 


I est encore trop tôt pour 
prévoir dans le détail la politi- 
que qui sera celle de l'adminis. 
tration Carter. Mais on sait que 
le prochain président est préoc- 
cupé par la sûreté des réacteurs 
nucléaires ; aussi ne constitue. 
ront-ils pas un secteur de déve. 
loppement prépondérant, et i] 
se peut qu'en même temps on 
restreigne les ventes à l'étran- 
ger de la technologie nucléaire 
américaine 


Le président élu a déclaré à 
plusieurs reprises qu'il à l'in- 
tention d'augmenter notable- 
ment la production américaine 
de charbon, faisant remarquer 
que ce produit entre pour 16 % 
seulement dans la consormma- 
tion énergétique Américaine 
alors qu'il compte pour 90 % 
des réserves d'énergie améri- 
caines. 1 est possible également 
qu'il présente des programmes 
nouveaux pour stimuler le déve- 
loppement des énergies solaires 
et de remplacement. M. Carter 
à également annoncé son inten- 
tion d'encourager un plus grand 
contrôle gouvernemental sur les 
activités des compagnies pétro- 
lières tout en S'opposant au 
démantèlement des géants 
pétroliers. 


Ainsi une politique américaine 
de l'énergie plus complète et 
plus pragmetique pourrait-elle 
finir par entrer en œuvre main- 
tenant que les Etats-Unis dé- 
pendent de l'étranger pour plus 
de 40 5 de leurs approvisionne- 
ments en pétrole Maïs pas 
avant un certain temps. 


FRANK VOGL 


La tirelire euro-arabe 


{Suite de la page 11.) 


Ce Malien séduisant, ancien 
conseiller de Mobito Keïta, qui 
a longtemps animé à Bruxelles 
le secrétariat des pays africains 
signataires de la convention de 
Yaoundé, qui n'est pas musul- 
man, se qualifie lui-même de 
« nègre de service de la 
BADEA >», 1 est conseiller du 
président. Signalons aussi la 
présence de délégations de 
FEtat saoudien, du Fonds de 
développement de l'Arabie saou- 
dite, du Fonds du Qatar et du 
Fonds d'Abu Dhabi, conduite 
par un Tunisien (l'habile Tunisie 
fournit l'un des plus gros con- 
tingents du personnel arabe in- 
temational). L'aide canadienne 
et la Banque africaine de déve- 
Joppement sont aussi repré- 
sentées. Les séances de travail 


sont présidées par M. Lamine . 


Keita, le ministre du développe- 
ment industriel et du tourisme 
du Mali, un ingénieur formé à 
Grenoble, longtemps directeur 
de l'hydraulique dans son pays... 

Très vite deux blocs se for- 
ment : les Arabes d'un côté, 
les Européens de l'autre. {! ne 
s'agit pas d'un affrontement, 


Une fructueuse 


Un tel exemple de fructueuse 
collaboration entre Communauté 
et pays producteurs de pétrole 
en terrain africain n'est pas 
unique, tant s'en faut Une 
dizgine d'importants projets d'in- 
frastructure appelés à bénéficier 
des crédits du FED feront l'objet 
d'un co-financement euro-arabe : 
tel est le cas pour les barrages 
de Kpong, au Ghana et de Mu- 
kungwa, au Ruanda, pour la 
modernisation du chemin de fer 
Congo-océan, pour celle du port 
de Douala, au Cameroun, pour 
le -projet CIMAO (Ciment de 
l'Afrique de l'ouest} qui intéresse 
le Togo, la Côte d'ivoire et le 
Ghana, pour une route en So- 
malie, pour le projet O.MSV. 
{Organisation pour la miss en 
valeur du fleuve Sénégal) et 
pour le projet de chemin de fer 
de Tambao, en Haute-Volta. 

Les experts bruxellois ont cal- 
culé que pour 60% les grands 
projets d'infrastructure financés 
par le FED seront exécutés 


Faites valider vos 
bulletins chez tous 
les dépositaires 
portant Fenseigne 


Nofices à votre disposition chez les dépositaires 


mais plutôt de trouver des ajus- 
tements entre des intérêts et 
des méthodes qui inévitablement 
ne coïncident pas d'entrée de 
jeu. Les Européens forment un 
groupe assez uni et acceptent 
sans barguigner le leadership 
de la Commission de Bruxelles, 
pas fächés de lui laisser le 
soin d'opérer pour leur compte 
les arbitrages nécessaires. Cette 
façon décontractée de voir les 
choses suprend les techno- 
crates anglophones « tendance 
Banque mondiale» qui, indiffé- 
rents au reproche de paterma- 
lisme qu'une telle attitude peut 
susciter, trouvent d'excellentes 
raisons techniques pour essayer 
d'imposer leur point de vue aux 
autorités de Bamako. 

La discussion générale se 
termine par une réunion «r8s- 
treinte» à trois : Keïta, Abu Al 
eæ Vincent. Enfin l'accord est 
conclu, et le plan de finance- 
ment établi, à quelques détalls 
près. Les Arabes prendront en 
charge 45°% des dépenses, les 
Européens 45%, les Canadiens 
et la BAD 10%. La cérémonie 
marquant le début des travaux 
du barrage a eu lieu le 20 n0- 
vembre. 


coHaboration 


avec le concours des Arabés. 
Tout prête à penser que celte 
nouvelle forme d'action combi 
née en faveur du tiers-monde 
ira en se développant. La co 
fiance existe : les fonds arabes 
puissamment dotés grâce à la 
manne pétrolière sont apparem- 
ment satisfaits de leur coopéra- 
tion avec la Communauté : ells 
leur permet de diriger leur aide 
sans perte de temps fnutile, et 
de voter des projets étudiés 
depuis longtemps grâce au 
concours des experts européens: 
Leur propre expérience grandis- 
sant, Ils désireraïent, tout ef 
restant fidèles à la formule de 
coopération triangulaire, &Cqué- 
rir un contrôle accru dans la 
préparation et l'exécution des 
opérations. La Communä 

pour qui l'essentiel est que le5 
projets s'exécutent, semblé 
prête pour sa part à faire preuvê 
de la souplesse nécessaire. 


PHILIPPE LEMAITRE. 
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*. font-ils pas 










































































EUROPA 


"INDUSTRIE petroliére. ce 

n'est pas une mais quatre 

activités distinctes : l'ex- 
traction, le transport par tanker 
ou plpe-line, le raffinage et la 
distribution aux consommateurs 
des sous-produits qui résultent 
de cette dernière opération L'une 
des raisons pour lesquelles le 
pétrole est devenu une arme 
politique aussi puissante réside 
dans le fait que les pays qui le 
produisent ne sont généralement 
pas ceux qui le consomment. 


Le jette qe montre les 
statistiques de chaque pays. Les 
découvertes = mer du Nord ris- 
quen: changer les perspec- 
tives. Le premier baril de pétrole 
britannique n'a toutefois pas”été 
explaité avant octobre-novem- 
bre 1975, et la production des 
pays européens n'a ‘dépassé, 
l'année dernière, 28 de Peurs 
besoins. 

Pour j'homme de la rue, 
pétrole signifie essence. Dans les 
pays d'Europe occidentale, pour- 
tant, un cinquième seulement de 
tout le e est consommé 
sous forme d'essence. Un tiers 
est utilisé comme mazout: un 
autre tiers comme g282 Ou car- 
burant pour les moteurs diesel, 
et le reste de multiples autres 
manières. 










Depuis ia guerre, les pays 
européens, qui s'attendalent à 
une augmentation de l1 demande 
de produits chimiques, ont cons- 
truit des raffinerles. Entre 1973 
et 1975. la consommation est 
tombée de 11", ce qui n'a pas 
empêché de continuer à s'équi- 
per en raffinerles Celles-ci ont, 
du mème coup, vu leur activité 
baisser, t de 85% de leur 
capacité n 1973 à G0S%. La 
consommalion est aujourd'hui 
remontée. Mais le désir qu'ont 
les pays de l'OPEP de raffiner 
leur propre production pourrait 
créer un eutre problème. Le 
Royaume-Uni, bien que produc- 
teur potentiel, a ralenti le 
. rythme de construction de ses 
raffinerles : sa c ité a même 
légèrement bal: l'an dernier. 
Eïle semble aujourd'hul cepen- 
dent capable à la fois de répon- 
dre à un accroissement immé- 
dat de la demande Intérieure 
et de faire de la Grande-Bre- 
tagne un exportateur net de 
produits pétroliers. L'Italie et la 
France pourraient, si tel est 
lavenir, rester suréquipées 
Toutes les grandes compagnies 
pétrolières sont présentes dans 
chacune des industries de base 
‘production, raffinage, distribu- 
tion), mais il n'y a pas d'équi- 
libre entre ces trois activités. 


Surcapacités 


B-P. dispose de plus de pétrole 
qu'elle ne peut en raffiner et en 
distribuer. L'année dernière. la 
moitié de ses ventes s'est opérée 
en brut. Si l'on.ajoute au gise- 
ment des Forties, en me: du 
Nord, actuellement en exploita- 
tion, ceux qui ne le sont pas 
encore, et surtout la future pro- 
duction de l'Alaska, les surplus 
de 12 com le sont encore 
plus considérables, Mais ce pé- 
trole de l'Alaska servira en fait 
à prendre le cbntrôle de la 
Standard Oll Company de l'Ohlo 


(Sohio). 

Comme celle-ci utilise 17,5 
millions de tonnes par an, et 
que l'on estime à 30 millions la 


future production de l'Alaska, 
BP. continuera ainsi à vendre 
la moitié de son pétrole sous 
forme de brut, à moins que 
l'exploitation des puits du 
Moyen-Orient ne LC ce 
& 60 % hollandais et 40 % bri- 


acheté environ 100 millions de 
tonnes de brut. I disposait déjà, 
du fait de ses accords de pro- 
duction et de participation, de 
140 millions de tonnes, et ses 


contrats de livraison de brut 
fixelent à 112 millions de ton- 
nes ses achats nets. 

Le groupe français Total 
(Compagnie française des pé- 
trolesi — dont l'Etat détient 
35 % — est la seconde socièté 
pétrolière des pays d'Europe. 
Mais il dispose de plus de res- 
sources qu'il n'a de débouchés, 

En France et en Italie, les 
sociétés nationelisées Elf Aqui- 
taine et ENI (AGIP) se diffé- 
rencient des autres non seule- 
ment par eur taille, mais par 
leur activité de raffinage relati- 
vement ortante. Elles sont 
aussi plutôt des acheteuses que 
des pourvoyeuses de pétrole 


rUt. 

En dépit de l’encouragement 
du gouvernement allemand, qui 
a conduit Veba a uérir Gel- 
senberg, cette soclé 
une place relativement modeste 
de en à 
minex, le non : 

dant des intérêts dans le 

le de la mer du Nord. Au- 
ER rss consolidée : Ia 
chaîne 

Le tableau n° 3 établit des 
comparaisons entre les ventes 
des compagnies. Pris comme un 
tout, le groupe Royal Dutch 


Le — STATISTIQUES PÉTROLIÈRES NATIONALES 1975 





Capac. de | Consomm.| Produe- ]% du total de l'énergie 


Taffinege 











(en % de 








tion ten 











(millions |1a capacité] millions Gaz 
de tonnes) | de raffin.} |de tonnes) pros asturel 
ALLEMAGNE 
FEDERALE 155 #3 5,7 53% 14 % 
FRANCE 175 1,0 65 % 10 æ 
TFALIE 218 a 19 6 % 15 
ROYAUME-UNI 147 6 12 45 % 16 % 
Total 636 61 89 55% 14% 
EUROPE 
DE L'OUEST 103 64 % 396 , S % 13 % 
ETATS-UNIS 764 160 Œ |4732 4% 30 
Total mondial 3332 15 & 2.708 4% 18 æ 


Source: Revue des statistiques de l'industrie pétrollére mondiale 


de B.P. - 1975. 


I, — ENTRE LE PÉTROLE ET LE GAZ NATUREL 


















EN 1976 (1) 
oo 
Pétrole brut 
= Produits RE 
Raffiné dans) pétrollers |paturel (3) 
Produit (2) {teurs propres| vendus 
raffineries 
mn 
BP. (Royaume-Uni) . 172 7% C3 3 
Bo; Dutch Shell 
ace Royaume-Uni) 1e 214 230 56 
Total (France) ...... 62 4 55 2 
Ælt-Aquitaine (France) 2 30 28 3 
ENT (italie) ....... snmnenes 4 2 30 €1) 18 
VEBA (Allemagne Fédérale) 1 16 15 5) 


RS 


{1) En millions de tonnes. 
@) Comprenant les aocords de 
de # Converti en tonnes sur La 


zaUfon de mètres Cubes par jour : 


participation, etc. 
base 


etc. 
d'équivalents calorifiques proches 
312 000 tonnes par 82. 


4) Estimn d'après des données de 1974. 
# Mons on demi million de tonnes. 


“. Hi. — TAÏLLE ET DIVERSIFIGATION 


(Ventes en millions de livres) 


rodults 
Tor | PIE Feria 


=. Gi Fons 
cr Ciné 1974 (4) Comprend le 


12.708 
4u 
2.529 






compter les taxes (2) Seulement les activités pétrolières. 
ciment. 









noyés Ventes 
j- [autres | PRE, 























ques lers) |°mPloyés 
60 78 108 
1410 2 | 163 83 
ge 70 Li sm 
130 so | 23642 14 
æmecu)| 160! 92 # 
3080 s 











Shell est le plus important, mals 
si l'en ne prend en considéra- 
tion que les 40 ‘ détenus par 
la Shell Transport and Trading 
comme représentatifs de la part 
européenne de la société, alors 
B.P. prédominc. 


Diversification 


Vebn à, évidemment, beau- 
coup d'autres activités qui n'ont 
rien à voir avec le pétrole et 
l'industrie chimique. Elle est un 
des plus grands cteurs 
d'électricité, exploite des mines 
et fabrique du verre. Blen que 
la moins importante des soriétés 
pétrollères que nous étudions, 


‘ l'ensemble de son chiffre d'af- 


faires la 
Total & 

Les pressions qui s'exercent 
sur l'industrie pétrolière ont 
poussé les sociétés. qui savent 
que leurs réserves ne sont pas 
inépuisables, à diversifier leurs 
activités. On a d'abord pensé à 
développer l'industrie chimique. 
C'est Shell qui dans ce do- 
maine, à le mieux réussi. Elle 
en tire aujourd'hui 10% de son 
chufre d'affaires et plus encore 
de ses bénéfices. De même a-t- 
elle utilisé ses connaissances 
géologiques pour l'extraction de 
divers minerais et du charbon. 

L'ENT aussi a diversifié ses 
ectivités. En 1974 un huitième 
de ses ventes provenaient de la 
fabrication de produits chimi- 
ques et Le nr augmen- 
ation % à enregistrée, 
due à d'autres activités non 

se dont le textile et 
engineering. 

A l'exception de Veba, les crois 
autres groupes sont moins diver- 
sifiés BP, qui s'était déjà 
tourné vers la chimie, utilise 
ses connaissances en matière de 
production de protéines, sur le 
marché des aliments du bétail. 
En 1975, toutefols, 55% seule-, 
ment de ses ventes provenaient 
de cette activité. 

Elf Aquitaine s'est davantage 
encore que Total élolgné du 
pétrole A la pétrochimie, Elf 
ajoute les produits pharmaceu- 
tiques, les articles de toilette et 
les matériaux de construction. 
Mais le pétrole et le gaz naturel 
représentent encore 90 % de ses 
activités 


pince juste avant 


La dernière colonne du ta- 
bleau montre les ventes par 
employé. Les variations qu'on 
peut y lire reflètent une plus 
grande diversification des acti- 
vités, la part de la commerria- 
lisation du pétrole brut et le 
relative efficacité des compa- 


gnies. 
JAMES ROTHMAN. 


OUR !a premiére fois depuis 
plus de dix ans, les inves- 
tissements directs des 

Américains en Europe ont ête 
plus faibles que jeurs investisse- 
ments dans le reste du monde 
en 1975. Cette évolution s'est 
confirmée en 1976. Elle est due 
en partie aux fluctuations de la 
conjoncture, meis pas en tola- 


Pendant la période de haute 
activité de 1972-1973, les entre- 
prises américaines ont été plus 
fortement que jamais incitées à 
développer leurs implantations 
dans les pays européens ou à en 
acq de nouvelles, C'est 
etnst que, d'aprés les statistiques 
du ministère américain du 
commerce, les investissements 
directs d'outre-Atlantique se 
sont accrus de 14,6 % globale- 
ment en 1973 et de 20% pour la 
seule Europe. Le freinage consé- 
cutif à la récession de 1974-1975 
n'en 4 été que plus brutal Les 
investissements américains en 
Europe n'ont augmenté que de 
112% en 1975 face à un taux 









Niveau à fin 1973 .......... 
Investissements totaux 1974 
Apport net de capitaux .. 
Bénéfices investis .. 
Différence de valeur 


Niveau à fin 1973 
Investissements to! 
Apport net de capitaux 
Bénérices investis .... 
Différeuce de valeur .… 


Niveau en fin d'année 1955 
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| LA VIE DANS LES ENTREPRISES 
Quels nouveaux créneaux pour les pétroliers ? Les capitaux américains boudent l'Europe 





de croissance global de 121 
{ces taux riennent compte de l2 
hausse des prix). 

Pour les Etats-Unis, l'Europe 
de l'Ouest demeure l'un des sec- 
teurs-clés du monde, celui où 
s'effectue plus du tiers de.l’en- 
semble de leurs investissements 
étrangers, à savoir. d'après les 
statistiques les plus récentes. 
37.3 % des 133 milliards de doi- 
lars d'investissements directs 
calculés en fonction du capital 
social des filiales étrangères et 
des crédits mis à leur disposi- 
tion par Jes soclétés-mères. Par 
rapport à celle de l'Europe. la 
part du Çanada ressortit à 
23,4 %, l'Amérique 
latine à 16,7%, et celle de l'en- 
semble des autres pays en voie 
de développement à 9,5 %, le 
reste étant à mettre au compte 
du Japon. . 

Pour leur part. les Europèens 
viennent en tête des étrangers 
qui investissent aux Etats-Unis. 
Sur les quelque 27 milliards de 
dollars d'investissements direcis 
effectués à fin 1975 par les Pays 
étrangers outre-Atiantique, 





fadustrie| Autres 
transfor- | secteurs 
matrice | économig. 


Pétrole 
brut 



























8520 20 772 8951 
323 1878 

1602 1169 

1586 748 

26 —39 

23 950 10832 

2145 1273 

756 247 

1396 950 

7 76 






: Survey 0] Current Business, V 56. ne 8. United Staes Depart- 


Source 
ment of Commerce. 








Ensemble de l'Europe (1) . 
Communauté européenne . 
Belgique et Luxembourg . 


République fédérale d'Allemagne … 


Italle 


{11 En fin d'année e en mIlMons de dollars. 





Source : Survey of Current Business, V. 56, 
. sent of Commercs. 








n° 8. United Sta°es Depart- 





La santé fait des ravages en Allemagne 


{Suite de la page 11.) 


_Les statistiques concernant 
l'incidence du « trimm dich » sur 
l'économie de la nation sont 
également imprécises. Selon les 
sociétés d'assurances sur la vie. 
quelqu'un qui «se trimme » perd 
du potds réduit son taux de 
cholestérol et de sucre dans le 
Sang et éloigne ee ‘maladies 
cardiaques ei reulatoires qui 
provoquent chaque année envi- 
ét une perte estime à lus de 
et une de 
25 milliards de marks. Car ces 
maladies seraient dues au man- 
que de mouvement. autrement 
appelé civilisation. Au con! 
celui qui «se trimme», disent 
les prospecius, «reste un Rome 

quarante ans pendant vingt 
ans», c'est-à-dire jusqu'à l'âge 
de sa retraite. 


Cinq ans de mieux... 


Et après ? On n'en sait rien 
Les compagnies d'assurances ER- 
rantissent que l'exercice 
la durée de vie d'au moins cinq 
ans Cela devrait vouloir dire, 
pour parler argent, que des mii- 
lions de personnes paient leurs 
polices d'assurance pendant 
quelques années de plus Les 
remAQUENE QUE Le sport RDe 

uent que le sport provo- 
que une économie de médica- 
ments et de frais d'hospitalisa- 
tion qui se chiffre par milliards 
(combien, on l'isnore). L'indus- 
trie observe que l'absentéisme 
diminue et que la concentration 
et la productivité augmentent 
dans la mesure où jes Sens sont 
en meilleure condition. Ainsi 
tout le monde est d'accord, 
mème au sein des partis politi- 
ques présentés au Parlement 
de Bonn, pour considérer que 
l'opération uirimm dichn est 
{pour paraphraser Adam Smith) 
une des causes du bien-être de 
l nation 

La soclété Bayer de Leverku- 
sen, par exemple, a sélectionné 
cinquante volontaires pour un 
test sur l'efficacité du c«trimm 
dichs mettant à sa dispo- 
sition son gratte-Clel de bureaux, 
haut de trente et un étages La 
moitié des sujets ont été priés 
de monter chaque jour vingt- 


après douze semaines, ceux qui 
avaient grimpé tout mlile 
cinq cents étages, l'équivalent 
du mont Blanc, avaient aug- 
De Aa 
& 
même de 100 5). L'autre moitié, 
qui avait continué à se servir 


de l'ascenseur, était restée sans 


de gymnastique a augmenté 
(elle a plus que doublé dans les 
régions industrielles) mais aussi 


le. 
Des livres et des Sul 
apprennent comment s'« = 
brer » ont parmi les 
« besi-sellers », et la revue Das 


les retrattes anticipées ». 


rer Tllement Un » bare, on 
sauter une son 
et, Pare 

Ert}, a ui 
nn en (et se blesse 
au tendon d'Achille). La mode 
est aux hommes minces, bronzés 
si possible, comme ceux des 
réclames pour les cigarettes. 
Mais six ans aprés les timides 
débuts CR sion er et un 
an et course 
qui est ne mémorable 
du président de la République 
sur le Venusberg (mont de 
Vénus), on voit apparaître les 
côtés négatifs de l'opération. Le 
fait est que des millions d'Alle- 
mands ont pris l'affaire terri- 
blement au sérieux et que — 
comme nous le disions at début 
de cet article —" des 


tiques. d des 
es assureurs des 
Paaains sportifs, sont sérieuse- 


prenti sorcier, ils cherchent 
maintenant à endiguer la vague 
qu'ils ont mise en mouvement, 


e Prescrivez des balles 
plutôt que des pilules »: 
uilie- 


sur des mil- 
one pose L 
appelés & vi Parcours 2 

payés par la compagnie d'assu- 


rances) tracés un peu partont 


. villes ont plus à faire 


forestiers . 


dans le pays, 4 l'exception des 
villages agricoles et des villes de 
régions minières (ii semble, en 
effet, que les paysans et les 
mineurs ne veulent pas en 
entendre parler). 

Pour beaucoup, les vingt sta- 
tions du « vita parcours » sont 
un chemin de croix Mais cela 
ne fait rien, ! œut -aller jus- 
qu'au bout. Et on arrive sf bien 
au bout que les défenseurs de 
l'opération « trimm dich » cher- 
chent à la freiner désespéré. 
ment, Dans les salles d'attente, 
d'urgence les e dis 7ègles pour 

" ce les a di 7 
un trimmen effectué apec 
sagesse ». Trop tard : on les 
lit quand on à déjà besoin du 
médecin. Les journaux rappor- 
tent que les orthopédistes des 
ue ‘leurs 
collègues des stations sports 
d'hiver, et que les agences de 
pompes funèbres font d'excellen- 
es affaires, notamment celles 
qui sont chargées de rapatrier 
des personnes qui se sont exces- 
sivement « équilibrées » au cours 
de leurs vacances Bien que le 
ministre de l'intérieur de Rhé- 
nanie-Westphalie continue à 
conseier aux médecins « pres- 
crivez des balles plutôt des 
Püules », parmi les médecins, 
un proverbe arabe est devenu 
populaire : « Ce qu'On peut Tap- 
porter de mieux d'un voyage. 
c'est sa peau. » 

TITO SANSA. 


CAPÉLOU 


7 rour”ce qui 
SE- I 


EXPOSITION ET DEMONSTRATION 


CAPÉLOU istibetear 
MAGASIN DE VENTE 
87, he. de la 
.PARS XT° » Métro PARMENTIER 
TÉL 357.48,85 + 





. portionneïlement plus 


61.8 provenaient d'entreprises 
européennes. : 

Ontre les effets de plus en 
plus marqués des fluctuations 
-de la conjoncture, une :diver- 
gence dans l'évolution des en- 
treprises américaines est appa- 
rue de plus en plus nettement 
au cours de ces dernières 
années; plus particulièrement 
cos FoDS AApUiS D heplantées 
en en avant la 
Se cpu Ben era à 
celles qui ont franchi l'Atlan- 
tique dans le courant des 
années 60, et même au commen- 
cement des années 70 Alors que 
les premières — y compris celles 
qui ont eu à souffrir des fluc- 
tuations de la conjoncture — 
poursuivaient avec constance 
leur développement, on a pu 
constater chez la plupart des 
secondes (nouvelles venues) un 
net Irelnage des investissements, 
voire une évolution régressive 
conduisant dans certains cas à 
la carton de fillales euro- 

nn 


68. 

Un important changement 
s'est produit — principalement 
en Europe — durant la seconde 
moitié des années 60, et I! a at- 
teint son plein effet à partir de 
1973. Depuis cette date. les fl- 
liales et succursales d'entre- 
prises américaines financent, 
en effet, leurs Investissements 
moins par des capitaux en pro- 
venance des Etats-Unis que par 
des capitaux dont elles peuvent 
disposer dans les pays où elles 
sont implantées. A l'origine, 
eles ont utilisé des crédits em- 
pruntés sur place, auxquels 5e 
sont substitués peu à peu les 
bénéfices réalisés dans une me- 
sure toujours croissante, et dont 
elles ont employé la plus grosce 
part au développement de leurs 
actifs Immobilisés. 


Des financemenis 


locaux 


Depuis 1972, les capitaux que 
les filiales de sociétés améri- 
caines prélèvent sur leurs pro- 

es bénéfices pour financer 
eurs investissements sont pro- 
mpor- 
tants que ceux qu'elles reçoivent 
de leurs sociétés mères dans le 
même but. Depuis 1973, ceci est. 

Jement valable pour les 
ales implantées en Europe. 

Des 6.56 milllards de dollars 
auxquels se sont élevés en 1973 
les Investissements directs amé- 
riceins en Europe, 8.51 mi:liards 
ont émergé des bénéfices réali- 
sés sur place. Pour 1975, le mon- 
tant a été de 2,53 pures pour 
un volume global d'invesi a 
Ré nouveaux de 484 mil- 


Ce retournement de tendance 
n'est pas uniquement dû à la 
issance résulta! des 


cro ts 

jasalsions lrplersess à 
étranger. Il a ement pour 
origine la diminution des trans- 
ferts de capitaux américains à 
suite de » dé as ré 
lu passage du un _ré- 
pue de taux de changes flot- 


Par ailleurs, la rapide crois- 
sance des salaires en 
s’est traduite par une moindre 
propension à investir dans cette 
partie du monde. Enfin, la dété- 
rioration des résultats d'exploi- 
tation æprès le boom de 1972- 
1973, ainsi que les difficultés 
économiques et politiques crois- 
santes de plusieurs pays d'Eu- 
rope, ont joué un re décisif. 
Ce renversement de tendance 
consistant à limiter, voire même 
à supprimer les transferts de 
capitaux originaires des Etats- 
Unis et à n'entreprendre de 
nouveaux investissements qu'à 
partir des résultats de filiales et 
ursales étrangères, n'a pas 


économiques les us impor- 
tants : celui de l'industrie pé- 
trolière d'où proviennent 23 % 
de l'ensemble des investisse- 
directs américains. 
D'abord parce que les résultats 
d'exploitation européens des fi- 
liales de groupes pétroliers amé- 
ricains se sont tellement dété- 
riorés par suite de la hausse des 
prix du pétroie brut que celles- 
ci ne sont plus en mesure d'as- 
surer elles-mêmes le finance- 
ment de leurs nouveaux inves- 
tissements, te, parce que 
le secteur tout entier se voit 
contraint de centrer dans une 
large mesure ses programmes 
d'investissement sur l'Europe 
L'exploitation des gisements de 
la mer du Nord Constitue un 
composant si essentiel de sa 
stratégie pour les années à ve- 
nir quil ne peut se permettre 
de réduire investissements 
dans cette région 

Les firmes américaines seront 
d'autant plus à inves- 
tir en Europe que la situation 
Conjoncturelle du continent se 
consolidera. À cet égard, des si- 
gnes na ges an es en Ale- 
magne 8, 8 Cé Days, 
les investissements des sociétés 
américaines ont porté, AU cours 
du premier semestre 1976, sur 
426 millions de DM. soit les deux 
tiers des investissements totaux 
de 1975 qui avalent atteint 
623 milllons de DM 

I est cependant 4 craindre 

le renversement de tendance 
e ces dernières années ne 6€ 
poursuive. I faut s'attendre. à 
une Sninution des créations de 
nouvelles entreprises en Europe, 
et à ce que les soctétés ameéri- 
caines lies sur le Vieux 
Continent y financent leurs in- 
vestissements dans une mesure 
croissants à partit de leurs bé- 
aéfices locaux. 
HEINZ PENTZLIN. 
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ENTRETIEN 





EUROPA 


< Je ne souhaite pas une Europe passive » 


USQU'ALORS, Mme Thatcher, chef de l'opposition en 
Grande-Bretagne, n'avait pas dit grand-chose à propos 


de l'Europe. 


Dans cette interview, la première sur ce sujet, elle . 


expose ses vues à long terme, défendant fermement l'idéal 
européen, tout en faisant certaines réserves sur la façon 
dont il est appliqué concrètement. ; 

Selon elle, le « talent - européen se doit avant tout 
d'être pratique. Et elle donne cet exemple : bien que les 
Tibétains aient inventé le moulin à prières, ce sont les 
ingénieurs enropéeus qui ont mis au point la turbine. 


< La Grande-Brelagne va 
présider le consell des mi. 
nistres des Neuf nendant Les 
siz premiers mois de 1977. 

devrait, à voire avis, 
tre son but? 


— Notre but principal devrait 
étre de redonner à la Commu- 
nauté le sens de finalités. 
Nous avons tous l'impression que 
cela a manqué, ces temps der- 
niers. Les Destetions ‘08 mon 
pays n'y sont pas angères. 
I est d'une importance vitale 
que le président Carter et sa 
nouvelle équipe sentent que la 
Communauté est un partenaire 
valable pour les Etats-Unis et 
peut les aider à promouvoir la 
prospérité et la ité dans le 
monde. Tel doit être le véritable 
but de la Pre pan he qu'on 
songe au ogue où 
à la conférence de Belgrade sur 
les résultats des accords d'Hel- 
sinki Notre devoir est de rendre 
à l'Europe sa place dans le 
monde. - 


— Pensez-vous que la 
Grande-Bretagne devrait 
prendre des iniliuliuves dans 
certains domaines ? 

— Je souhaiterais que la 
Grande - e prenne l'ini- 
tlative d'une concertation com- 
munautaire en matière de poli- 
tique étrangère. La Communauté 
n'est pas une puissance mili- 
talre et, comme vous le savez, 
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je pense qu'il est essentiel que 
nous conservions notre potentiel 
militaire aux côtés de nos alliés 


européenne est une ce 
civile par la simple de ses 
capacités commerciales et finan- 
cières. C'est La plus de puis- 
sance commerciale du monde, et 
elle tend de plus en plus à négo. 
cier comme une entité. Ce qui 
nous a manqué jusqu'ici, c’est 
la volonté d'utiliser cette capa- 
cité de négociation communau- 


taire faire avancer nos 
Dbicctifs de politique 
1 y a nombre de conflits, 


le monde, que nous avons in- 
mr à voir régier et dans je: 
quels nous ne Sommes pourtan 
pas intervenus. Prenez le 
de Chypre. La CEE a 
accords avec la Grèce, la Tur- 
quie et Chypre. La Grèce négocie 
actuellement son entrée dans la 
Communauté. Ce ne serait sûre- 
ment pas hors de notre portée 
de rechercher, aux côtés de La 
nouvelle administration = 
caine, une réponse à ce problème. 
Les dangers de laisser le conflit 
pourrir sont évidents. 

» J'atmerais aussi que nous 
ayons une 


ue 
plus à l'égard de 


l'Union soviétique et de l'Europe 
de l'Est Nous ne devrions pas 
tolérer que l'Union soviétique 
« joue » un pays de la CÉE. 
contre un autre, par exemple en 
matière de crédits financi 


lers, 


» L'organe de cette concer- 
tation diplomatique est évidem- 
ment le conseil des ministres. Je 
n'ai pas encore AITété mon 
opinion sur le point de savoir 
s'il doit étre doté d'un secréta- 
riat sé Je ne crois pas à la 
n té de créer de Dore 


instruments administra: pour 
le principe. La politique étran- 


Mieux vaut 


gère, en tant que telle, ve au- 
delà des traités, mais il est clair 
que les ministres des affaires 
étrangères des différents de 
la CEE. devront tra er en 
étroite collaboration avec la 
Commission européenne. Car ce 
sera souvent sur là puissance 
négociatrice de la commission 
qu'ils devront compter. 


là coopération 


qu'une mauvaise intégration 


— Certaines personnes ju- 
gent a l'entrée de pa 
Grande - Bretagne dans 
Communauté à été plutôt 

judiciable. Que pensez- 
vous des effets qu'elle a eus 

Jusqu'ici? 

— 1 y & eu évidemment un 
certain sentiment d'échec depuis 
l'extraordinaire campagne du 
référendum, C'était sans doute 
inévitable. 1 y a peut-être eu 
des gens pour croire que l'Eu- 
rope nous sauverait de nos fai- 
blesses. Je ne l'ai personnel 
ment jamais cru L nous 
donne certaines possibill C'est 
à nous d'en profiter. Si vous 
regardez notre bilan écono- 
mmique, vous constaterez que 
Tentrée dans la CHE. nous a 
coûté beaucoup plus cher que 
prévu C'est en partie en raison 
de l'afflux de et de sub- 
ventlons des 


fonds com- 
* munautaires. D 'éaut ÿ compter 


l'extravagante situation actuelle, 
qui fait soutenir nos prix ali- 
mentaires de détail par la Com- 
munauté au rythme de 1 mi. 
on 500000 livres par jour. 


» Mais je n'ai jamais cru qu'il 
serait possible de faire un bilan 
de l'entrée de la Grande-Bre- 
tagne dans le Marché commun 
au bout de trois ans. Il faudra 
beaucoup plus de temps que cela 


La formule DIAG «clé en main +X» 


DIAG est un puissant groupe allemand de constructeurs 
de machines. Toutefois, la production de machines - 
concentrée sur les machines — outils travaillant par 
enlèvement de copeaux — ne représente qu'une 
partie de nos activités. 

Nous nôus consacrons également à la réalisation ‘ 
d'implantations industrielles, nous construisons 
des usines complètes. 


Clé en main: une formule satisfaisante? 
Au fi des ans, DIAG a réalisé dans le monde entier 
des usines destinés à la fabrication de produits très 
divers: machines-outils, tracteurs, produits céramiques, ÿ 
bicyclettes, engrais chimiques, matériaux de construction. 
et appareils élecmiques, pour ne citer que quelques exem- 
ples. Nous nous sommes trouvés.confrontés à bon nombre de 
problèmes; notre apprentissage a été dur, mais il a porté ses 
fruits. C'est ainsi que nous en avons tiré une leron essentielle: 
pour industrialiser, il ne suffit pas d'installer des machines entre 
quatre murs et de remettre les clés au client 


La formule DIAG: «Clé en main+X» . “ 
Nous estimons que chaque irnplantation industrielle constitue un 
cas spécial, pose un problème particulier Nous parlons en 
connaissance de cause puisqu'il nous appartient également de 
gérer nos propres usines, Ce problème spécifique, ce «acteur X3 
est une variable propre à chaque pays. Aussi la réalisation d'im- 
plantations industrielles telle que nous la pratiquons ne trouve-t- 
elle pas son aboutissement dans l'usine clé en main, ° 
Notre apport essentiel 


© Conception industrielle en fonction des possibilités et des 
exigences locales. ” 

@ Adaptation, au cours de la réalisation, à l'évolution permanente 
de la téchnolagie. ° 
Formation professionnelle de la main-d'œuvre locale néces- 
saire au fonctionnement des implantations. : 


Le «facteur X» constitue un pas en avant: de la réalisation de 
l'usine sclé en mains à celle de l'usine «produit en mains fons- 
ponpant à pleine cadence avec une main-d'œuvre exclusivement 
ocale. : 
C'est ainsi que DIAG conçoit l'industridlisation dynamique... 


MACHINES ET LES HOMMES 

























pour que les possibiltés de la 
CEE. se révèlent pleinement et 
aussi pour que l'habitude de tra- 
vailler ensemble s'enracine. 


les années 80? 

— Je m'aperçois que chaque 
pays que je visite a une concep- 
tion différente du mot 
«fédération». Le terme lIui- 
méme est assez ambigu Je 
n'espère pas voir, de mon vivant, 
un gouvernement européen cen- 
tralisé responsable devant un 
Parlement européen, chaque 
pays ne conservant que les pou- 
voirs que possède, Exem- 
pie, chaque Etat des ts-Unis, 
Je crois que nous devrions en 
rester l'instant à un sys- 
tème de nations associées, ayant 
chacune le droit de protéger ses 
intérêts vitaux, mais s’habituant 
à travailler au coude à coude, 


» La prochaine génération vou- 
dra peut-être une intégration 
plus complète. Elle s'impatien- 
tera peut-être des négociations 
et des compromis inévitables 
dans une communauté de na- 
tions associés Mais je ne crois 
pas qu'il serve à grand-chose de 
faire des plans pour la prochaine 


L'emblème 
de DIAG . 
au centre de 
l'aéroport de 
-Berln-Tegel 


Si vous désirez 

ea sävoir plus sur le 
know-how, la palette 
de prestations el 
les réalisations 

de DIAG, demandez 
notre brochure: 
4DIAG — Industriali- 
sation Dynanuquex. 
Notre adresse: 


Deutsche 
Industrieanlagen 
GmbH 


Fric-Werner-Su. 
1000 Berlin 48 
Allemagne 





nous déclare Mme Margaret Thatcher, chef du parti conservateur britannique 


génération. Notre but, dans le 
cadre des réalités politiques 
actuelles, est de réussir cette 
association. 

— On «a suggéré que ia 
Grande-Bretagne n'est pas 
en état de jeter iout son 
poids dans la balance com- 
munauiaire, et qu'il devrait 
y avoir une CEE. «à deux 
vilessesn, noïamment pour 
le politique monétaire. Esti- 
mez-vous que ce point de vue 
est justifie? 


— Je me méfie de la théo- 
rie des « deux vitesses v, 
méme si les plus lents conti- 
nuent à avoir les mèmes droits 
que les autres dans les décisions 
communautaires. Si la Commu- 
nauté doit étre autre chose 
qu'un simple mot, elle doit pren- 
dre ses- décisions de concert. 


Sinon, il ÿ a un réel danger que 
le fossé se creuse entre les pays 
les plus dynamiques et les 
ste es 

» C" particulièrement vrai 
en matière économique et moné- 
tatre. Nous autres Bril ES, 
avec nos amis italiens, devons 
faire un effort énergique et 
soectaculaire pour résoudre nos 
difficultés économique, de ma- 
nière à rattraper nos autres 
partenaires. 

»La Communauté peut nous 
aider, mais, en dernier 
l'effort doit venir de nous, si les 
économies de la Communauté 
doivent arriver à converger plu- 
tôt qu'à diverger. Une lois que 
nous aurons fait cet effort et 
commencé à en voir les résul- 
tats. nous pourrons commencer 
sérieusement à envisager d'amé- 
liorer la coopération monétaire 


Court terme contre long terme 


1 Grant Brelagie profite 
a Granüe- € pro. 
de la politique agricole da 
la Communauté autant 
qu'elle le fait après l'avoir 
tant critiquée ? 


— J'admets que la situation 
actuelle, qui fait que nous rece- 
vons des subventions considé- 
rables de la CEE, n'est pas 
réaliste. C'est aussi assez dépri- 
mant pour nos agriculteurs, qui 
espéraient que l'entrée de la 
Grande-Bretagne dans l2 Com- 
munauté se traduirait par une 
expansion, mais qui s'aper- 
çoivent que l'attitude du gou- 
vernement britannique sur la 
livre verte empèche cette expan- 
sion. 


»* Je souhaite qu'on fasse plus 
d'efforts pour définir la poli- 
tique agricole communautaire à 
long terme qu'on nous a si 
souvent promise Mais on re- 
vient sans cesse aux objectifs à 
court terme Actuellement, la 
Communauté fixe les prix agri- 
Fu Holdes So 
pour protéger les petits exploi- 
Hans sienne que l'exploi- 

organ) ut gagner 
énormément d' Fe Saut sh 
en est empéché, comme en 
Grande-Bri e, par les arran- 
gements monétaires. Il faut que 
les programmes destinés à dé- 
courager les petits exploitants 
inefficaces se développent, pour 
que nous puissions avoir des 
prix sgricoles assurant un nt- 
veau de vie raisonnable aux 
agriculteurs sans être intolé- 
räbles pour les consommateurs 
de nos villes. 


— Quelle devrait être, à 
votre avis, la politique du 
groupe conservaleur-Chrétien 
démocrate au Parlement eu- 
ropéen ? 


— Nous travaillons sérieuse- 
ment à mettre sur pled un pro- 
gramme de base commun aux 
partis proches les uns des 


autres. Mais nous avons à sur- 


monter tout un passé historique, 
et le terme même de € conser- 
vateur » constitue un obstacie 
quand on Je traduit de l'anglais, 
Je pense qu'il est capital que, 
pour la première fols, :e parti 
conservateur noue des lens 
effectifs avec des partis proches 
de lui non seulement au sein 
de la Communauté, mais aussi 
en Espagne et au Portugal Je 
suis persuadée que nous pour- 
rions arriver à un accord dans 
un vaste domaine, par exemple 
sur la concertation diplomatique 
que nous venons d'évoquer. 
Mais, bien évidemment, ce que 
nous avons surtout er COMmUN 
est notre foi dans l'importance 
de la liberté individuelle, dans 
celle d'un haut niveau de l'ins- 
truction et de Ia vie publique 

sur notre philosophie 
chrétienne et, finalement, dans 
l'importance de l'Europe en tant 
que force vitale et constructive 
du monde moderne. Nous avons 
précisé ces thèmes dans le cha- 
pitre de notre rapport, « The 
right appronch » (1), consacré 
à notre philosophie. Nous tra- 
vaillons maintenant sérieuse- 
ment à ae liquer ces thèmes à 
une politique européenne que 
nous discuterons avec nos amis 
pour préparer les élections di- 
rectes au Parlement européen. 


— Que pensez-vous des 
relations de la Communauté 
européenne avec les Etats- 
Unis ?  Souhaïitez - vous 
qu'elles changent ? 


— I1 y à eu de violentes dis- 
cussions dans le passé, .urtout 
ce qui st Imevitable, péodie 
ce qui est inévitable, - 
quement, puisqu'il s'agit de 
conflits d'intérêts. Mais ce qui 
est essentiel c'est que les Etais- 
Unis comprennent que La Com- 
munauté est d'accord avec leurs 
objectifs de base et est assez 
forte et assez unie pour les ai- 
der à les atteindre En 1971, 
nous devrons rétablir la 
confiance que les Etats-Unis 
ont en nous 


Coopération france-britannique 
: pour la défense 


— Pensez-vous qu'il y ait 
des possibililes de dévelop- 
per {a coopération entre la 
Grande - Brelagne et la 
France en matière de dé- 
fense, comme M. Heath le 
préconisait ? À 


— OuL I y a certainement 
matière à renforcer cette coo- 
pération, comme le montrent les 
nombreux projets que nous 
avans en Commun Dans quelle 
mesure cette cooperation est- 
elle possible, par exemple en 
matière nucléaire ? Cela dépen- 
dra évidemment du degré de 
concertation diplomatique au- 
quel nous parvienärons. : 


— Vos points de nue sur 
l'Europe sont, en jai!, très 
peu Connus du grand pu- 
biis. Quelle « européenne » 
dtes-vous vous-mêmes ? 


— El y a des années que je 
crois fermement à l'idéal euro- 
Je crains parfois que 
cette grande idée ne se düue 
dans les multiples discussions 
sur les règlements et les direc- 
tives communautaires, Je suis 
heureuse qe, ces derniers mois, 
la co: on paraisse avoir 
réalisé le danger. 


2 Chacun a sa façon d'expri- 
mer ce que l'EUTOpE Téprésente. 
Pour moL Je vois l'Europe d'au- 
jourd'hul, sur son fond d'histoire, 
vcomme une source d'idées et 
dnventions ar ne pourront 

Tr 2 Ma! que par [a vo- 
lonté des Européens eux-mêmes 
D'autres clvilisations ont fait 
des inventions scientifiques, 
mals elles n'ont pas su les appli- 
quer. La spécifleité de l'Europe, 
depuls 1a Renalssance, est qu'elle 
art apPLAUer Oo et 

ans le monde, pour le 
bénéfice de l'hu- 





vivante et pleine d'énergie, ca- 
pable de montrer comment des 
sociètés ‘libres et pluralistes 
peuvent résoudre les problèmes 
qui se posent au monde mo- 
derne, » 


Propos recueillis par 
DAVID SPANIER. 


(1 Manlfeste du 1 COUBET” 
vateur présenté au bn congrès 
annuel 






Les Cours par Gurrespontance, !8 
Cours oraux. Conférences et sessions 
de tormation à PAR(S de {' 


ÉCOLE DE 
PSYCHO-GRAPHOLOGIE 


ORGANISME PRIVE D'ENSEIGNEMENT 
A DISTANCE FONDE EN 1953 
réel par la lol du 12-7-1973 


veus permettent de découvrir 
les sciences humaines ot la graphoïegie 
ou de vous y perfectionner 
Frépar, à la" profcssion de graphotogte 
Anscriptions reçues ant V'anséé 
Frais d'étrdes comptabllisahies dus 
dépenses formation permanents 


Documentation gratuite 












Tél. : 368-7201 
Analyses et sélsctions par professeurs 
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plus grand: 

manité HRdM M Droit de la const 
» Nous sommes arrivés à une | 38 Béton armé MVRD 

époque où chaque ln 

plus agir individuelemente ous M Métré M Const. métal, 

Sommes condamnés à nous unir, M BAEL = Comptabiité 


à parler et à agir ensemble, si 
nous vouions poursuivre notre 
tâche traditionnelle. C'est pour- 
quoi je ne souhaite pas une Eu- 
Tope passive, qu! 5e contente de 
réagir aux menaees extérieures. 
Je souhaite une Europe bien 
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Cher papa Moon 


fallait entencre le soir de 
fa Saint Sylvestre un Roger 
Gicquel décidément ivre de lui- 
même adresser ses vœux aux 
reres vedelles de ractualité — 
il y en a de moins en moins — 
Jugées dignes da le remplacer 
plus de trenle secondes à 
l'écran. Bonne année à M. Gis- 
cerd d'Estaing, bonne année à 
M. Siarckmenn, r allez, oule, 
bien qu'il soït marchand d'ar- 
mes, bonne année Juan Carlos. 

Du côté d'Antenne 2, l'année 
nouvelle aura bien commencé en 
fout cas. Et l'enquête à laquelle 
s'est livré dimanche Georges 
Arnaud sur la secte Moon, si 
elle manque un peu de sérieux, 
n'est certes pas dépourvus d’imté- 
rêr, De sérieux parce qu'il accuse 
sans preuves. Quand l aelfirme, 
da façon péremptoire, que le 
révérend père a fait de la pri- 
son — c'est un exemple entre 
dix, entre cent — pour une affaire 
de mœurs pendant la guerre de 
Corée, sur quoi s'appuie-t-il ? 
Sur quels témoïlgnages, quels 
documents ? Quand pour finir 1} 
le traite de gengster et de para- 
noïaque, cela pert peut-être d'un 


bon sentiment, mais cels paralt 
dovancer dangereusement les 
résultats de l'investigation dé- 
cidée ces jours-c! aux Etats- 
Unis. 

Que rAssoclation pour l'unill- 
catfon du christianisme mondial 
fasse le Jeu de la CA, en 
témoignant d'un anticommunisme 
militant, seul ressort — ressort 
secret — de cote sinistre mysil- 
fication, de cette gigantesque 
collecte de fonds, c'est possible, 
c'est vrelsembilabie. Rien cepen- 
dant, surtout pes les décie- 
rations de ses responsables, ne 
permet de l'atlirmer. En revan- 
che, et c'est de Join le meilleur 
moment de l'émission, l'évident 
emberres des dirigeants de Ia 
Tongit à Séoul, l'une des quatre 
ou cing entreprises (marbre, 
titane, électronique, gin-seng — 
une racine, paraffl, aphrodi- 
siaque — et, justement, métal- 
lurgle) auxquelles préside le 
Messie, leur silence gêné, leur 
relus d'autoriser la visite de ces 
usines de fusils à alr comprimé, 
donnalent effectivement l'impres- 
sion qu'on y fabriquait aussi des 
canons. 


Ce qui frappait surtout c'était 
l'extrême douceur, la gentillesse, 
la nalveté des Innombrables 
«bébés» qui ont trouvé, « cher 
papa, pelle meman- en 
M. Moon er madame, leur 
«vrais parents ». C'est cela le 
plus angolssant, le plus trou- 
blant. C'est la désarroi de ces 
enfants, c'est four besoin d'être 
protégés, mobilisés, c'est cafte 
fol, celte Immonse conflance, 
délournées avec un sens génial 
des eftaires par qui a su en 
proliter. On aurait pu &tre tenté 
d'accuser les parents de fal- 
blesse, de défalllence, si une 
mère n'était venue nous rap- 
Peler, par sa compréhension, sa 
dignité, à plus de modastie, d'in 
quiétude aussi. Ce ne sont pas 
les gourous qui manquent 
aujourd'hul, Du Bengale à la 
Californie en passent! par (la 
Dordogne, les communautés rell- 
gleuses à but plus ou moins 
lucretit se multiplient au rythme 
même des besoins. C'est tout 
simplement la lof de Foffre et 
de la demande. 


CLAUDE SARRAUTE. 


_ L'homme et les questions 


Jean-Claude (ex-Bernard) Bes- 
ret fascine toujours. Hier, il 
ettrait les foules à Boquen, 
. maquette d'une Eglise sens 
structures ; aujourd'hui, s'il 
accomplit un travail plus ano- 
nyme, au seln d'un « coliectii » 
d'amis, sa visée s'est élérgie, 
puisque l'utople, celte fois, est 
une société libre où spiritualité, 
politique et désire Ss'articu- 
Jeraient partaltement dans un 
« orgasme collectif » {le Monde 
daté du 1415 "novembre 1976). 


«lt est permis de rêver », 
disalt Jean-Claude Besret lors 
de l'émission de FR 3 « L'homme 
en question ». Mais quand on 


La justice sous. Vichy” 


« SECTION SPÉCIALE » 
AUX « DOSSIERS DE L'ÉCRAN » 


Le film - Section spéciale » 
de Costa-Gavras et de Jorge 
Sempran, fait lobjet des 
< Dossiers de l'écran » du 
mardi 4 janvier sur Antenne 2. 
9. Rrremton de Pierre 

linsti ni 
Puchieu. ministre de l'intérieur, le 
gouvernement du maréchal Pétain 
FR Su nd 
de magistrats, dont 18 ontencs 
est de juger les auteurs d'eacti- 
vités communistes OU ADRAI- 


chistes». Les jugements sont ren- 
dus sans instruction préslable et 


, hommes, 
déjà condamnés À des pelnes| }g 


saut À nouveau jugés par 
Fe eclion spéciale de l& cour 
ë Paris. Condamnés à 


e LE 5 Costa-Gravras, 
réalisateur, et Jorge Semprun, 
É Pi t, dans le 


à» » 
film daté de 1975, de l'ouvrage 
d'Hervé Villeré sur l'affaire de la 
constituer, 

















© LE DEBAT: eur le plateau 
wAntenne3 sont conviés le pro- 
Fes ini de tee 
l tion amicale Inagis- 

Germaine 


sndicat de la rmiéhtrature) 
Mr vves-Frédéric Jaffré (ancien 
détengeur de Pierre Laval). 
M Marcel Paul (ancien ministre, 
(président du anal de grande 
tri 
instance és Paris) et M" Robert 
Descubes, avocat. 





LISEZ 






des Philatélistes 


L'OPMICIEE DE RMI ATELTE 








Géants : - 
Sscanes Fauvet, directeur de Ja, publication, 
Jacques Sanragent. Da 






Beproduchion interdite de tous artt- 
cles, sauf accord avec l'administrution. 





rêve tout haut, ef qu'on s'ap- 
pelle Besref — une « vedette » 
qu'H le veuille ou non, — on 
ne peut empêche: les autres de 
s'y intéresser. « J'essale de me 
débarrasser de tous les carcans, 
dogmatiques, disciplinaires, 60- 
ciaux, dit-1l. Or, ce qui m'an- 
goisse, c’est que l'écho de mes 
paroles me revient déformé, 
qu'on veut ériger en eystème ou 
en enseignement, ce qui, chez 
moi, n'est que recherche. » 

+ Playboy de la spiritualité = ? 
La formule, employée par une 
des invitées à l'émission, est 
cruelle et injuste. L'introspection, 
permanente et publique chez 





Jean-Claude Besret, est sincère 
et n'a en de cabotin. Le seul 
reproche qu'on puisse faire au 
débat télévisé, c'est que les 
vrales questions n'éfajent pas 
Posées, ou posées trop tard : 
que slgnifle l'absence du mot 
« toi = dans l'autoportrait brossé 
par Jean-Claude Besret ? Où en 
est-il de son itinéraire person- 
nel? Comment arrlve-ti à 
concilier la libération des désirs 
&vec un epprofondissement spl- 
rituel ? L'homme en question. SI 
nous avons l'impression de 
mieux connaître l'homme, les 
questions demeurent. 


ALAIN WOODROW. 





TRIBUNES ET DÉBATS 


LUNDI 3 JANVIER 
— M. Jean Misiler, secrétaire 
perpétuel de l'Académie française, 
dispose de la tribune libre de 
FR3, à 19 h. 40. 


MARDI 4 JANVIER 


— M. Jean Cazeneuve, prési- 
dent de TFL est l'invité du 
« 19-14 » sur France-Inter, 

— Le parti des forces nouvelles 

tribune libre de 


peprne à 
FR3, à 19 h. 40. 
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LUNDI 3 JANVIER 





_M. Raymond Barre, premier ministre, 
ministre de l'économie et des finances, explique 
la nouvelle politique des prix sur TF I à 
20 heures. ‘ 

Le premier ministre interviendra d'autre 
part sur FR3, au début du journel de 22 h. 10. 


CHAINE !: TF1 


De 12 h. 15 à 20 h. 30, Programme ininter- 
rompu ; à 15 h. 55, C'est un métier (la S.N.CF) : 
à 129 b, 3, Feuilleton : La lune papa (premier 
épisode). 
nee? À 30 (I, Le caméra du lundi ; « Com- 

pouser un millionnaire », , Negulesco 
11953), avec M. Monroe, B. Grable. L. Bacall 
W. Powell. 

A New-York, tro. désorg 
s'ihstollent ensemble ons au! Fndee Hu 
tement et entréprennent de 3e faire de belles 
relations dans l'espoir de trouver des mülion- 
naires à épouser. Marflyn, sensationnelle, en 
coquette myope. à 


2 h, Documentaire : Histoire d'un film ; 
2 h. 55, Journal. 


CHAINE 1: A2 


De 13 h. 35 à 20 h. 30, Prosramme ininter- 
rompu ; à 15 h. CR.). Série: Les rues de San- 


20 h. 30, Jeu : La täte et les fambes; 21 h. 50, 
Alain Decaux raconte : La bande à Bonnot : 
vers 22 b. 50. Journal. 





CHAINE IH: FR3 


18 h. 45, Pour es jeunes : La chroniqu 
mois 4 19 À. 8° Emiesibun ve . D He 40, 
Tribune libre : M. Jean ler, per- 
pétuel de l'Académie française : 20 h., Les jeux. 

20 h. 30 CR). Cinéma public : « l'Affaire 
Thomas Crown ». de N. romison (968). Avec 
St McQueen. F. Dunaway. P. Burke, J. Weston. 


Un riche homme d'affoires de Boston, qui 
trie, se cæmbriolage 


pour 
ment un peu laborieux. 


FRANCE-CULTURE 


20 M, « Lt Motus » (R. Martin}, avec H Virtojeux, R. 
Villaume ; 21 h. 4, L'autre Scène ou les vivants et les dieux : 
L'Epiphanie ; 22 h. 30, 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h,, Petites formes: 20 h. 39, En direct du studio 105, 
concert Ge musique GS Chambre : « Variations Sur Un 1hème 


slavek), avec les pianistes Billard et is; « Trio pour 
clarinette, cor et basson » (Duvernols), avec G. Depius, D. 
Bourgue, J.-P. Laroque; « Deuxième 

Mihaud), avec les violonistes J. Leber ot G. KI 
rence 1°» {R. Deprez), par ‘80, 
Concert : Semains intematlonsle d'orgue de Nuremberg 1976. 





MARDI 4 JANVIER 





CHAINE 1: TF1 


De 12 h. 15 à 20 à. 40, Programme ininter- 
RU. 
T8 . 30, Téléfilm américain : « la Révolte 


des abeilles ». 

Quand des abeilles rares rapportées d'AJri= 
que modifient les rapports d'une famille 
américaine peu aceuatlante. 

21 h 45 (@). Des idées et des hommes : 
Atbert Camus, de D. Huysman et M-A. Malfray: 
22 h. 40, Journal. . 


CHAINE IL: A2 
De 12 h. 25 à 20 h. Programme ininter- 
ju : à 12 b. 25, Ski à bTuCk. 
F6 L# 40 Les” dossiers de l'écran, Film 


+ « Secti le =. de Costa-Gavrag (1974). 
spéciale 


Se M.. Lonsdale. L G: 
F'Maistre R Berlin. EL Serre. P. Dux, 


L'histoire de la daridtehon spéctale mise 
en en août 1941, par le gouvernement 


de Vichy, pour faire condamner à mort des 
PrLsOnn: itiques, à La suite d'un attentat 
d la ançe contre un membre da 


Vers 22 h.. Débat : Les tribunaux d'exception 
sous le répime de Vichy : vers 23 1. 50, Journal. 


CHAINE 111: FR3 
B 
téicope à 29 D. S Émielous réponeles + 


19 h. 40, Tribune libre : Le parti des forces 
nouvelles : 20 h. Les jeux. 


20 h. 30, Westerns, policiers, aventures : 
« le Secret de la planète des singes », de T. Post 
(1989). Avec J. Franciscus, Ch. Heston. L Har- 
rison, K. Hunier, D. Waston 


un 
à 
Los de D dore EURE UE 
Le terrible secret de sa interdite. Pour 
es et Les ejfets spéciaux, 
étonnants, 
Vers 22 h.. Journal 
FRANCE-CULTURE 


19 h. 55, Poésie; 20 h, Dialogues, par R. Pilaudin : 
L'art et tes hommes, avec MMA Maurice Rheîïms et René 
Huyghe : 21 h 15, Musiques de notrs temps: 22 h. 30, 
Entretiens avec C. Ollevensteln ; 23 h, Musique ; 23 R 50, 
Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


A h, Festival du Comminges… récital de clavecin avec 
JP, Boss : « La Forqueray » et « Môdés » (Duphiy], 
«Sonates» (Cimarosa), «Prélude, fuguo et alkgro en 
si bémol majeur BWV: 996 » (JS. Bach}, « Sonates en ut 
majeur » (Scorlatt}), « Gronnal en ut majeur » (Purceil) ; 
2 à 3%, D'une voix l'autre. (Saete espagnole, M. Maheba, 
Jesnne Lee, Archle Shepp, Chick Corea, P. Bley, Colette 
Magny, Allesandro Grand, Peron forme Berio, 
Verese) : Oh 5, Musique électrique française. « Humour et 
surréalisme »; 1h, Trêve. 





MÉTÉOROLOGIE 


AUJOURD'HUI 


MOTS CROISÉS 








Evolution probable du temps en 
France entre le lundi 3 janvier à 
ü heure et le mardi 4 janvier à 
æ4 heures : 

La crête antiryclonique gul s'est 
aéveloppée des Açores au£ Iles Brl- 
tanniques se décalers lentement vers 
le sud-est et atteindra le France, 

Mardi 4 janvier, sur nos régions 
de J'Ent et du SuG-Est, ainst Que sur 





Visites, conférences 


MARDI 4 JANVIER 
VISITES GUIDES ET PROME- 
N: , — Caisse nationale des 
montments historiques. = 14 h. 30, 
métro Bourg, sortie Vivienne, 
Mme Oswald : € Le paais du 
cepltel : la Bourse de Paris 2. — 
15 b., devant l'église, métro Cenaler- 
Daubenton, Mme Alez : + Saint- 
Méderd et le rue Mouffetard ». — 
15 b., 17, quel d'Anjou, Mms Le- 
gregeols : « Hôtel de Lauæun 3, — 
15 D, 58 rue de Richelen, Mme 
Pennec : « Bibliothèque nationale ». 

15 h., 1, rue Ssint-Lons-en-l'Ile : 
« Les hôtels de l'Ue Saint-Louis » 
(A travers Parle). — 15 h, métro 
Saint-Peul : € SYDRECEUES dU QUAT- 
tler des Rogers » (Paris et son 
histoire). 


ne 





les Pyrénées, le temps sera souvent 
trés nuageux avec des pluies ou des 
averses sur le littoral méditerranéen, 
des chutes de nelge dans 
l'intérieur. Les vents, MOdérés, souf- 
feront qu secteur nor 

Sur le reste du PaYE, aprés quel- 

TNA L. 


est, 
de l'aprés-midi, avec quelques pluies 
posalbles le soir. Les vents, faïbles et 
de direction variable, s'orlenteront 
au sud-ouest prés de lez Manche 


auront lieu au lever du jour eur 
les régions s'étendant de l'Aquiteine 
à 18 Bretagne et au Anegin 

Des plaques de vergles sont à crsin- 
dre sur les routes. 

Lundi 3 janvier, à 7 beures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, 4 Paris, de 
10288 rcoilibars, soit 7716 mili- 

tnercure. 


ev 0; Like, 4 &6 —1; Lyon, 12 661; 
Margellle, 9 et 7; Nancy, 6 et 3: 
Nantes, 7 et —1; Nice, 13 et B; 





DE MATINÉE 








Madrid, 12 et 3; 
et —19;: New-York, 1 et —#4;|] 2 Chair à 


Palms-de-Majorque, 15 et 9: Rome,| nom — 3 Avec elle, 
15 et 10: Stockholm, 1'et 0; Téhé-| devient un véritable supplice ; 
ran, 3 et ï S'enfoncer dans un épais maquis || 267 JSF 4487 SF 


o 
Avis de concours | 


© Le 

organise, les 11 et 12 
concours pour le recrutement de| ter! — 9 
dix chefs de travaux (pour les - 
cuisines dans un établissement 
pénitentiaire), dans les : L 


ments suivants : 2, 6, L | 
D Sn ne le dette vo h 





Fédaut AÙ obnis, de l'adininifree Pour le mot «Eleis», la défini- 
tion). tion qui conrenals eue & pal 
ser au ministère de là fustice,| «vernis». Nous. ütions nos lec- 


bureau du recrutement, place 
Vendôme, 75042 Paris, Cedex OL! de ce lapous. 





1..Affection du sang ; Contient 
; 


une forte proportion 
avec force (épelé). — 
pûté (pl ; 


mands. 
ministère de la ustie d'encens ; Localité de France, — 
» UD igne Tespec- 


embellissement ; Est sensible aux 

coups de pouce. 

Solution du problème n° 1651 
Horisontalement 


L Pourboire, — IL Oräures. — 
TE 150 ; ObL — IV. Son; Colle. 


ABONNEMENTS 
3 mols 6 mols 9 mois 12 mois 
FRANCE - DOME — %OM. 
QE JSF Z2Z2F JF 


TOUS PAYS XEIRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
AY SSF ESF 60F 


gros sel 
ISF 20F SF 4F 
2C — TUNISIE 











Sue 
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SCHOENBERG 3° quatuor 
DUTILLEUX ainsi la nuit ** 


par le quatuor PARRENJN 


-LENOT océan captif ** 
.XELEMEN les mots Hi ** 
direction : Jacques MERCIER 


tes 5678 Janvier à 20h 30 et le Janv. à15h.30 


ROBERT HOSSEIN 


LA PUTAIN RESPECTUEUSE 
et HUIS CLOS JP TE 


Comédie 
orne 


représentation exceptionnelle de 





1 SPECTACLES 
théâtres. Cm pee] 


Les salles ouvertes | gneme ts onoarentE 
Danson, Ah. :1e Portraft de Dorian l'ensemble des programmes ou des salles 


Pot Ps <LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES => 


LEVERRE D'EAU, nr re 


Vitro- 
de SCRIBE ride au see 18h : 
mise en scéne de 


Raymond ROULEAU 





Mardi 4, à 20 h, 30 





7047020 (lignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Les coénthéètres 


Benseignements et location : : : : : 
Heu, 2396-10-20 Au pee mn Z h fin Ocesnon 22 b. 45 : la Frappe. — IL 20 h. 30: Dix-Heures, 20 h 15 : La dérnocratie 
ne de lih.à18h. 22 h. : Nadins Mons Mons: 231 30: Nous chantons, ne vous déplaise : est avancée. 
S Aristide Bruant 15 : Deux Suisses au-demus Le Fanal, 20 h. 30 : le Président. 


2 
Les Blancs-Manteaux, 20 h. : Romain de tout soupçon. 
our 


Bouteille ; 21 b. : Etrange pâleur; CI 30 : &ros- Fer-à-Cheval. 22 h. : Tramille, Parail, 


à 
les Jeannes; Fatrie. 


22 h. 50 : Félicien Dugrumier. trate; 20 h 5 
ch den le Désert rose ; Z b. : la Flemme. Le Petit Casino, 21 h. 15 : Partez Qu 
8 y 
CINPMIES 

n le FACE A PACE (Suéd, vo.) : Sant- 53-99), Saint-Lazare-Pasquier, 8° 
CE at aus moins de baie ans; C0 eee CR D. 4, Matrlie, D (re 
.) 3 86). at. rOfSe, ju 
aux moins de diz-huit. ans. RO R uen 8 (0388-42-34). gp-ie), Gaumont-Sud nr 
Sn LE GRAND ESCOGRIFFE {Fr) : 51-16). Athéna. e 
exclusivités Montparnasse Pache, 14 (359-6313). 

Les : + Bedita, 2 0742-60-39). Quintetse, s  Montparmese- Paré 17 


{ AD}, 

L'AFFICHE ROUGE: (Pr.) : Quin- 19-08). Mon: Dasse-Pathé, 14° F IN XARI (Fr) : 
vetle, 5° 1033-35-40) :. 14-Julilet- (3258-85-13), umont-Convention, + RO badons aa UT O8 Nore 
Bastille, 11° (31-00-80). 5 15% (828-4227), Victor-Bugo, 16  LHondie, 8 (30-41-18, Caméa, ge 

SALES MECHANTS (7217-49-73), Wepler, 18e (3871-50-70). {770-20-89). Liberté-Gare de Lyon, 

{It.), v-0.: Saint Dermain: Euebette Gaumont-Gambetta, 207 (797-02-74). 12° (3423-01-59), U.O.C. - Gobelins, 
TN ST Se (O0 0) LHMEROINE DU TRIANGLE D'OR Li (33-06-19). Miramer, 15 (16 
5 4Pr.) : La Clef, 5° (3237-90-00). 41-02). Mistral, Jde  (259-52-49), 

Magic-Convention, 15° (88-20-64), 


’ ' : ANS EN L'AN 2049 (Suis) : Quin- Murat, 16 (288-99-75), Cl 

en GES ROULENT terte, S° (0233-35-40); lé-uillet. Pathé. 18° (322-37-41). 
ge : E ); Nations, 1 ME Pernasse, e RAD: e. UN REVE PLUS LONG LE La 
04-67) : LM.-Saint-J: E D je . 
(589-68-42). Sean Lazare-Pasquier, Se (3817-36-43),  MOIT (Pr. : la Clef, 5° (337-00-80) 
l-Juillet-Bastille, 11e (357-9081); VICTOIRE à ENTEBBE (4. 90.) : 


Lacs DF CRISTAL (A). V0. :  Olymple-Entrepôt lé ‘(541-87-42).  Studio-Jean-Cocteau, 5° (033-17-62 
Publi 2SD-31-97) 


Cluny-Ecoles, 5% (0533-20-12) ; Ey- 
éma. 1225-37. LE JOUET .) : Quintette, 5° cis-Matignon, 8° {: 
æ C8 50: RCE 1033-35-40) ; on tparsee 83 & : V.f. : Paramount-Marivaux, 2° (742- 
SZ : Helder, 9 11-28) : (54-14-27) ; Marignan. B* (355 83-D0). Capri, 2° (508-11-89), Para 
SOC. Gubalius, 13e Een 08-19) : 92-82) ;: Français, IT70-23-88) : mount- Galaxie, 13° (80-18-03), 


Mistral, 147 (539-52-4n. 
“L'AILE OU LA CUISSE (Pr): ABC,  Eronue De (TMA2-N + 
2e (233-S0-54) : Cluny-Palacs sonne 1 OT . 

0G3-07- Mercury, tes 6 à 


Paramount-Montparnasse, 

22-11), Convention - Saint - 
15* (577-08-70), Paramount-Malllot, 
17 CS8-24-2). Moulin-Rouge, (606- 



















































pied gauche : 22 h. 30 : J.-C. .Mon- 


Théâtre du Marais, 22 h. 30 : 
d'Arc eb ses Copines. Jeans 


Les théâtres de banliene 


Vincennes, Théâtre Danisl-Soran 
21 h. : la Cantatrics chauve. à 


Les concerts 


Maïson de la radio, 20 h. 30 : He Octuor 
de Paris er le duo piano 
Billard-Azaïs cSant-Bnsnt Bartok, 
Debussy, Lutosiawaki, Duvernois, 
Milhaud, Depraz}. 


Les chansonniers 
LS 


Caveau de La République, A b. ; 
R.P.R. ou Le nouveau-né 2 une 
grande barbe. 

Dix-Heures, 22 b. 15 : Tu crois que 
c'est mieux silleurs ? 


LE DECAMERON a ve Cuâte- 
ler-Victoria, 1e, à 14 & 

LES DLABLES (A. vo.) (**) : Châte- 
let-Victoria, 197, à 14 EL. 

FAMILY LIFE (Aug. v-0.) : Saint. 
Anar den Are Ge (3265-48-18). à 
L 


LA GRANDE ILLUSION (Fr.) : Bt. 
André-des-Artm. 6°, à 24 LL (sauf 
te 31). 

L'EONNEUR PERDU DE KATHA- 
BINA BLUM (All. vo.) : Châte- 
let-Victorta, 1°, à 18 L 

nt ET MAUDE & LAS 

uxembourg, 6° (6533-97-77), à 
5 b, 12h et2h . 

INDIA SONG (Pr.) : Le Seine, 5° 
1325-95-99). à 12 h. 20 (af Dim.) 

KID BLUE (A, vo.) : La Clef. 5° 
1337-90-90). à 12 h et 24h 

ORFEU NEGRO (Fr.-Brés) : Chä- 
telet-Victorla. 1er. à 16 EL (Ven. 


+ A4 D). 

LE LIMIER (A. 9.0.) : La Clef, 5° 
(337-90-90). à 12 h. et 24 b. 

PHANTOM OF THE FARADISE (A. 
9.0.) : Luxembourg, 8° (1633-97-77), 
810h Lhet Ah 

LA SOLITUDE DU CHANTEUR DE 
FOND (Pr.) : Saint-André-di 


5 à . les-Arts, 
TS-90) : Monte-Carlo, Bv (225- LE JOUR DE GLOIRR (Fr) : je 

d SE nt ne JDE LA VICTOR eu cæanranr Œn) : QE ERA D AE 
9549: Diderot, 12 (343-19-27); Odéon, 6 (325-71-08); Balzac, Se le Eelna, 5° (325-95-29) CUTTA DESERT (Fr.) : Le Seine, 
Faavette, 13° (3531-58-88) ;: Mont- {358-52-70) ; Ermitugs, 8° (359 LE VOYAGE AU BOUT DU MONDE 5e (3225-95-99). à 12 h. 15 (sf Dim). 
Pparnasse-Pathé, 14e Ge D: 5 U-G-C.-Opéra, 9° (261- {Pr.) . Rex, 2 (2936-83-93), Cluny- : " 
Gaumont-Convention, 15 |! 32) : Liberté-Gare de Lyon. 12 Ecoles, 5° (033-20-12}. Ermitage. 8° 
42-27) : Clichy-Pathé RL 3 OU-G-C.-Gobelins 13 (4359-15-71), UG.C.-Marbeuf. 8° 
ne ER CE 6 ue 

AMBU ES T! 2-43) : : -Gare de on, 
vo. : D:6.c-Odson, 87 Murét, 16° (285-09-75) .  Para- (343-01-59).  Blenvenüe - Moutper- 


Barre à sa IT (7582424); passe, 147 (54-25-02). 
Pr res in 
































































FHEATRE D ORSAY 


mount-Maillot, 
Les Images, 18° (5232-47-84) ; Secré-  gyXSTANLEY (AngL, v. Oiym- 






ais. émonde- tan, 19° (2406-71-33). re : : 
Bpéra, w {eo sos Paremonnt- ENG-EONG (A #0) : Paramc ant pic-Entrepôt. 14° is de sde 

mr Sentier 10 Lysées, 3e LVE Pas Les grandes reprises È 1e 
106-7189), mvant Martens (76-83-00: Les £randes reprises CirRENAUD-BARRAUE 


ASHTONS ue SHOW ({A.), v.0.: Max-Linder, & (7710-40-04) : Para- AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
Vidéostone, 8 (325-8004). ni (he ro. 


MR e CLR ie du ds te 
LA BANANE, ‘uote (ar), #0. :  mount- 1849-79-17) : 
Le Seine 5e (325-0509). Paramount - Gobellns, 13° = LE BAL DES VAMPIRES (A. ro.) 












12-28) ; Paramount-Gaité, [3e . : j 
manacco cr. EE, ‘os ES fParemount-Galnsie, 3e (580 HaRGmanEe #0 62104700 tous les jours 20 h 30 
Publci-Saint-Germain Paremount-Orléns. 14° La BELLE ET LE CLOCHARD - sauf lundi 
2-80): Blanitz: 8 ee, 5 Gai-4i.91): "Paramount Montpar. Rex, 2e Uae: matinées dimanche 
Publicis-Champs-Elysées, CG CH page. 14° (32#-2-ID : Convention. Ni), Rer 2 (236-83-99) - UGC 
. 192) : Persmonn œ ( Suntuaries, 15e | (677-0870) : re SE ON: Brnagne fe 15het 18h30 
| : e , 16e (268-62-%4) ; Parami = 
“+ An gPremount-Getane, 12° RIT (SE220; Para fil: UGC-Gobellns, 13e (931-06- reläche exceptionnelle 
! pese, 14° (26-27-17) : Paramount. = MOUnt-Montmarire, 16+ (606-425), M Co omnnon se 20-64 à rdi 4 
| Snén 1e (GAROU Bunre LES DOUZE TRAVAUX D'ASTERIE  Nafoléon. 17e (AB à maraf 
auë-| .Parnasse, 25-03); Toi (358-{ 
Paramount Malo. 17e (08220.  Madeldon à (0126609): Mas BROADWAY DELODIES (a r0) : FRANÇOIS PERIER 
BARRY LYNDON 8m v.0. ville, 8° (7270-72-88) : Fauvette, 11e Studio des Ursulines, 5° (033-28- 7 
Hautefeuills, Ge (633 Bu (331-56-88): Montparnasse-Pathé, 19): Eliboguet. Ge (222-87-29) : dans 
mont GHatape-Slyamns 8 14 (328-65-13). Cambronne, 15° perde, (073-97-52) : Marbeuf. 
04-67): V£.' : RL, + Ge {T34-42-98) ;  Gaumont-Garmbetts ge (225-47-19). 


72-52). Geumont-Sud, 14 (331- 20° (7987-02-74). BUTCB CASSIDY ET LE KID (A, 





EQUUS 






51-16» : MADO (Pr) : Français, S° (770- vo.) : New-Yorker. Se (770-63-40) 
LE BERCEAU DE CRISTAL (Pr) : 33-88); Gaumont-Sud, 14 (331. (sauf mardi), Peter Shaffer 
Le Marais, 4° .(278-47-88). ... .. 51-16). . CHANTONS SOUS LA PLUIE (A. ï Matthieu Gal 
CASANOVA. UN, ADOLESCENT A LA, MALEDICTION ÇA. vf) (5 Los bone TE Te adaptation Matthieu Ga 
VENISE (It. vo.) Paramount. Æilo-Opéra, 9 (7 Eyes Point-Show. & (229-67-29). y 






mise en scène John Dexter 
collaboration Riggs D'Hara 


), 
Marivaus, % (742-53-00). Haute Parnasse 63, 6° (544-124-27) ; WColi- CABARET (A. v.0.) : Studio Domi- 
feuille 6 (633-79-38), 14-Juillat. "266, 8° (356-294 sr. Clichy-Patbé. - nique. 7* (551-04-55) (8f mardi). 







Parnasse, .6® (2326-58-00); 18° (5223-37-41). CLEOPATRE (A. vo) : Aotion 
Lincoln. 8% (35-38-14), 1eJuillet-.. MARATBON MAN (A vo) République, Ge «BD s1-3$). 
Bastille, 11° (57-60-20). ces): Se L'ENFANT SAUVAGE (Fr) : Studio concerts 





& « Elysées - Lincoln, 8° (359-38-14): FANTASIA (A. v.f.) : Panthéga, Se 
LE CHASSEUR DE CHEZ MAXIM'S Concorde, & 1359-92-84) ; Mayfair, ne Elysées Point-Show, 
(Pr) Cluny-Palucu, 5 (1033-07-76), 16e. 1525-27-08) ;: v.i. . [mpérial. 2 1225-67-29). 
Bosquel. 7e (5561-44-11), Gaumont- (742-72-52) ; Gaumont-Ricbelleu. 2e &INe ONG (A) (1933) : La 
Madeieine, 8° (07-56-03). Balzac, 8° {233-56- 5: Naulons, 13 (343 Pagode, Te (705-12-15): J.-Renolr, 
(359-52-70). Paris Be (3595-53-89), 04-67) ; vecte, 13 (331-56-88) : 9° (6874-40-75). 
Mazéville 9° 1770-52-86). Arnena, Montparname - P8thé, 142  (328- {A.. 0.) : Studio 
12% (%43-07-48). Gaumont-Conven- 65-19) ; Gaumont-Convention, 15e Bertrand, 7° (783-( 6) (b. sp.). 


CHAC (PR no) : Studio mens, ÉD: Dragon, € as; Cules, Se (08-09) " s 
39-16-23 -30 à 11h 


PETIT ORSAY& 


















































































































ton. 15° (828-43-27). Clichy-Pathé, sen an : Clichy-Pathé. 18° (522- MY FAIR LADY (A. Kiuo- création 
LE COUP DE GRACE (AL, #0.) : 1939 Der SES partie) a es. LES MARX BROTRERS + GRAND. 
MDN, Biante, (+) + Grends- Augustine & MAGASIN (A. v.0.1 : Luxembourg. Madame de Sade 
É 22-13): vf : Templiers, 3% = Ge (633-97-77) . Elysées Polnt-Show. S pe 
UGC-Opéra #  (261- ET ORRO Yukio Mishima 
\deuriome parte (e, vo) Lo Seine, 5° 1329-08-09) tn me) | | André Pieyre de Mandiargues 
5 (03 SHOCK CORRIDOR (A. vo) : = fi. } 
EE M site cn ea | ts ex ie Jean-Pierre Gran 
‘ e 0. : Ction . je 
pue æ ne Graine. &° G2s-e-78) : Studio jeudi 6 20 h 30 
ES OU QUZALA (50%. 0) : Stu- ‘EGORGE MA MERE. MA SŒURET 20600 LIÈUES SNUS LES MERS ça. | | Vendredi 7 20 h 30 
do Alphe, 2 (03-28-47). Arlequin, MON FRERE (Fr) : Studio Gt- VE) : Marneuf. 8e (25-47-19) : samedi 8 :__ 20h30 
€" 1548-62-25). Paremount-Ælysées, le-Cœur, 6° (326-80-25): Studio U.G-C -Opéra, 9° (261-50-32) : je 
e0v4D MOUCE, LA DANSE -D8 LES. 5 (03-26-42). Liberté-Gare de ‘Lyon, 1 «45-| | dimanche9  5het 18h30 
LA VIE (A. va : Racine. 6° (SH MÉnrbeute CR AAE ë CE SOLEIL VERT (A. von : Anare | | Jeudi 13 20 h 30 
ns. Opérs, Se (261-0022. Bazin. 13e (3937-74-39). vendredi 14 20 h 30 
L'EMRIRE DES SENS (Jap_ "22 NOUS NOUS œANT ai ZAZIE DANS LE METRO (Fr) : x 
(1 : Saint-Andrédes-Arte, © GS ra ‘Sommes td La Pagode. 7e (10-12-16). samedi 15 20 h 30 
Fe Pa nn Re D Se (5 Ds FARL ons Per dimanche 16 ‘het 18h30 
- ! _ "2 PE a Les séances spéciales Jeudi 20 20 h 30 
Vésumont Théaue de (2419) AMERICAN GEarrini ça. vo) :| | Véndredi 21 20 h 30 
Bt-Germain. Village. 5 (633-87-501; Luxembourg, 6° 1633-97-77). & 10 h..| | sarmedi 22 20 h 30 ANA 
Montparname-Ss, 6 (544-1427: ne 2%. dimanche 23 15het18h30 er abouieverse : 
Biarriez Ge (78-69-23): Margnen, L'AUTRE 5 L07,: Le cter se cast | | © anche a RS 
EE lag 9 0-Oprs +" 90-50). à Dh. et Ah jeudi 27 20 h 30 tRI Ki 
ÉS Gee te “CURE Le Cover pe om | vendredi 28 20h30)  UMACUERVOS 
RD Gau-  (508-84-14). à 22 b, (Sem. + 24 h.).| | samedi 29 20 h 30 
mont-Gambetta, 2% (797-0274). CABARET (À. 20 + CRceler- Vote : en 1977 
MED {Oun. ges guet : Sludo ris fer. à 20 dimanche 30 15 het18 h30 ANA 
2-Ambiance musicale m Orchestre __ PMR . Prix moyen du repas. - J— h.: OUVrt Jusqua — EL. = Vous f. 
Se Oh les beaux jours do 
nement ! | 2 =. Boine. Samuel Beckett 
| | _ DINER $ mm CIREMAS rue.F. Sauton (Maubert 1.325 9245 mise en scène Roger Blin 
OSAKA 260-86-01 . Anciennement 6, rue ‘au Helder, % Jusq. 22 usine ponaise. mardi 4 20 h 30 
163 rue Sant-Honoré, 19", Tlyrs ‘Tempura - Soukiyakl - Soushi - Mantimi. Ban CE S mercredi 5 © ‘20h30 
CANTEGRILL 7-80. Dans un décor marin luxueux, confortable, Monique VILLARET i Ë ° 
T3 avenue de Suffren, 7e 5 Se prente, ge de Grande € Classe Vin CHATEAU CANTEGRILL Re 12 rs Ë Es 
AU DRAGON IMPERLAL 227-7037 Culal : 
5. FE-Baint-Hanons Se Tee De ntoee een qUe cHnOe Res Crevettes PhRE Pout cho 8 | 7 5 
Lie de Vienne. Be en JO - Cusme piges Menu SF LA vin de Pays E café mercredi 19 20 
LE BOcE Loan RL AE foie ras camoulet ou confit - SA CARTE mardi 25 20 h 30 
208-17-28 i 
FRS nt CN De HS MR à os D LE D 
LES VIEUX METIBRS 63-00-01 e  ECrevisses (lambées Lau Pouleite noue: détoupez ce calendrier 









BouSte grillée 
15. bd Auguste Blanu da pone Gidré PI maison Sancerre Roinht Salmon Bourebgne Men) £ D. æ dans 


Cuisine niche! Molsan Souper eux chandelles, 50 A 90 CA Lbictoire 


ou PETTT MARGUERY 2331-58-59 Déjeuner-Diner d'erfelres EE Terrize de- 
en chantant! 


Evous de réserver vos 

















, bd de Port-Royal, 13 F.smor Pavé au roquefort ua de er grand Veneur. PM 70 P. 
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MORT D'ERROLL GARNER 


(Suite. dé la première page.) maître du plana au tempo medlum  sonants, racer des dessins sinueux 















 Gairier, dorit on'oubliero les trop à l'instar de King Cole. qui contrastaient en ce cas avec les| . =. . . Mariages ARE, Sven eue 
fréquents exposés de mélodies sans Gamer, né à Pittsburgh le: CCords tranquillement placés, à| _ Dents sabot, : carsui Ginbal en Dani id Perte, 






rythme destinés à ”. Gauche. Ces deux systèmes, comme | Jean Prorlol, LA 
faction d'un be ee LEA an ner ae J0 manière Si hobile d'enrichir] sis Fee de CHE és Pine 
trouve enfin l'affirmotion du rempo, pianiste de Charly Parker, ce qu'il de varier constamment les har- pass LL le 47 décembre 1976 









dont on négligera .de nombreux fut lui-même, Comme Marmoroso, ‘°nies des blues et des ballades, | en l'église paroissiale de Maniatrol- lin esaxée ES 
L Rares dans la. 
Slows où abondent les arpèges et il aimait, quand L ne plaquoit pas œmme la frappe des notes très REG Louis Pastens, 4210 Seuzne, Pres cie Dumite, 






les lignes Et restera un à-droïte des acco-ds syncopés dis- sèches ef l'attaque percutonte, don 


Cet raire-part. 
naient à la musique de’ Garner son — On noms "rte ‘d'annoncer le : [Fotr la onde du ati 2-3 fontier.] 






originalité et sa puissance Boris| mariage de = administration 
. . : Vian à aimé tous les grands. musi- et TT ME RES Teen, u gout gone dat ‘de ln Cité “ 
inéma : ciens de jazz, mais il avait une | qui sera célébré.le 8 janvier 1977, EE perdu personnel Er En _ 
sympathie toute porticulière pour 16 heures, en l'égllsn Sainte-Marie. de leur président-cirecteur 









deux d'entre eux : Ellington. et .Magdelelne du. Plesnia-Robinson (92). : 
< BROADWAY MELODY OF _1940 » Gamer, Aux critiques qui repro-| — Marie-Thérèse Puig, pédiatre du général du dk à Paris, 
nd er chaient. à Garner de n'avoir pes| centre hospitalier de . Gbarieville- chevaller de la d'honneur, 
évolué avec le jozz dans son en-| MERS EE SRE chevalier de l'ordre du Danebrog. 





L'âge ingrat du <musical> américain! Yséstmrne | NRC 


ment que‘le jozz avait évolué avec 






















: s â à lui. n de Reims, Les o! ues ont eu Heu dans La 
gs “mecs pre F0) : qu Deux sinus de ciaquettes, Fred coupés de l'Amérique, n'aura aucune ne SE ourdh D te ER AE re plus rte intirnité 
DIABLES ça. ra) tn qe, quite a RKO. nn a le. tee . . Nu le SL CET anse Qui.esr sans SES ‘# boulevard Gambetta, pi Fees à à a S'uns te 
Victorte, Ver, 3 14): Cu pa la plus totale | de grand renom, on le dit un peu| 7, boulevard Gamb k fire pee du die 
AT Ce Ginger Rogers). et George. Murphy indifférence, après 1945, ces - musi-| 4;oD vite sans disciples. Garner al 9% Wén, BberEtoke. (Canada) D pute part que as a 
LATE FO à un (lé Fred ‘Astaire du pauvre, qui plus cols - qui semblent lui parler un marqué beaucoup de pianistes, en " ë Re fondateur ee sEimatanr de cette fale 
5 CR2-40.1pe, tard abandonnera ‘une carrière sans  iangage étranÿer : Meet Me In Saint- vérité : Red Garland et Bobby Tim- À _ Lu Sen du groupe des Presses de la Cité. 
12 on ILLUSION éclat pour s8 lancer dans le politi- Louis (1944), de Vincente Minnelll, mons d'abord, Herbie Hancock et LE ne — Bertelsmann. 4.G. 
mm 6, à d fs :b que), alment le-relne de Broadway, avec Judy Garland, considéré dans MeCoy Tyner “ensuite. — M. Serge ‘ont Fr docleus de TaRe i du 
tr Eleanor Powell (l'athlétique vecefte. tout le monde anglo-saxon comme < ms Denise pou ont a da Joie décès de leur assoclé et 
ET da la MGM. alors). Imbroglio, qul- le spécimen achevé du genre rénové, A l'écart du mouvement « bop » | 46 1" Senus dans eur foyer æ. : M Sven NIELSEN. . 
: 8 proquo, eubatiition de personnages n'évelllera pas chez nous le dbdèms | pendant et après. la guerre — et — Ou. nous prie d'annoncer Je 
. lors du numéro finef:.le vrai Fred de l'écho autrefois rencontré par pe qu'il ait enregistré avec les ue d'Hennemont, Saint-Germain- décéa di % - 
Be (ua 0 Astaire triomphe du feux, les bons  Busby Berkeley ou Astaire-Rogers. | « boppers », Gamër,  conime | “Laye | M ee. a. 
Bee et 24h mi sentiments des’ arrière-penséas, l'In- loi la musique naît naturellement | Milton Eucker, a a donné un prolon- ; Décès Caisse des DE Rond eons, 












génuité de la bêtise heureuses. La do l'action. el Inversement le sujet | gement heureux au e middle jazz». | . 
musique de Cole Porter scande-cetle du décor et des chansons. Aussi] Né dans une famille de musiciens, | => M REnS Jean Btrmant. et 































morale rassurante. intrinsèquement américain, ou plutôt | Garner ne sovait pas lire une note. | ‘M. et Mme Fernand Schwarz et a: Lo année. 

. Œuvre mineure s'il en ùt, numéro anglo-saxon, que la notion d'enter-| Ayant entendu tous les planistes | leurs enfants. F a eu leu 
4 ou 5 de la sôle — le premier fanment dans le vocabulaire| des années 20 et 30, Gamer n'en ET M  rry le 24 décembre 1976 dans l'intimité, 
Brosdway Melody remonte au début anglais, le « musical + à son apogée | irnitait aucun, De son père, qui Iul| ont 1n le tristesse de faire part Gs rs 
du cinéma parlant en 1929, <— Broad- dit In jole de vivre par des chants | apprit à se servir d'un clavier, il] dn subit de CNRS. sa fille, 
way Molodÿ of 1940 se élue Incon- et des danses ; étrollement rellé 4] n'écouta sans doute pas longtemps| . ML Æaymond ALEXANDRE, “1. rus de l'Université, 75007 Parts, 









fortablement à la chamière de deux des émotions et des sentiments forts, | les leçons (non plus que celles de | survenu le 30 décembre 1976 à 
du «-muslcal ='américain ét j} symbolise à la fois le refus de | son frère Linton) : il pointe ses Cannes & l'âge de solxante-quatre 
d'Hollywood en générai, régarde vers tout sérieux et le plus grand sérieux. | doigts presque à la verticale vers FLnhumat{ nm ardt 
le pessé plus que vers l'avenir. Fien à volr avec la mièvrerie de| les touches et garda cette habitude | 4 Janvier DT à . 30. au eme 
tpernesse, Réunion porte 


se quatre vingtième année ik. 
a'eu leu le 29 dé- 
cbr ee la plus stricte intl- 
mité, au crématorium : du .Père- 
Lachaise, à “Paris. " 











Metro-Goldwyn-Mayer, la firme pro- Broadway Melody of 1940. toute sa vie, Garner écoutait avant re Mon! nn 0 ie AGE M et Mme Paul El 
ductrice, ne pas encore réinventé Le genre, hélas} n'a guère sur-| tout Garner. . principale. tent leu à fairepart.| 5 OR nous prie d'enoncer le M et Mme Robert Genestier, 









la comédie. musicle sous l'impul- vécu à In crise des grands studlos Nous ne reverrons plus le t {| 169, avenue de Wagram, 
sion d'une: plélade de” talents, qui et de l'ancien Hollywood. il est mort| hommes fascnent an profile de Dee aies 
auront nom Arthur Freed (produc- ‘avec une certaine Amérique, bien castor, juché sur un tabouret tou-| 75018 Paris. ; 
teur), . Vincente Minnelli, Charles avant Vietnam, bien avant Jimmy |. jours: trop bas et qu'il rehaussait | 11-bts, rue Alffed-Rou, 5017 Paris. 


décès di Les f: l 

A Lucien HOYAUX, . ont la douleur de faire part qu 
mrrns le 25 décembre. décés de 
euses ont eu 


obsèques religli 
us dans : l'Yonne dans la plus 
stricte intimi 














M. Henri TRINTURIER, 
officier. de la Légion d'honveur, 
sous-dii ma ministère 

























































































































































Waïters, Gene. Kelly, Robert AHton, Carter. ue à 4 : à 
ns LE ee ee C0 Lou manconnuss | TE Me 1 | QE set 4 mm | VE D un map 
orégraphes). Les modèlés demeu- % Bifboquet, Marbeuf, Ursulines. : | tristesse de faire de la 
rent-ceux des années 30, d'abomd  Vondéme t.03. LUCIEN MALSON. | Siret de fur ame dir] 57 M ch anne Jean rérine, 
la Warner avec les batalllons de ed ACER DEN Mile Catherine, Ari e et 
gins de Busby Berkeley, mème ss | 5 survenu à Cannes, le jeudi 3ù de-| Nisole Lévigne, 
éont jugés trop onéreux (42° Aue, Ex it . coms DA 
Prologues, Chercheusey d'or), en- por ‘ a) 127, Champs-Elysées, 15008 Parin. D 
suite le couple -de rêve Fred' Asteire à ane 
et Ginger Rogers, plus économique. , ms, nou pre d'annoncer le écès dE nn reed or US Dan) à 
Eleanor Powell prend le. relais, c'est}. U ll {i d’ bi fs d' rt ulai AR Ge Lier RANOUK: |” te Ambroise-Paré de Eouor 
tout. ne to ec Jon 0 je à popu aire survenu accidentellement, S'Earl le teur mère, prasé OR Fée, Pad + Janvier 1977, - 
Fred: Astaire,. en eolo, fait tou-|. FÉES FPE Sienabre Te venu le 1 décembre 1476 dens en| Une cérémont e reuetôuse sera célé 
Louer Paménie mec a rave “àReims Re nn ee | RÉ D EP am | EUR ENS 
‘ouver l'harmonie avec sa nouvelle | * La Re aura Leu'à l'hô- umation £ eu lieu je , le mi jan- 
reliche except « partenaire, Le. fm vaut. poutétre| nn art en Nantes nl ER Saint-Louis le le.5 janvier 1977, | (Puyde-Déme) dans la plus stricte FT au LOUE Bnéot, 
; Y «+ «Co! populaire » rence TES, ‘ 
Pe rrardi # te nn . ete Lie un peu basardeux dune peints Une emposition au ons ad'htmation se se es, LE cimetière FER us Polnsot, 73014 Paris. | 7016 Paris. à 
À “isolés |" on: se au m À — Len PRERARMURE 8. — On Pannoncer 1e 
FRANCOIS PERE on de Reims. Titre tre-préteue en fait de entiment Qué de sélence, et Pegetie. sanonce fleut Lèn de faire-| Mat rt de laure part “ds ge Dre ur 
.s l'usage î mon parti collec- avec * moyens 7, À ant 1 décés président-direeteur . Jean-Baptiste WARG 
ès par la composition de Frank Morgan tion dun ameieur de le région assumée par la Société des amis| Mme André Brut, général, Delgado < : 
Sr én papa Gôteau collectionneur de| .rémoise, M Henry Y. Faux, pas- des arts et des.musées de Relms,| M. et Mme Jean Bruet, leurs en- RY. a le Gompagais 
- EQUUS Due cos edaues sÿ/ine| longtemps € qui én trente ass Une Jois lan à Peu prit le loué] Mlle Tbéeies Deus, M) pepe pu rer 
: inté- q dredi 31 décembre: 1878, en l'é 8 * o! 
* Peter Sretfer re vi A sccsranlé à peu prés trois ou qua- de présenter des comme! et Mme Jecqués Collet, jours Notre-Dame de CHatou, | De M et Mme Elie Wargny, 
ie L Quel années plus tard, en|. 7e fois ce qui est présenté au Di Teana, Slma, Charchoune,| enfants et' petits-enfants, Pain De Sœur Elisabeth 5 
Matthieu Er ques p osé Chanzy. Szenès, Anse). ont la douleur de faire part du Le eË de Wargny. 
pNÈ pleine guerre, cetls même MGM! Mais ne cherchons pas la petite Pas où peu de pièces rarissimes, | décès a, & pue Denis-Papin, De dr 5 tm Patrice Warany, 
“anion on sors John DE « réinventora >». effectivement la| bête et disons simplement que mais des 0! jets modestes, courants . André BRUET, DT qoue de Tours RE Re OT nan MAT? 
:‘ohborer Ricos DÉS comédie’ .musicale. ‘. Mals l'Europe, | pour l'exposition le choix s'est ‘jadis, oubliés aujourd’hui, qui sont ingéoleur Gen AT Sie — Mme André Menetrat, Léa obsèques. seront célébrées en 
: ii ———— là pour vous faire jouer avec vos! Gévaer de 11 Légion d'h onneur, -| _Mms Armance Menstrat , église Baint-ignnce, 3%, rue de 
$ souvenirs : quilles, jeux de mas- de guerre 1914-1918, nous prient d'annoncer le de Sèvres, à Paris (6°), le mardi.4 jan- 
rts sacres-de fètes foraines, coffrets médaille de T'aéronaugiqué; er, & 8 D. 90, et l'inhumation aura 
si congé de mariage, bouquets de Iois= le ‘31 décembre dans mr no je 20 décore Pré S À Fc leu au cimetière de Montmartre, 
ch matin sa soixante-dix] g 
-. Sprancie nettes, etc. Des objets qui m'ont] La VS CE Rene Fe Le, HenePsi-eante Remerciements 
g-15-25-3 go ait: pas forcément été intentionnelle- res précises, M, avenue de La Porte- |. 4 Ja -b ai Louis Lains, É 
D Ca OT | RE, RE One | 5 PRET Tue à tn 
ne g o 
‘ comme manifestation de l'art PO tunis eu eunedére do Soiree] de, famille.  iaue-Olnrde ‘Taios ‘dt loure 
pulaire, MAIS qui sont souvent Dents” 493) ° se fera dans la plus] : 5,-rue Semels,. Rien ta. É 
Juste un peu plis que des objete| #tiée Démté  L oe pal Athènes (Grèce). M et Mme ‘Jean-Philippe Ohau- 
are Por an Ene touche 48 ri Dale Con : ; sciean 2-Urois 8 se le 5 50 déc LE Fptcient” sincèrement toutes les 
couleur, ou tout simplement une Fe w # son Es Pains dome du déedn de 
patine, quand le temps a trevalllé A8 je ous Qpre d'annoncer le’ rs M. Louis LAINS. 
Pébes outils de paysans — pu] Mme Louis CHOVE, : Messes 
.peignes . ps se la région. de ee ls der amies A dans se -— Une : ‘sera SéléuTée jeudi 






6 Janvier 1977. à à 12 heures, à Notre- 
Dame de Paris, à 1a mémoire du 
second maltre Pierre BANOUN, 
De SR ae le 27 décem- 


de  sonnailles, 30 côtoient |-Auatre-vingième année dass 
imagerie mitaire du! rene AS ee acte dE 

Be dernier: des son ee en d'église Notre-Dame .de Meudon 
aquareïles VUE, : 


régiments », gouaches, 
“où Jin, fees pour unie, de Ia De is part de Bourgeols, 
classe dix-huit cent et Du capitaine de vaLseau et Mme 
au n'avait, grâce à la Pierre Chové. 
le, qu'à coller son p .De M.ret Mme Jacques Chové, 


place du du beau SE 25, Ernest-Ranan, 
Bu du hhssart parsden 5 



















Les 
‘Léglise de Tréfiez (Floistère), le | 
mercredi 5 Janvier, à 1! heures. Messes enniversaires 
— A l'occasion du quatrième sn- 
niversaira du décès 
Andrée 





















Ë 













: "4 ; 
vendredi + t en cam-|. 92190 Meudon. 
ee enus du Général-de-Gaulle,. 
; 15 pRgne au eu Camp : RD de ochois ie nd ee ane messe ans 0 Brue à 16 5 janvier 
mr nue 4 core aires. & 13, rae Gabriel, 78000 Versailles. 1O77, 3 heures, chapelle . 
| “érenche ! lances noirs ; uméros de u : : k sspaenle au DS rüe de: Formpe: 
tirage au sort bariolés et patrlo- — M. Hanri Coblentz, MS0IS Paris. 
jeudi 20 tiques. M. et Mme Cohen Potin et leurs 






Un des «dadas» de notre coj-| nfants. : 
lectionneur : les appeaux, que les ect, et Mme J.-P, Ocblence et leurs 
chasseurs des marais connaissent Au din done de fnre-PA 
bien, simulacres d'oiseaux et de] du 
canards, en bois on en liège (ceux ‘ue none CORLENTEr 
a nn Len patére| varvenu 1e 30 décembre 197. | 
gibier. I y en 8 au moins quatre| ans 1e pion uote Intimité 
Cr a or Cet avis Hent leu de faire-part. 


pré- 
sentés en buisson, couronnant un 3 Sent Chnstun de rai, 
présentoir en pièce montée, qu'il Pierre Male, : 
n'est pas inutile de détailler ear M Be de en at 
on y trouve des exemples du juste | @o"1à mort de leur épouse eur et 
ce qu'il fant de ressemblance poùr| mère, la e .t 
leurrer les olstaux, qui Font comtesse Christian de FELS, 


OûNAN: suptures animales Eliane MAls, 
Se re concises et pures. sus Pdinieenent le 31 46-| 

















:ses modèles 
de collection 








comme Lee Cr ns undÿ 3 Janvier du mardi 4 au - . 

nseienes, et des éoliennes de jar-| Un service sera célébré ultérieure 3 HS ra RE 

dns L dégats, ere D ne 1H CHEMISERIE. mercredi 12 Janvier 

a en ns CONFECTION : 

des petiis personnages ere Lies : BONNETERIE 422, rue Saint-Honoré 
GENEVIÈVE BREERETTE. | } Jar uvoi de texts wc des dernières 






CRAVATTERIA If | | 75008 Paris. Tél. 260 72 0 
: ‘x Musée Chensy, jusqu'au | $ bésder Pour air de ceûe gmuliré, : é (angle rue’Royale) a 
TPS 16 janvier. a | 









ne 
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5 È L üge 
Lips LeleTe = L'IMCEBLIER 28,00 
OFFRES D'EMPLOI > 4000 46,70 AE TE 20 ù 2400 3970 
“Placards encaërèe" 2 col. et + e à EL 
{la ligne colonne} 42.00 49.04 Doutle insertion : So 44,87 
DEMANDES D'EMPLOI 9,00 10,33 . “iacards ercacrés”, .00. 46.70. 
Ron NS COMMERC. 70,00 8173 5 : L'AGE DA DU SONDE 28,00 3269 





SOCIETE D'ETUDES ET DE 
REALISATIONS DE GRANDS 
ENSEMBLES INDUSTRIELS 


recherche 


INGENIEUR 
MECANICIEN- 
METALLURGISTE 


En tant qu' «Expert Qualité», 
il sera associé aux études, à la fabri- 
cation et à la mise au point de 
prototypes de manutention et 
d'examens non destructifs à distance. 


Cette fonction s'adresse à un 
ingenieur de 30 ans minimum, 
diplômé [CENTRALE - MINES - 
ARTS et METIERS...) et ayant une 
expérience de L'ETUDE et de 
la REALISATION de PROTO- 
TYPES mettant en oeuvre des 
ensembles mécano-soudés. 





mplois régiona emplois ségiona 

































SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTION -MÉCANIQUE 


{Motériels de Manutention Marine)- 
recherche pour 


Usine région Ouest de la France 
INGÉNIEUR 
BUREAU D'ÉTUDES 


CONFIRMÉ 


_ ti : ENS.AM. - E.S.E. ou équivalente. 

— Énéience de 5 à 10 ans (secteur mécanique 
Sale (nl sa bje. 

_ le L eu 

Sera © d'animer et de suivre la gestion d'une 

équipe importante. 


Evolution vers poste de responsabilité 
pour candidat compétent. 


Adr. C.V. rémunérat. soubaltée et photo n° 90.792, 
CONTESSE Publicité. 20, av. Opéra. Paris-ler, q. tr. 


Notre fonderie comprend 300 personnes et 
est rattachée à un groupe industrielfrançais . 
Nous créons le poste d' 


ingénieur 
de développement 


85.000 
l aura pour mission de mettre en place les 








| GROUPE 
Mi] D'IMPORTANCE 
NATIONALE 
: recherche 


mme JURISTE D'ENTREPRISE 


conel 































investissements ii nts décidés par le 
grou pour le développement de notre 


Ayant expérience en secrétariat juridique de 
sociétés ainsi qu'en matière de droit du travail 
pour seconder secrétariat général. 


Libre ropidement - Possibilité de logement. 


Unité de fabrication située dans une ville de 
l'Ouest de ta Francs, L'amélioration des 

odes et l'entretien feront également 
partie des fonctions à assumer. poste 
peut convenir à un ingénieur de formation 
type Arts et Métiers, ayant 3 ou 4 ans d'ex- 
périance si possible dans la fonderie de 
métaux ferreux. || est rattaché au Directeur 
de l'usine, Réponse et discrétion assurées 
à tte lettre man., CV, photo, rém. adressée 
ss réf. A/3150 à Mme Butterlin. 


We bernard juthiet psycom 


93, avanue Charles de Gaulle 92200 Neuilly 


mplois internationaux | 






























Ecrire avec curriculum vitae détaillé à 
Mairon Chalet idéal 
Secrétariat Général 
B.P. 39 - 41200 ROMORANTIN, 
































Ecrire à No 91.282, Contesse 
Publicité - 20, Avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex O1, qui transm. 















Groupe International de Télécommunications 
cherche pour 52 filiale française un 


ElCERABATI@ 


Très Important Groupe Céramique: 





Sera ee INGÉNIEUR TECHNIGO-COMMERCIAL 
EXTPANISIAL MADAGASCAR : DIRECTEUR REGIONAL SYSTÈMES 





BOURGOGNE — FRANCHE COMTE 
capable : 


e d'ORGANISER son action etd'ANIMER celie 
de son pe vers un CCrOIerTent de. 1 


e de GERER les moyens confiés dans un souci 
de rentabilité permanent. 





1) UN INGÉNIEU 


EXPERIMENTE 
2) UN RESPONSABLE 
d'ENTRETIEN ÉF RUE 


L se-2 chargé de !a rente à Paris ef en Province 

d'automatismes ä base de microprocesseurs. 

n devra avoir: 

e plusieurs années d'espérience commerciale : 

e une excellente connaissance des microproces- 
seurs, de leur programmation et des périphé- 
riques : : 

e uoe formation supérieure : 

e uve connaissance de ln langue allemande :. 

e ëtre b'ea latroduit auprès des zdministrat{ions 
et des banques : 

e ©5 ans min!mum. 





Recherche pour Société Algérienne 
de Travaux Publics et de Bâtiment 


e DIRECTEURS DE TRAVAUX 
- Ouvrages d'arts REF. 1526 M 
- Travaux industriels REF. 1549 M 


- INGENIEURS DIPLOMES 


- Méthodes, chargés de créer el de 




















Pont 


TTÉSCNNEL 


[PLÔMÉS D'ÉTUBES- 





— Une réussite prouvée de vendeur. 
— Une connaissance des milieux professionnels 
























développer un service de méthodes REF. 1505 M Adr, C.V. à ne 91 du L À sh Une formation en usine est prévui 8 
E CONTESSE, PUBLI — Une formation supérieure commerciale. D prérue L 
3 Études + ARNO e: BélOn précpniraint REC ION 2. av. Go POptre, Parle 4 saronc les entèrés majeurs de sélection. Enr. CV. photo et prétentions sous le n° 2950 : e SUDERIEURES 
e Préfabrication lourde pour Bâtiment REF. 1557 M à vécollon Intermatiopule Poste à pourvoir à PARAY-le-MONIAL 71 s P ER An PUBLICITE 
+ COORDONATEURS Br Adresser CV, photo et rémunération actuelle à , rue Jean - Jaurès se RC RE 
tous corps d'Etat .  REF.1514M INGÉNIEUR CERABATI 82607 Puteaux qui transm. ‘ cr à 
+ CONDLICTEURS 


CV 25, rue Jean Goujon 75008 Paris 
DE TRAVAUX hautement qualifiés en : n 


- Consiructions traditionnelles REF. 1504 M 
- Bätiments préfabriqués REF. 1540 M 
- Travaux V.R.D. REF. 1512 M 
“ Ouvrages d'aris REF. 1505 M 


« CHEFS METREURS T.P. 
ET BATIMENT : REF. 1515 M 
‘ | ‘GEOMETRETOPOGRAPHE rer.1551M 


+ PROJETEURS 


- Calculateurs bélon armé REF.1548M 
-V.RD. REF.1518 M 






| 


propose Un contrat temporaire de 6 mois 
éventuellement renouvelable à un 


D connaissant le Cobol et ayant une expérie. d 

motériet EM 370735 Ré roue 

Ce posie offre à un jeune candidat {formation type IUT 

D Informatique ou maitrise de gestion informatique) 
la possibilité d'acquérir un "’know-how"' dons fes: 

Gppheations Informatiques de gestion, 


Une banne connaissance de l'Angfais est Indispençable.| É 
Lieu de travail : Proximité Gare St-Laare. 


Adressez votre c.v. sous réf. 401 à DU 

DE MEMOURS [France) S.A. Service Ne 
L Personnel, 8 rue Vienne, 
a 76008 Paris. 






SOCIÉTÉ DES MAISONS PHÉMIX : 






ture, 

SO 
RÉETS de l'YONNE et de la NIÈVRE 
AFRIQUE NOIRE AGENTS 
FRANCOPHONE CONSEILLERS COMMERCIAUX 

. ANGENIEUR MEUNIER Formation assurée - Véhicule fournl. 


Direction Technique k 
lin £2.000 quintaux) Envoyez lettre manuscrite, C.V. et photo 
INGÉNIEUR 24. rue du Général-de-Gaulle, 58000 NEVERS. 









Pour l'ensemble de ces postes, il est nécessaire de posséder une * 
solide formation de base. unc expérience professionnelle de plus de 
ô années. 

Il est offert : : 

Une rémunéralion élevée (nelte d'impôls et transférable) 

e Lin logement meublé 

e La scolarisation des enfants est assurée. 




















Connaissances :NOTAMMENT 1 
apprafondie culture ‘du blé. ; CARRE 








Adresser c.v, détaillé et pholo sous référence carresi:. nugnic à : 
ÆXPANSIAL : 6 rue Halévy. 75009 PARIS. 










LE NEC cbr iir à 
226 25 2e ÉMRBNEE AAOE AR 


chefdupersonnel 
etdesrelations | 
sociales 150 km de Paris 






























L'INSTITUT NATIONAL DE L'AUDIOVISUEL 
recrute Pour son Département des Archives Audio- 
visuelles, sur épreuves de sélection Internes et 
externes, 


4 ANALYSTES 


de documentatlon chargés d'analyser, d'indezer et 
de rechercher à: ls demande les émissions de 
viston 



























SOCIÉTÉ D'ÉTUDES FRANÇAISES 


recherche 


POUR L'AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 
LE DIRECTEUR GÉNÉRAL 


ET LE DIRECTEUR FINANCIER 


d'un organisme pubilc financier 
de développement. 


GENERAL @D ELECTRIC 


recherche pour ALGERTE 


* INTERPRÈTES 
FRANÇAIS-ANGLAIS 


— DUREE DE L'ENGAGEMENT : 
5 mois, débutant février 1977. 
.— LIEU : SKIKDA (Algérie). 
— QUALIFICATIONS : 
Licence Sclences Appliquées ou équivalent. 
- — Conditions de logement et salaire très intéress. 
Tél. : 225-52-32 
SERVICE DU PERSONNEL pour rendez-vous 
Pour interview qui aura lieu le 10 ou le 11-1-77. 





érché pour une Usine de 1900 personnes, princi- 
pale unité de production d'un groupe très Important 

eciroméeanque, faisant parie d'un Complexe 
L poste olfre une balle opportu- 
né à celui qui est lénté par une fonchon tres Com- 
plèle dans ce domaine. Le groupe met en elfet à sa 
disposition des moyens importanls pour lui permettre 
de.poursuivre une poutique de relations humaines 
changement. IL olfre à tous ses nou- 


















Diplôme exigé : 
LN.T.D. ou un des diplômes de documen- 
tation dispensés par l'une des Institutions 

suivantes : IE.P., IU.T.. Parig-IIL, Paris-VIIL 

Paris-XIII. 






FCUKIEO.00 





168 DE 


MHERCIAL 










Lieu de travail: région parisienne. 
Salaire de début : 2.947 francs bruts. 









pratique de quelques années d’una 1onction 


Envoyer C. V. + lettre manuscrite + pholo sous réfé- 
sence 6405-M à 1.C.A. qui transmettre. 


EYES CNE 
75010 - PARIS 





Les candidatures sonë à faire parvenir au Chef du . 
. Pereonnel. INA, 21-23, boulevard Jules-Perry. 
35011 Paris, avant le 15 janvier 1977. 



















Is auront la charge de mettre en piace les struc- 
tures de l'organisme et d'assurer es gestion et son 
développement, - 
PROFIL : 





SOCIETE INDUSTRIE PETROLE 
recherche pour son réseau commgrclal jeunes 
gens dynamiques ayant esprit d'initiatives, 
sens des responsabilités et bon contact humain 

pour occuper poste : . 


e d'agent de vente 
















DIRECTEUR COMMERCIAL 


REGION.SUD - MONDIALEMENT CONNU 
NOUS SOMMES UN FABRICANT FRANÇAIS 
DE VETEMENTS DE SPORT: MOTO - SKI 

Nous ezxportons 50 % de nos fabrications 

Nous recherchons un 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


dépendant uniquement de In direction générale 
pratique de l'allemand et de l'angiais Indispen- 
sable. — Rémunérntion de l'ordre de 120.000 P. — 
Voiture fournie, 


Ecrire à HAVAS NIMES sous le n7 57.767 


_ ne formation universitaire ou ds grande 
e. 


— Une grande expérience en matière de 
gestion, 
— Une expérience similaire en matière ban- 
en ou Done 
Une Connalesancs approfondie de l'Afrique, 
— Un sens aigu des relations humaines 
alosl qu'une personnalité affirmée, 
— U2 ôge minimum de 15 ans. 
Rémunération élevée et avantages. 
Ces deux postes sont à pourvoir rapldement. 


Adresser C.V. photo st prétentions à 
n° T 86184 M REGIE PRESSE 
85 bis, rue Réaumur. 75002 PARIS 





Important CABINET D‘AUDIT 


du MOYEN-OBIENT 
recherche pour ses bureaux d'Afrique du Nord: 


AUDIT MANAGER 


françals-anglals : l'arabe serait un avantage 


SENIOR AUDITOR 


français/arube : l'unglals serait un avantage 


Candidats doivent avoir acquis une expérience 
auprès d'un Cabinet d'audit lnternations] et être 
titulaires du C.A, A.C-C.A. D.E.CS. où équivalent. 


EE | DEVELOPPEMENT 
e Jourdan. — PARIS (1). | REGIONAL 


BUREAU D'ETUDES 
















Animation ds réseau. Bonne expérience de 
la vente, représentation ou distribution. 
Connaissance technique générale souhaitée. 
Ca poste nécessite grande disponibilité, du 
candidat quant à fa région d'affectation 
Salaire annuel de départ 45.000 F, indemni- 
sation des frais et régime voiture attractifs. 
Envoyer C.V., manuscrit, photo, références 
& No 91.181 CONTESSE Bubiicité - 20, ave 
Opéra 75030 PARIS CEDEX O1 qui trans. 


































SOCIETE INTERNATIONALE 
D'ENGINEERING 
EN PLEINE EXPANSION 
Siège Central Athônes - Gréce 
HERCHE 





















REG: - à vocation internationate ; : Ê 
ren que S iarpenten . sout à ce nfier à un Cadre de Haut M SOCIETE PROCHE BANLIEUE OUEST : 
[ose some uns M ÉRPEE nr re. _ 


Hydraulique Urbain, pour travailler en Algéri 
Les Candidats intéressès doivent envoyer fetes” et 
S Currieuum vline » avec photo à l'adresse 


ms cas | mens) | INGÉNIEUR ANALYSTE 





















sulvante : ! ghé 5 èë re x . 
des, pour parile dans gon eu, Le SR RES VEUT foie Pour, Programmation FORTRAN 
Directeur du Personnel : ; veloppement. 21 fPde } ans fortement motivé, habitué aux cOn- d'application scientifique. 
te = Ealthez es Bb 8 tout niveau, d'esprit créateur mais is Disponibilité imtmédinte requise. 
mes - e : die rue _Marbeuf 72008 aris pus 
à s 2 E Ti mation et = Adresser C.V. dé 5 
Débutants s'abstenir. sous référence 756-101, 4 ns Sn 6 Eat émane. ve | 25. rue Ésrendiah isole Au. Eire ectre. 












OFFRES D'EMPLOI - Core ; 
“Placards encadrés” 2 col. et + 4000 eee Ds nn 5 PE 4 LHMOEILIER 
{la ligne colonne) sa .Placards encadrés" 
Donüle insertion 
“Plaçards encadrés" 


: L'AGENDA DU € : 





REPRODUCTION INTERDITE 


demandes d'emploi 









STE BARRAS, provence” |L'OPPATP. (Orsaneme | Important is 
pe p arsape Franc 














INGÉNIEUR HAUT NIVEAU 













: . : - ï TL VROEN,  BLRCTROMICIEN dot à CEA travaux Er Ron 
SYSTÈMES ET ee ns oo see | 4) UN-CHEF DES SERVICES EP RANS IR n Conseil depris 15 ave, dans groupe bancaire, &a 
SERVICES a ee ot sonde]  ADMINIGTRATIE ÉOÈTE EN Gene Flan ER 
… | CONTROL  mrorMATIQUES | LP Feoromeen omis sante a] ARAQUENORE || uen voue a ne 
. HS eircuns logiques ani, ai gestion CRE Mn N sophoss er de- de" Eiteprie © u Etabilme- 
on formats tee sens Tera RESP ONSABLES 3 






DATA 


Æcrire sous ls ne 10) à ie Mondes Publicité, 








1 TECHNICIEN rlencs enterieure de 5 ans eu |. 








800 personnes dont une majarité de-cadres, : SE Soiree ile @e|roins dans UN pesta ansiogue | “COMPTABILITÉ OU 
Les techniques élaborées de rémunération nous les re mi At, ictique ut “Age sauna à 2550 ans. - GÉNÉRALE 
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Le maitre des études japonaises et coréennes en France 


Les études japonaises et coréenues sont en deuil En la per- 
sonne de Crouee Haguenauer, qui vient de mourir quelques 
semaines après son quatre-vingtième anniversaire, elles ont 
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suivre, À vécut avec dans son pions de lExtrême-Orient. 11] Petit- Bornand-les-Gllères. Un A°bar di: quarS 2e mo 
sac à dos une grammaire japo- obtint en 1959, de l'université de | autocar transportant cinquant r ms pi générale 
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logue Marcel Mauss. Mais c'est Son œuvre. à la rigueur exem- ! 
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Excès de vitesse et répression 


par PIERRE LEBÈGUE 


ELON les contorsions du « serpent - monétaire, les Incidents au 

Moyen-Orient ou la publication des statistiques relatives aux 

accidents de la circulation, les limitations de vitesse nous sont 
présentées comme le fondement de la sécurité routière, une consé- 
quence du conilit israélo-arabe ou un devoir d'économie nationale. 

En la matière, une seule chose est indubitable : ces limitations 
sont mal respectées. 

Pourquoi ? 

La question, si elle a jemals été posée, ne semble pas avoir 


reçu de réponse. 
If faudrait remédier à l'insouclance des chauffeurs quasi 






































vers le Japon et la Corée ie fondée sur une documen- 
gomaines demeurés longiemps fon combien vaste et dont 1 
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cent Le is énoncés PR tes Ajaccio. 1 suite prendre le maquis, où {1 &æ || supersoniques, même si la nécessité de limiter la vitesse n'est nl 
RS ; _ est beaucoup trop considérable tient ours). évidente ni expliquée de façon convalncante. 

Er La méthode chirurgicale d'amputation du permis de conduire 







plorées, qu'allait se porter sur- : = 
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er . Er ä chat, l'année ; tt sn thés done la 
me do La ras, une 
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me pour Te Lévi, Ë 
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encore sa Morphologie du 
= noue pa le Gore nais moderne f1951) nome JE 


Formose et jera des voyages à Leur), sa présentation du Coréen, , évé- soit, 1977 a 
travers la Chine. du ja r t Corse, sous le signe des atten- 
, Travailleur infatigable, esprit (1952), É Fa LR 
inlassablement en Ü Sin- sujets religieux ou historiques tels 

téressera à tout ce que lui révèle que Sorciers et sorcières en Corée, 
h ur monde traditionnel en train a Représentation de la mort 

de disparaitre. Archéologue, lin- dans le Japon antique, Lieux 

quiste, ethnographe, historien d'asile au Japon et en Corée, les 

des , des institulions, Japonais à Formose, etc. Tous 

de la littérature, aucun point de ces artices sont actuellement 

voue n'échappe à sa curiosiié J'objet d'une réédiHion en volumes 

ardente en même lemps qu'à un aux éditions Brill de Leyde. Est 

esprit crilique bien ancré, qui le par ailleurs en voie d'impression 

ü enihou- son dernier ouvrage, Nouvelles 

siasmes gciles. IL n'était Recherches comparées sur le iapo- 

Pas pour autant coupé des réa- nais et les langues altaïques 
_ de l'heure et faisait fonction  {Asiathèque, Paris). 


est d'application trop sélective pour être retenue : 

Môme si le délinquant peut prouver qu'il est bon citoyen, 
qu'il peie ses impôts et entretient de bons rapports avec ses voisins, 
le bistouri le privera inexorablement de ce cher appendice rose 
s'l ne peut faire « examiner son cas avec bienveillance par… », 

H est extrémement improbable, l'amputation étant intervenue, que 
ses moyens lui permettent d'engager un chauffeur Jusqu'à l’emnistle 
ou l'expiration de la peine. 

‘La thérapeutique de l'amende est trop susceptible d'irriter 49,5 % 
(ou 50,5 %, Je ne sais) des électeurs, au nom de l'égalité, Surtout 
en cette période d'hypersensibilité au capital et à le richesse. 

Enfin, l'application sur-le-chemp d'une sanction classique est 
trop aléatoire, selon l'identité du contrevenant, son äge ou le sourire 
décoché par la passagère au gendarme. 

Une nouvells approche du problème semble donc Indispensable 
si les limitations de vitesse — quelles qu'elles soient — dolvent être 
respectées par TOUS. 

Certains <« psychosociologues » comparent volontiers l'homme au 
volant à un extra-terrestre dont la conscience est totalement étrangère 
au comportement. : 

Plus prosaïquement, je penche à croire que l'automobiliste n'a 
pas tout à fait achevé son adolescence, et qu'il a pariols des 
réactions puériles devant le panneau + Radar ». 

Alors, plutôl que lui asséner un coup de bâton blanc, coup de 
bäton, hélas 1 sélectif, infligez-lul, Monsieur le ministre de l'intérieur, 
deux heures de retenue, quelle que sokt son identité. 
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lation libre jusqu'à l'aire de stationnement indiquée par le repré- 
sentant de l'autorité, puis attente d'une durée proportionnelle à la 
gravité du délit . 
Liaisons périodiques par estafettes entre le lieu d'embuscade et 
le purgatoire pour Ia restitution du trésor rose en fin de pénitence. 
Si pour rédulre (de lrès, très, très peu) la pression fiscale, les 
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HUCHETTE : Propriétaire vend neuves La nult de la Saint-Sytvestre a 

pee S Surfaces à aménager. 22.19.75. LoENTIQNE FFE donné lieu à plusieurs Incidents 

EE roree STGERMAMLDES-PRÉS | PPS LOCATARES, | moe. Le plus Grave c'onve eux à 
AV. HENR-MARTIN . Dans Del POSSIBILITE LOCATION |: le féichodière, M? Opera. ne héde 1 n 

Imm. 516 p. tt cf jardin Dons HOTEL PART. XVI GI dore eu pour théâtre le petit bourg 


PORTRAIT 
Rémi Parmentier, l'ami dés baleines 


Ce Jeune homme est l'ami des  Clallste des cétacés au Muséum, 
baleines. Orques, rorquals bleus, le Projet Jonas a demandé au 
baigines blanches et autres Ministère de Ja qualité de fa vie 
cétacés comme les marsouins et de promulguer un arrêté proté- 
des’ dauphins n'ont pas de secret Seant, dans les eaux territoriales 
pour lui. Et !! tremble pour eux, françaises, tous les mammitères 
Car Gartaines de ces espèces Marins menacés. « De plus, 
sont en péril. Rémi Parmentier, annonce Rémi Parmentier, nous 



























































































Privgt 2 serv. park BLES d'Eragny-sür-Oise (Val-d'Oise) et a dix-neuf ans, étudiant en his. allons lancer dès janvier une 
EE SARETLOUES nee CEPT JARDI DES LA RESERVATION Ile tre coûté la vie à un jeune père de toire et en anglais, est aussi un Campagne de boycottage de 
cn SEINE : 65 à 200 M2 2 Indéo.. PORT-ROYAL . famille âgé de trente ans. militant. Sillonnent Paris sur sa 1ou8 les produits japonais et 
PAM. « 6333367. 92407. ZM me SUD E  |Eechercnons surt. bureaux 2507 |  N était 2 heures du matin, eamedi bicyclette, l fall partie de la ‘Soviétiques, mêma non balei 
Haëttables fin 1977 EC R 7 1 Janvier, le réveillon battait son célèbre association les Amis de niers. Ce genre de campagne 
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2 QUFFROY 3 P. AR RUE DE. L'ROCtE plein à La Grillardine, une auberge 
. UV cELiN Le vraies cuisines Ta 2 BUREAUX bus quates, de la place de la République, qui 

TL : 64-48-47 Où 500.57-06. av. trans | RCAUX es duarters. | accueille d'ordinaire es Jeunes de 


—2et5p 
AIELACR DES VOSGES Hebhebles & rimestre 77 | AGORAILLOT. TA. : #34535. | la ville nouvelle de Cergy-Pontoise, 


RAVISS. APPT 200 m2 envir. 
Bolseries - Sole + T6, 620717; |COLOMBES - Ent NS) PRES RUE DU POTEAU Soudam. trois hommes entrent et 
1. | Dans résiien et BOF | EPP LIENS | demandent des provisions au patron 

Propriétaire loue directement 


4 SBOIS, EL eleve. Magnit. ce, + Tél. 215-461-42. (parkings ‘eompris) 
APT Gécoré. Gne (re Oêg. | Jorge de l'établissement, qui refuse de leur 
servir autre chose que du cham- 
IMMOBILIÈRE FRIEDLAND, | LOset proc, là, Défense, 
4% av. de Friediand - 225-7369 + 350 m2 bureaux. 
TA, après 18 NO: 67166. 


la terre. [1 ost, en outre, Je est généralement efficace. » 
représentent en France du Pro- Non contents de tuer les 
let Jonas (1), mouvement Inter.  Célacès, les hommes les mettent 
natlonaf qui lutte pour. obtenir ÆUSSsi en prison : les response- 
l'arrêt de la chasse aux cétacés. ne ro Jonas regrettent 
Le sort de ces grands mam- 1 PéSenCe de dauphins au 
mières marins een de plus en MoUln Rouge et la récente cap- 


Plus précaire, Décimés depuis ne aus PAr:Ie Mann 


l'invention, en 1868, du cenon « Si je lutte pour les cétacé 


lance-harpon, pourchassés par ; s 
nous dit Rémi Parmentier, c'est 
les floites laponalse et sovié-  orce qu'en dépit de leur intel. 


fque, transformés en marga- [igence ils n'ont pas modifié 








































rix 2900.00 F. — 622.02-17. VERSAILLES «ll 
pagne. 


PARAIS. « 

Furieux, les trois hommes quittent 
La Grillardine non sans briser une 
vitre, et rentrent dans un pavillon 
voisin, chez M. et Mme Chatelain, 
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Imm. ancien, Standing, 4 étage 


ASSIM - 704-8243 ï 
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CHARME - où eux-méme participaient à un fine, Séletine ou produits de jeu milieu naturel, Li 
. ps , P rel. L'intelligence 
20 mi 5 P. 3 Eairs serv. DL EUCETT TETE | goutique crange, 12. ait tous | réveillon. RE ne  PElENES Of leurs ne consirte donc pas forcément L Ray r 





sion | 
FRANK ARTHUR ee 9124-07-60 


LAUY - SAUSSAYE 





k re Sur le point de 
Sparaltre. Les rorquals bleus, leçon l'espèce il 
“qui “avec leur 33 mètres de En 187 ar ton cote des 
long et leur 120 tonnes, sont responsables du ‘Projet Jonas 
les plus grands animaux de tous ont parijoipé aux expéditions 
les femps, na sont plus que Greenpeace, qui se sont oppo- 
quatre mille. Quant aux vrales  ségs aux baleiniers dahs le 
baleines, on n'en trouve plus Pacifique noird : csïte année, 
que quélques dizaines dans les _yn baleinier russe a éré abordé 








Vers 4 h. 30, une trentaine de 
cllents partent de l'auberge et, 
équipés de barres de fer et de] 
Paris manches de pioche, se dirigent 
vers la maleon de la famille Chate- 


x 
Maison s. 
Alésia. P. 18-Ch . D 
ÉTEND LES re di ae des FRE pr mer, € Pete un chantier voisin, 15 brisent Ion 
occupés 16e Su meteo 2 re |E Pre Séroonière MAIS | volets ct les viires du pavilion 


à surpasser la nature : une 





commerces. éphe : 2391-53-12. 
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Paris sal. bains, tél, 120 F avant de crever les tableaux et de 
Rive gauche vis SPTOU D eepen Vendus Vin Ce tu de 19 DE ED à n décrocher les suspensions. Un Invité eurent. RAS P: 9! mile quatre cents célacés 
6% valeur fire + 7654 | cOUR u6S076/7 terrains de M. à Mme Chatetain, M. Charles dos . l Parmentier ne environ ont été sauvés. L'expée 
‘ ANS. 21-29 Bousquet, : quarante et un ans, 6 spêre Pas. « Nous avons  ditlon Greenpeace a découvert, 


oblenu, défi, que la France  Hortant Sur fa mer, le cadavre 
applique un embargo sur les pro- d'un calmar de 10 mètres. Mais 
duits balelniers, finis ou non Rémi Parmentier crof avoir vu 
finis. Cet embargo entre en encore mieux : « Au cours de 
application à partir du 1er Jan- l'été 1975, je campals sur les 
vler. Nous avons entrepris des bords du loch Ness. Un Jour, 
démarches pour qu'il soit étendu d'ai vu très nettement deux 
à tout le Marché commun. » bosses émerger des eaux du 


STUDIO de caractère 35 m2 eus, 
an ce | MSSROC ONE EE un UE M emmes, | dnen, à que com 
705 et 1.400 F — Tél. 237-6959. | 29 ‘excelient Nr attelgnant en pleine : en 
Z, QUAI VOLTAIRE achat TRS esEENeNt Placement. 


Gd appt 5 p. Prigent, trente ans, pèra de trois 
LS DISPOSE PAIEMENT COMPT enfants, at le tuant eur le coup. Un 


1000 Ve dphet a 10 n° | MES NOTA EM ENT urgen 
jacement axcpHSnnel p. Paris, préférence Se, æ. locations villas gecond projeciile frappe M. Alain 
7, 14, 159, 16%, 129 T. 873-2355. te PERS Martel, vingt-neuf anc, à la poltrine ; 
Pen occupés u PARC: MAISONSLAFFITTE | 2° demier est toujours dans un état Dies 
Demande Malsons ristiques restauréez grave. dauphi 68 espèces de cétacés, ac, Progresser quelques Ins- 
Liv., bureau, 4/4 chères, tot | M. Bousquet a été longuement h ms el Marsouins surfout,  lants, puis disparaîtra » 
. | 16, avenue de la Dame-Blanche, =  [oarén 700 m2 — FPi. 0647-06 | entendu par les policiers de Pon- Renan les côtes Irançaises 
nets 2000 6 |44129 FONTENAY - SOUS : DONS. Régi tolse. Selon les premières obser- Cie son légalement protégés. JEAN-JACQUES BARLOY. 
: en 7 1 
TE Mme TOPPO : SF. M. | nn PARIS15, jante Parisienne vations des enquêteurs, Il ne paraît ection es néanmoins 
DUPLEIX Be nmesble rheen bens chats, mppts louis Fee e - Le Es nes Pes aval egi sous Fempiro d'un Fe ces se ae tent, PU on Soi, 
‘+ Dale, cuis. équipée, impecc. | EUILLADE, Svcts Eurvoanse, cherche état afcooïique, mais sous l'effet de S UX, Spé- 5013 Püris. : 
Park. Mme TOPPO, SUF, 427 | Mots Proguete Dee. 4 me ge a | villes, Pavilion Déres [EC 25 + 


PANTHEON Particuller vend L v LOUSE 25 
ce eng sorte TOU Hd 
Lo eee terrain à baür autour duquel | elsit d'une carabins et fit fau en 
= =) ruira 

































cle Mondes Put. 
742 


é ans. Tél : 287-57-02.|5, r. des ftaliens, la peur. 








“Poste, ne semble pas à vo 
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pecuçiance des chauf 
nécessité de end de Ernker La visas nt Le 


demnen du permis 
He pour être retenue : 
&-peul -Prouver,.qu'i est von citoy 
mont de bons rapports avec seg aime 
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| ACTUALITÉS | André Malraux chez Baltard à Nogent-sur-Marne... 


RER, à Nogent-eur- 

Marne, sur ‘'esplanade 
envahie par ce silence #i parti- 
culler de 12 nelge, se dresse, mer- 
veilenx de grâce et de légèreté, 
le dernier survivant des « para- 
pluies» de Victor Baltard C'est 
d'ex-a pavillon de l2 volaille et 
des œufs», jadis perdu dans l'en- 
trelaes gris de poussière des 
grandes Halles du cœur de Paris, 
Son voyage aura duré plusieurs 
mols. A contempler l'élégant équi- 
libre de cette architecture métal- 
lique aujourd'hui reconstruite, 
cette richesse que la poussière des 
années avait Zini par cacher, on 
se sent ému. Large assise du 
premier niveau — de 40 mètres 
sur 50 mètres — surmonté de 
deux e«lanterneaux», plus étroits 
— l'édifice haut de 23 mètres est 
peint dans un « bleu pétrole » dont 
le ton assourdi s’harmonise avec 
le paysage environnant. 

Ça et là apparaissent de fines 
omementetions, de irseriptions : 
«Fonderies de Mazières, Bourges, 
1856», évoquant le souvenir da 
Napoléon IL Seules manquent 
encore, sur les contreforts en 
façade, 'es céramiques « rouille » 
en cours de rénovation Sous Ja 
haute voûte, claire «omme celle 
d'une cathédrale gothique, les 
travées séparées par de minces 
colonnes, tout est d'une couleur 
« vert tilleul », adoucie par la 
transparence des vitres placées 
dass Jes innombrables alvéoles de 
da structure métellique Espace 
immense, vide qu'a'ourdit à peine 
la galerie bétonnée qui court tout 
au Jong des bas-côtés, Celle-ci est 
ne innovation du temps présent : 


N* Joln de la station au 





“ La rue des Petites-Écuries < 


maintenant », déclare un 

caïetier de la rue des 
Petites-Ecuries. {l y a un mois, 
le dimanche 5 décembre, la 
police talsait évacuer l'Impri- 
merie du Parisien Hbér5 occupée 
per les ouvriers du Livre depuis 
Plus d'un an et demi Trente 
jours plus tard, sans à son » 
imprimerie, qu'est devenu ce 
quartier du dixième arrondiase- 
ment proche du boulavard de 
Bonne-Nouvelle et de le rue du 
Faubourg-Saint-Denis ? 

« Moi, je suis cuit. Comme tous 
les petits Cafés qui vivalent sur- 
tout avec Jes ouvriers », affirme 
le patron d'un bistrot situé pas- 
sage des Petites-Ecuries. Un 
autre commerçant : «L'Im, 
merle apportait une animation 
peu commune dans le quartier. 
Aujourd'hui, tout cela est bien 
finl. » 1 ajoute : « Qu'est-ce qu'on 
va mettre à la placo?» Ques- 
tlon que se posent tous les 
riverains de ce gros et lugubre 
päté de béton posé entre les 
rues d’Enghlen et des Petites- 
Ecuries et appartenant au Pari- 
salen libéré. 

Mals cette nouvelle situation 
ne suscite pas que des regrets. 
e C'était bruyam. On retrouve 
le came», confie un riverain. 
Un restaurateur est encore plus 

et : « Avec ce qui s'esf passé, 
on a assisté à le fin du royaume 
de la Presse. Finalement, pour 


« 1° Ja nuit, c'est mort, 


lerrondissement, ce n'est pas 
Ke mauvals. » JEAN PERRIN.  } 


1 a blen fallu compenser l'absence 
des autres pavillons mitoyens qui 
stabillsaient, comme dans un jeu 
de construction, la charpente de 
l'ex-pavillon de ja volaille, Car 
les vents soufflent parfois avec 
force sur cette hauteur qui domine 
Jes bords de Marne 


Le centre cultarel 


C'est face à la rivière, loin des 
bruits de 1n ville, que, lorsque sera 
fini l'aménagement intérieur, on 
entrera et on sortira du pavillon 
Baltard. Pour se promener dans le 
« squere du vieux Paris », forum 
circulaire de 3 000 m2, qu'éclairent 
des lampadaires, copies de ceux 
qui, le siècle dernier, {luminaient 
les nuits des Halles Dans on 
coin se dresse une vespasienne 
d'époque, que rejolndront blentôt 
entrée du métro 


Guimard, quelques fontaines Wal- 
lace, un Kiosque, et de vieux 
bancs venus de Paris finir leurs 
jours à Nogent. 

Comme est arrivé Jui aussi le 
grand orgue du Gaumont au 
terme d'une longue aventure 
Ainsi va le destin. Sauvé de la 
démolition en 1973 par un éditeur 
de musique qui le récupére pour 
1 franc et se chargea de 52 res- 
tauration, il fut sauvé une 
deuxième fois de l'oubli, en mars 
1976, lorsque le députe et maire de 
Nogent, M KR. Nungesser, s'en 
porta acquéreur dans une vente 
publique à l'ancienne gare d'Or- 
Say. Il avait obtenu, in extremis, 
l'inscription « en aftente de re- 
connaissance » nécessaire pour 
bloquer toute sortie de France, et 


el» > 
libérée > 

En fait, la fermeture de 
cette Immense Imprimerie qui 
employait plus de cinq cents 
ouvriers n'est-elle pas le sym- 
bole qui traduit l'évolution de 
ce quartier au cours da Ces 
demières années ? Coincée 
entre la porcelaine et la verrerie 
rue de Paradis, et la fourrure 
rue d'Hauteville, cette impri- 
merle pouvait paraître anachro- 
nique. A l'Image de ces passa- 
ges désuete et de ces arrière- 
cours d'une autre époque à 
l'intérieur desquelles se dressent 
parois un arbre ou grimpe un 
lierre le long des murs « Dès 
qu'un commerce ferme, la con- 
fection met la main dessus. 
Nous sommes envahls par ces 
petites boutiques qui vendent 
des vêtements à la mode », 
affirme un viell habitant de la 
rue des Petites-Ecuries. 


Tout bouge, change. Les mo- 
destes transporteurs de la rue 
Martel ont disparu : le néon et 
les devantures ciinquantes ga- 
gnent sans cesse du terrain. Des 
immeubles de standing se cons- 
trulsent. Nombreuses, il y a 
encore quelques années, les 
marchandes de quatre-saisons 
se font rares. «0! aussi, ça se 
dépeuple, le caractère du quer- 
tier n'est plus le même +, ragrette 
cet habitant du dixième arron- 
dissement qui a toujours vécu à 
deux pas de fa rue du Faubourg- 
Saint-Denis. 


CONTRE LE VOL 
Aa APRME 2000 


üne grande réussite de l'électronique française 


Le Radar hyperfréquence DI 50 
fonctionnement immédiat sans installation 


étudié ef réalisé dans nos laboratoires | 
réunit toutes les conditions de la protection 
totale et évite les installations coûteuses. 


— Adaptable à tous les 
locoux. 


- Rayon de protection 
réglable de 2 à 30 m. 

— Dissimuloble, il roverse 
-meubles.et cloisons. 

—laneutralisable. 

- Autonomie totole 
d'alimentation (2 ans). 

- Pas de déclenchement 
intempestif; 

ALARME 2000 


ip 


em mme ou 


IPour 
lconnaïtre 
lfouies les 


JALARUE 2000 D 23 
rue Gudin 


8, rue Gudin 75016 Paris 1260 PARIS 


7 agences régionales 


Je désire sans engagement de me port 


S0consells en protection | pivs ompler informations sur le DI 50. 


à votre service 
Plus de 10.000 appareils en 


foncionnement, appartements, | y» 


Moisons, bureër 
services Let odminbtrañon. Luc 








donc tout achat par les clients 
étrangers venus en masse à la 
vente, 

Les tuyaux d'orgue attendent, 
empilés dans le vaste sous-sol du 
pavillon. Pour peu de temps Car 
tout sera prêt, fin février, pour 
l'ouverture du Centre culturel An- 
dré-Malraux dans le pavillon Bal- 
tard de Nogent. Ce centre fonc- 
tionnera de septembre à avril, 
pour les spectacles : et d'avril 
à septembre 11 accueillera diverses 
expositions. La scène mobile, les 
2 600 sièges et l'équipement audio- 
visuel uitra-moderne, tous entiè- 
rement démontables, assurent à 
l'espace interne et au forum cette 
vocation polyvalente voulue par 
la municipalité Au théâtre, aux 
variétés, succéderont le sport, mais 
aussi l'ex-Foire à la ferraille, le 
Selon de musique mécanique et 
autornates, où encore le premier 
Festival national du ctrque, pré- 
cédant celui, international, de 


… et place du Théâtre-Français 


À place du Théâtre-Françals, 

à Paris, dans Je premier 

= arrondissement, s'appellera 

désormais place André-Malraux. 

Le Conseil de Paris vient d'en 

décider ainsi Que pensent les 

riverains de cette nouvelle appel- 
lation ? 

«Que voulez-vous que ça me 
fasse, dit en haussant les épaules 
le patron du café à l'angle de la 
place et de la rue Saint-Honoré. 
Qu'on l'appelle place André-Mal- 
raut ou place André-Dupont, cela 
ne m'apporter pas davantage de 
cliente.n — «Fini? Place du 
Théâtre-Françuis? s'étonne la 
petite Japonaise qui déballe des 
sacs de grand couturier, Az Japon, 
très célèbre, André Malraux. Sur- 
tout les jeunes filles connaissent. 
Plus facile pour notre clientèle.» 
Un problème cependant. Il fau- 
dra refaire toutes les cartes. Pen- 
dant la saison, la boutique 
distribue deux cents par jour dans 
les hôtels, les restaurants et les 


agences de voyages. 

«Le Théâtre-Françuis, c'est le 
théâtre français, déclare un jeune 
employé de banque. En plus, c'est 
commode, le nom de la place cor- 
respond à l'édifice qui s’y trouve. 
Personnellement, j'aurais plutôt 
ou Malraux dans une ville nou- 
velle.» Son voisin, un marchand 
d'armes, pense autrement : «La 
place du Théâtre-Frangçais, cela 





ment rapide des 
tiaires phénomène est 

plus Acné € Tégiuns à G'Hle-de 
France et notamment en proche 
banlieue 


nique et dans la machine-Outil 
Une main-d'œuvre très qualifiée 
s'est installée à à Montreuil à proxi- 
mité de établissements, don- 
nant à La commune ‘une CoMmPosI- 


tion et une 
municipal: D mmaniste, 
À partir de 1960, a + vu 


raitre un 

d LR Son enne a 
perdu treize mille emp] 

secteur de la métallurgie entre 
1959 et 1974 -Jepuis ques 
années, c’est autour des ini 

de pointe, s Dons de Fe La 


tronique, 
talité élevée. Au cours æT Tannés 
1976, ont été définitivement fer- 
mées les entreprises LC.C, (trois 
cents salariés), Grandin-Artelec 
(cinq cents salariés) ef Barthela 
(quatre-vingts salariés). 
Comment s'explique cette éro- 
sion du pare industriel ? « On 
peut d'abord lattribuer à U pot. 
trabaution Renée 


la population qui est sé 
RE chenter du travall plus loin 


Monaco, Ces opérations seront fi- 
nancées au Coup par coup, le 
fonctionnement permangnt du 
centre étant assuré par un per- 
sonne! réduit au minimum. 

Ainsi donc est né ce Centre 
culturel, dont l'ouverture était 
projetée par la municipalité de 
Nogent lorsque le maire, alors 
secrétalre d'Etat, apprit que 
Georges Pompidou, désireux de 
sauver un des pavillons Baltard 
de la démolition, envisageaft d'en 
faire don à une municipalité A 
une condition près : celle de four- 
nir le terrain et d'en faire un 
usage non commercial 

« Nous eraminions alors le pro- 
Jet d'un centre culturel qui 
supposait un investissement im- 
polant, se souvient le député et 
maire. Et nous nous sommes dit : 
Pourquoi pas le Baltard ? » Car la 
proposition présidentielle assurait 
l2 municipalité d'accueil d'ime 
aide financière importante. L'af- 


né veut pas dire grand-chose l» 

«Æle était bien dénommée, dit 
le maroquinier, un vieux monsieur 
à le moustache blanche, C'est 
dommage de lu changer.» — «Je 
ne suis pas d'accord avec toi, lui 
dit sa femme, On n'a pas telle- 
ment de grands hommes. C’est bien 
de les honorer. Mais 11 ne jaut pas 
se faire d'Ulusions. Pour les gens 
nés dans le quartier, cela ne 
changera pas 
continueront de l'appeler place 
du Thédtre-Français. Regardez 
ce qui s'est passé pour ln place de 
T'Etolle, I n'y n que les étrangers 
qui l'appellent place Charles-de- 
Gaulle.» 


< Fâcheux » 


MONTREUIL se < bureaucratise > 


son Oo Le, chômage 
s'accroïit et 


La DATAR se défend 


La Délégation à l'aménagement 
du territoire (DATAR) est régu- 
llèrement accusés par les élus et 
les eyndicats de la région d'ile- 
de-France de vouloir vider celle- 
ci de ees industries au profit da 
la province. 

© L'industrie parisienne ré- 
slste blen. — La DATAR fait 
d'abord valoir que, malgré une 
baisse du nombre des emplois 
Industriels (— 0,8 %o par an entre 
1970 et 1972), l'Ile-de-France est 
la région qui, avec l'Alsace et la 
Franche-Comté, résiste le mieux 
& la crise économique. 


© Rapprocher l'emploi de Fha- 
bitat. -— Le politique de décen- 
trallsation .en province et celle 
de desserrement vers les villes 
nouvelles et la grande banlieue 
ont l'avantage dé localiser des 
emplois près des lieux d’habita- 
ton. = 









@ Rééquiilbrer, pas démollr. — 
« 1 est tout à fait injuste que cer. 
teines communes de banflieus 
soient « surindustrialisées » au 
moment où d'autres sont dému- 
nies entreprises fndustrjoles. 
Nous nous employons à ré#quill- 
brer, cefte injustice économique, 
mals nous ne le faisans pas n'im- 
porls comment. Par exemple, 
nous laissons tranquilles les pe- 
tites sociétés de molns de cont 
cinquante salerlés et celles dont 
de chiffre d'aftelres n'excède pas 
20 rallions de francs: 

@ Des traumatismes, mais — 
La DATAR reconnaît qu'a court 
terme son action traumetise 
auesl blen 128 maires ét lee sala- 
riés que les chefs d'entreprises 
de la réglon. = À plus Jong terme, 
tout le monde y gagne, car Ie 
glgantisme Industriel de la ré- 
gion parisienne était Insupports- 
bles 
































faire Îub rapidement conclue. Les 
subventions du ministère des 
affaires culturelles, du district et 
du département couvrirent l'inté- 
gralité des frais de démontage, 
rénovation et remontage. Quant 
à l'aménagement Intérieur, il fut 
floancé par des recettes de la 
ZAC. : 

De quoi satisfaire les vingt-sept 
mille cing cents habitants de 
Nogent, un peu inquiets an début. 
« Qui jera les Jrais de l'opéra- 
tion ? 2, rourmurait-on fci ou 14 

Désormais on se réjouit, en 
attendant tous ceux qui bientôt 
viendront à Nogent. y boire le 
«petit vin blancs ou assister aux 
fêtes du pavillon Baltard, sur ce 
terrain de l'ancien dépôt des 
trains de la «ligne de l'Est », dont 
Apollinaire chanta les wagons à 
lropériale, propices aux rencontres 

amoureuses. 


DANIÈLE ROUARD. 


agréable qu'on débaptise la place 
ges ports le nom de notre inét- 
re?» 


raux, le réceptionniste d'un hôtel 

pousse des hauts cris : «C’est 

aberrani ! Il va falloir que nous 

changions loutes nos adresses. 

Cela va nous coûter une jortune. 

Bt joué la courrier Qui va 59 per- 
» 


«Cela va faire des embrouilles, 


avait rendez-vous au café de la 
Qu'est-ce que c'est de- 


du T - Anûré-Mal- 
rEuz ». 

Quand Je baptême aura-t-il 
lieu ? date n'est pas encore 


FLORENCE BRETON. 


a ué un à 
de 2 miili de francs et celle 
de Grandin ane perte 


sreg ks mens ek les pouvoirs 
publics. 
ALAIN FAUJAS. 


HORS DANGER 
CR) 


‘sation de construire l'mmeuble 


“n'a pas é6té renouvelée. Une 


Les marbres 
de Francois Scelles 


U" ancienne et précieuse 







































demeure parisienne, eur 

laquelle planait depuis 
plusieurs années une lourde me- 
nace, et un hôte] du slècle der- 
nler dont l'environnement aurait 
pu sublr de graves dommages 
viennent de voir s'éloïgner défi- 
nitivement tous risques de dis- 
pañtion ou d'enlaidissement. ll 
s'agit du pavillon dit oratoire 
de Louise de la Vallière, 6, rue 
du Val-de-Grâce (5° (le Monde 
du 1% juillet 1975) et du très 
bel ensemble formé par les b8- 
timents édiflés dans le quartier 
de la Nouvelie-Athènes, 16, rue 
Cxapial 487) par Ary Scheffer en 


L'histoire de la rue du Vat- 
de-Gräce remonte à La Révolu- 
tion française. C'est, en effet, sur 
les vestiges mêmes de l’oratoire 
occupé par Louise de la Valllère . 
au carmel de l'Incanation de la 
rue Salnt-Jacques, vendu comme 
bien national, que Frençols 
Scelles, eculpteur et marbrier, 
fit construire en 1786 au rmallieu 
d'un Jardin, qui existe encore, 
un hôtel à baiustres décoré In- 
térieurement de marbres, de 
stucs et de ces peintures pom- 
pélennes en trompel'æll si en 
faveur sous le Directoire. L'accès 
de la malson élalt commandé 
côté rue Saint-Jacques par l'ex- 
portail du cermsl à colonnes 
doriques réédifié au dix-hultième 
siècle et qui est Inscrit aujour- 
d'hui à l'inventaire euppiémen- 
talre des monuments historiques. 

Jusqu'à ces derniers mols, on 
pouvait craindre que la malson 
de Françols Scelles ne dispa- 
raisse, engloutils dans la cons- 
truction d'un vaste ensemble 1m- 
mobilier, ét que le jardin ne soit 
complètement dévesté. Ces me- 
naces sont désormais écartées. 
En effet, un texte réglementaire 
du 5 novembre demier émanant 
de la préfecture de Paris (direc- . 
tlon de l'urbanisme) a précisé 
trois points Importants : l'autori- 


prévu dans l'enceinte du jardin 
a été donnés, à condition que la 
hauteur des bâtiments ne dé- 
passa pas en élévation l'acro- 
tère (1) de l'hôtel conservé en 
vis-à-vis ; que le plan de conaer- 
vation et de mise en valeur du 
portall, rue Saint-Jacques, eoït 
sournis à l'architecte des Bâ- 
ments de France: que, enfin, 
durant l'exécution des travaux, 
les arbres existants éoient 
conservés et préservés. 


ixe 
Les romantiques 
d'Ary Scheffer 


À maison constulte par 
L Ary Scheffer en 1822 est 
restée un havre da grâce 
et de palx Le portail donnent 
sur la rus Chaptal ouvre sur 
une longue allée d'arbres qui 
aboutit à un jardin encadré d'un 
côté par l'atelier où Schefter re- 
cevalt chaque vendredi l'élite de 
la société romantique, et, dans 
le fond, par un petit hôtel à 
baies cintrées où vécurent les 
lamilles Renan et Psicharl. Mais 
ce lieu préservé état menacé 
Juqu'à ces derniers mois de 
voir s'élever, au-dessus de ses 
arbres et de ses murs cente- 
naires, un Immeuble de huit 
éteges qui aurait complètement 
écrasé de sa masse un des plus 
jolls ensembles que nous ak 
légués la Restauration. 
Une demande en autorlsation 
de construire, qui avait êté Intro- 
duite il y a quelque temps, 


heureuse décision a pu être 
prise, comme l'indique d'ailleurs 
un panneau appoeé sur la 
maison volsine qui, agréable 
construction du slècle dernier, . 
sera «conservée, restaurée el 
rénovée ». 

Alnsi seront sauvegardés les 
lleux mêmes où Emest Renan 
connut Celle qui devait devenir 
sa compagne : Cornella Schef- 
fer, nièce d'Aary. il reste à 
souhaiter que la Bibliothèque 
nationale, à qui les héritiers de 
Mme Noemi Renan ont fait 
donation de la maison et de ses 
Indépendances, no tarde pas trop 
à lui trouver une affectation di 
gne de son passé. : 


ALAIN JACOB. 


fn 590 pin04 aux extrémt 


pour OT 
statues dat amen» 
{Petit 20ber). 





ee. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


SIDÉRURGIE 





Le projet d'aide de l'État aux adéries 


{Suite de la première page.) 


Rien qu'en 1977, les dirigeants 
ont annoncé qu'environ six mllle 
cent emplois disparaîtront. En 
d'autres termes, le rouveau 
plan acier coûtera à ‘l'Etat 
aussi cher que Fos, à la seule 
différence que l'on supprimera des 
emplois au lieu d'en créer. 

Bien évidemment, cette véri- 
table intervention chirurgicale, se 
situant dans un climat social 
difticile, a d'ores et déjà sensibl- 
des pti polldque de gauche 

es po ues le gauche, 
mais également celles de bon 
nombre d'élus de la majorité, le 
démontrent amplement. On voit 
mal dans ces conditions comment 
le honvemnement, sous peine de 
pe: beaucoup de son crédit, 
pourrait se d'accorder 
une aide financière, même sous 
forme de prèt, sans contrepartie 
directe et surtout publique : c'est 
tout l'enjeu des négociations 
ouvertes entre l'Etat et le Patro- 
nat de la sidérurgie depuls un 
peu plus de six semaines. 

En falt, c'est une véritable 
ncourse de vitesse » Qui est enga- 
gée. Le gouvernement veut abou- 
tir à un accord avant les élections 
municipales de mars. Les sidérur- 
gistes. en revanche, paraissent 
moins désireux de négocier à 
chaud le plan financier. Telle est 
peut-être la raison pour laquelle. 
curieusement, le volet social et 
le volet financier semblent avoir 
été dissociés. 

Les négociations autour du 
plan social sont très avancées. 
Dans les milieux sidérurgiques on 
pense que les décisions pourraient 
être annoncées dans la semaine 
du 17 au 23 janvier. Le volume 
des réductions d'effectifs étant 
déjà connu, il ne reste plus qu'à 
déterminer les catégories de per- 
sonnel concernées. Globalement, 
il faudra entre 800 millions et 
1 milliard de francs pour 
atteindre les objectifs fixés. Très 
schématiquement, la ventilation 
de cette somme pourrait étre la 
suyante, si tu, les projets des 
s 


reis lent acceptés : 
200 t nécessaires 
pour mettre en pré-retraite la 
quasi-totalité des salariés de plus 


de cinquante-six ans et huit 


Pour louer une voiture à 
Malte, réservez chez 


europcar (@ 


645.21.25 


AVIS . FINANCIERS. 


SOCIÉTÉS | 





Eu vue de faire face au dévelop- 
pement de son activité, la SOGIN- 
NOVE — Soclété générale pour le 
fmencement de l'innovation — créée 
à la fin de l'année 1973 por la 
Soclété Générale avec le concours 
du Crédit hôtelier et d'importantes 
compagnies d'assurances, vient de 
porter son capltal social de 19 mIl- 
Lons à 20 millions da francs par 
l'émission de cent mille actions nou- 
velles de 100 F. 

Parmi les nouveaux souscripteurs 
figurent désormais : l'Omnium f1- 
nancier de Paris, Ie Crédit chimique, 
l'Arab Investment Company, la Ga- 
tantle mutuelle des fonctionnaires 
et le CINEG, organisme commun des 
soclétés de développement régional 





DUMEZ 


Le conecil d'administration. réuni 
Je 29 novembre sous la présidence 
de M. André Chaufour, a décidé de 
convoquer une assemblée générales 
extraordinaire le 10 février prochain 
et de lul proposer de porter le capl- 
tal de 80 à 100 millions de frencs par 


ration de Les 
vluvelles seraient attribuées À ral- 
son d'une action nouvelle pour qua- 
tra anciènnes avec Jjoulssamce du 








CREDIT LYONNAIS 
EUROPARTENAIRES : 
Bancu di Roma 
Banco Hispano Americano 
Commerzbank 







SITUATION 
AU 30 NOVEMBRE 1976 
Es situation au 30 novemb, 
1976 s'établit à 159 259 nie 
lions contre 162 745 millions au 
3 novembre 1976. 
Au passif, le poste Institut d'E- 
mission, Banques et Entreprises 
non caires admises au mar- 
ché monétaire se chi 
#8 068 millions. Les Comptes 
SR des 
raillions et 
dé Partieniers a 653 millions, 
OS. i 
19 637 MONS. dia 
A l'actif, les Crédits à la Clien- 
tele Portefeuille s'élèvent à 
52 791 millions et les Comptes 
débiteurs 2 24 581 millions, 
Les Crédits mobilisés, hors bil 
s'inscrivent pour 16 988 ie 












mois : un peu moins de 400 ml- 
lions iralent à certaines caté- 
gories de travailleurs postés qui 
restent encore à déterminer, Je 

i financer 


nécessaire. 

Pourtant, les négociations sont 
techniquement difficiles. Les 
réductions d'effectifs doivent être 
programmées avec beaucoup de 
prudence. ‘Trop massives 
certaines unités, elles risqueralent 
de perturber dangereusement la 
marche des rises. Ce serait 
le cas pour Sa, , Avec quatre 
wille suppressions d'emplois. Par 
ailleurs, le gouvernement sou- 
haite, à l'occasion de ce plan, 
satisfaire ‘un certain nombre de 
revendications des syndicats telles 
que la pré-retraite pour les tra- 
vailleurs postés. 


Le plan financier soulève des 
problèmes beaucoup plus ardus 
à résoudre dans la mesure où il 
s'agit de redéfinir le rôle de 
l'Etat dans les activités de la 
sidérurgie. L'aide que celui-ci 
apportera sera au minimum de 
2 milliards de francs. A en croire 
certaines informations. les sidé- 
rurgistes feralent des évaluations 
sensiblement plus fortes. 


Ce chiffre est confirmé publl- 
quement pour la première fois 
par ML Jean-Jacques Servan- 
Schreiber, président du conseil 
régional de Lorraine, qui, dans 
une lettre adressée à l'ensemble 
des élus du conseil régional, trace 
brièvement le cadre des négocta- 
tions en cours : « L'endettement 
à la fin 1976 de la sidérurgie est 
égal à sor chiffre d'affaires :otal 
annuel (soit près de 33 milliards 
de francs), ce qui n'est pas 
tenable et bloque l'investissement. 
IL s'agit de trouver des capitaux 
neufs qui soient, pour l'essentiel, 
consacrés à Créer la nouvelle 
sidérurgie el non & combler les 
dettes anciennes. » L'autre chiffre 
est celui du montant de l'aide 
(sous toutes ses formes) qui sera 
demandée à l'Etat: + Plus de 
deux milliards de francs », écrit 
M. Servan-Schreiber, qui à dé- 
clerë L propos, dune pas 
prise de participation: « Si, 
comme l'idée en a été étudiée, 
cette aide pour plus d'équité 
envers le contribuable et une ges- 
tion plus ouverte fonds 
publics était transformée en prise 
de participation, cela reviendrait 
d'un coup, étant donnée la = 
emrepries ilérrpites, à 
en s rg , une 
prise de contrôle pure et simple 
de l'Etat: formule stérilisante. » 
Cette thèse est en fait celle 
défendue par le président de la 
République et énoncée lors des 
négociations avec les sidérur- 
gistes par les représentants du 
gouvernement. En effet, pour ne 
prendre que l'exemple de SACI- 
LOR, sa capitalisation boursière 
n'atteint que L6 milliard de 
francs. En d'autres termes, une 
aide qui dépasserait huit cent 
millions de francs (ce qui sera 
certainement le cas\ donnerait 1a 
majorité à l'Etat, éventualité que 
repousse le gouvernement de 
crainte de créer un 


édent et 
d'être obligé d'agir la même 
facon dans d'autres secteurs 
industriels. 


Quelles peuvent donc être les 
formules retenues? M Servan- 
Schreiber dans sa lebtre, sans le 
citer, fait état de la stratégie que 
défend le gouvernement. « IT s'agit 
d'inventer une nouvelle forme 
d'aide financière qui ne débouche 
ni sur la bureaucratie ni sur un 
cadeau aux propriétaires, mais 
qui assure à lerme une Jinalité 
d'intérêt général de ia part 
publique du Plan acier. » (1} Par- 
mi les formules actuellement étu- 
diées, l'une d'entre elles, proposée 
par le président de la République, 
aboutirait à une forme d'action- 
nariat ouvrier. Or, cetle idée est 
très loin d'étre admise par le 
patronat de Ia sidérurgie, Cer- 
tains, publiquement, ne cachent 
pas leur opposition. Ainsi, dans 
un mémorandum, les sidérurgistes 


boursière, font état 
du risque de voir la majorité dû 
capital tomber dans les mains des 
ouvriers si la prise de participa- 
tion était égale aux aides consen- 
ties. Ils proposent une formule 
qui consisterait à ouvrir le capi- 
tal à l'ensemble en 


accordée aux travailleurs des 
entreprises concernées. ; 


En fait, certains indices per- 
mettent de supposer que les sidé- 
rurgistes cherchen 


JEAN-CLAUDE BOURDIER. 





(1) Dans la lettre aux conselllers 
régloneux de Lorralne, M Ser- 
van-Schreïber écrit ausal : € ZI m'a 
été confirmé por Le premier ministre. 
le minfstre du travail et le minisire 
de l'in Te La + sarvéfllance 


su flux de l'emploi » à l'avenir, avec 


Pere 
nente avec l'Etat, aux responsables 
régionaux sous une forme neuve, à 

avec 


déterminer Tous. 2 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


Série de rendez-vous entre les syndicats 
des secteurs public et nationalisé 


À l'exception de la grève de 

: ue Iabe € FH 
im, ies de ur et de 
Fa ournés d'action C.G.T. et 
CF.D.T. dans ja métallurpie, 
la première semaine 
de l'année 1977 sera surtout 
marquée par une série de ren- 
contres intersyndicales dans 
les secteurs. public et natio- 
nalisé afin de déterminer un 
programme de riposte au plan 
Barre. 


Dans la métallurgie, les deux 
fédérations C.G.T. LL CFDT. 
organisent mercredi 5 janvier une 
«journée d'actions et 
sions » à l'occasion de la réunjon, 
à Paris, au siège de l'Union des 
industries métallurgiques et mi- 
nières (U.LMM.), de la commis- 
sion nationale paritaire de l'em- 
ploi Après l'annonce de plusieurs 
milliers de licenciements dans la 
sidérurgie, les deux syndicats en- 
tameront, 1e 5 jantes, me vaste 

je sensibilisation qui 
devrais déboucher, d'ici à la fin 
février, sur des grèves et des mR- 
nifestations dans la sidérurgie. la 


machine-outils, sur un vaste 
rassemblement métallos dans 
la capitale. 

Dans les secteurs public et 


nationalisé, cette première semaine 
de l'année 1977 sera surtout celle 
de la recherche d'un programme 
d'action contte la politique gou- 


vérnementale, en 

contre le refus de tout accroisse- 
ment automatique du pouvoir 
d'achat. 





CORRESPONDANCE 


* Les aspects ubuesques de la nouvelle loi 
sur la prévention des accidents du travail 


M. Patrice de Charette, juge 
d'instruction au iribunul de 


C'est à juste titre que le pro- 
fesseur Du souligne le 
caractère ubuesque de la dispo- 
sitlon de la nouvelle loi qui pe 
met au tribunal, après relaxe d'un 
dirigeant ou préposé d'une entre- 
prise, de contraindre celle-ci à 


pourrait en ajouter deux, qui 
viennent au soutien de cette 
appréciation : la possibilité don- 
nés à une juridiction répressive 
de prendre une décision de coer- 
it alors qu'elle vient de 
l'absence de toute 
infraction pénale, et, plus grave 
encore, le fait que, par cette 
mesure de contrainte le tribunal 
ne « condamnera » l'entreprise à 
rien d'autre qu'à respecter la lol. 
D'autre part, 14 possibilité 
donnée au tribunal de mettre la 
Féntreprise, qui Aur pour effet 
en , qui aura pour € 
de rendre moins redoutables, 
done moins efficaces, les consé- 
quences de la sanction pénale, se 
borne, nous dit-on, à avaliser une 
pratique déjà courante. ki 
On peut relever sur ce point 


que le fait pour le dirigeant 
d'une société commerciale de 
faire celle-ci le 


supporter par 
paiement de l'amende ä laquelle 
ü a personnellement été 
condamné, et de faire ainsi usage 


































Toutes les grandes organisations 
syndicales ont en effet affirmé 
leur opposition à cette politique. 
La C.G-T. et la CF.D.T. se sont 
prononcées pour «un mouvement 
de grèves coordonnées, dans l'unité 
da plus large, au cours du mois de 
janvier», tant dans la fonction 
publique que dans certaines entre- 
prises nationalisées. Il s'agit main- 
tenant de définir le calendrier et 
les modalités de ces grèves — qui 
pourraient être de quarante-huit 
heures — avec les autres syndicats. 
notamment F.O. la CJUT.C. et la 
C.G-C. Plusieurs réunions sont 
prévues : celle des cinq fédéra- 
tions de mineurs le 4 janvier. 
celle des cinq fédérations des 
gaziers et électriciens, d'une part, 
et des cinq organisations de fonc- 
tionnaires, d'autre mercredi 
5 janvier, enfin celle de tous les 
syndicats de la R.A.T.P., jeudi 
6 janvier. 

En fin de semaine, ou plus 
vraisemblablement au début de la 
semaine suivante, les dirigeants 
des deux confédérations C.G:.T. et 
CFDT. doivent se rencontrer 
pour faire le point. Dans une 
déclaration à l'Agence centrale de 
presse, M. Séguy. secrétaire géné- 
ral de la C.G.T, a rappelé 18 
volonté de s2 centrale d'engager 
fermement l'action tout en esti- 
mant que la satisfaction des reven- 
dications n'impliquait pes un chan- 
gement radical de politique. En 
outre, M. Séguy a annoncé que, 
selon l'indice des prix C.G.T, L'in- 
flation a été de 13 % en 1976. 
alors que. selon l'indice officiel, la 
hausse des prix serait de !" 
de 10 fe. 





à des fins personnelles des biens 
de la société, correspond à la 
définition exacte du 
de biens soclaux, que 
425 de la loi du 24 juillet 1266 
puait de cinq ans d' = 
ment. Il ne semble pas que les 
de le République, dont 
lune des missions est d'assurer 
l'exécution des décisions judiciai- 
res, se soient un jour uiétés 
de l'origine des fonds reçus .par 
le Trésor public au titre du 
paiement des amendes. 


Enfin, l'exigence de la « faute 
personnelle » est l'une des impor- 
tantes nouveautés de ce texte, 
du moins dans l'esprit de ses 
auteurs. Il est en effet fort pro- 
bable que le but recherché ne 
sera atteint. L'examen atten- 
tif des arrêts de la Cour de 
cassation rendus en La matière 
permet de constater que ceux-ci 
prennent toujours soin d'énoncer ‘ 
que « le chef d'entreprise est 
tenu de veiHer personnellement 
au strict respect des dispositions 
relatives à l'hygiène et à la 
sécurité du travail », Contraire- 
ment à ce qu'ont pu soutenir 
certains commentateurs, cette 50- 
lution n'est donc pas rattachée 
à. une prétendue responsabilité 
du fait d'autrui, ou encore à 
une présomption de responsabi- 
lité pénale qui péseralt {néluc- 
tablement sur le chef d'entreprise. 

Il est donc vraisemblable que 
la jurisprudence de La chambre 
criminelle de la Cour de cassa- 
tion, qui, en matière de droit 
pénal du travail a toujours été 
novatrice et remarquablement 
protectrice des droits des salo- 
riés, trouvera dans ce texte non 
pas un obstacle, mais bien au 
contraire une confirmation et 
un nouvel aliment. 


(PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE -ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
SANTÉ PUBLIQUE 


MINISTÈRE DE LA 


PHARMACIE CENTRALE ALGÉRIENNE 


. CONSOMMATION 
__— Libres opinions 
La publicité comparative 


est-elle nécessaire ? 
par ROBERT LEDUC (*) 


U cours des journées du droit de la consommation, Mme Chris- 
A tiana Scrivener a ouvert le dossier de la publicité comparative. 
. Eïe reprenalt ainsi les recommandations du Comité de ja 

consommation du VIl* Plan pour lequel « l'interdiction de fait de 
mentionner les produits concurrents dans un message publicitaire 
est de nature à freiner l'évolution souhaitable vers une meilleure 
information ». A 

introduire la comparaison en publicité est une idée séduisante. 
Elle a pour elle la logique. Après tout, acheter c'est choisir et choisir 
c'est comparer. Elle va aussi dans le sens de l'évolution vers une 
information plus complète du public qui a besoin d'étre guidé dans 
ses décisions d'achat et qui souhaite être délivré de cet embarras 
du choix dont, paradoxalement sinon cyniquement, ii se plaint. 
D'ailleurs plusieurs pays se sont déjà orientés dans cette voie. Autant 
de bonnes raisons de nous y engager à notre tour. 

Maïs la question est-elle auss! simple ? 


L'emploi de la comparaison donne au contenu de la publicité 
une forte apparence d'objectivité puisqu'elle met en parallèle sur 
des points précis des produits concurrents clairement dénommés., 

Or, habituellement, la publicité ne prétend pas à cette objectivité. 
Elle se présente pour ca qu'elle est Le public n'en est pas dupe 
et H la lt ou la regarde avec une distance complice. La publicité 
comparative, au contraire, porte en elle le germe de Ia tromperie. 
Quelle qu'en soit la forme en effet la publicité, par sa nature même, 
n'est et ne sera jamais désintéressée. Son objectif reste et doit rester 
de convaincre. Pour s'atüirer les suffrages du public, l'annonceur sera 
donc naturellement amené à faire porter Ia comparaison sur les points 
sur lesquels I est sûr s'affirmer sa supériorité sur ses adversaires. 
Mals les produits de référence seront-ils les concurrents les plus 
directs et le plus souvent utilisés ? Et les caractéristiques offertes 
à la comparaison saront-elles celles qui sont les plus importantes 
aux yeux du public ? Rien n'est moins sûr. 

Parce que la publicité sera toujours partielle et partiale, la 
comparaison publicitaire risque d'être illusoire, voire même trompeuse 
sans Etre à proprement parler mensongère si l'intention qui la guide 
est déloyale. Mails comment le déceler ? 

Seconde remarque : du falt même qu'elle ne peut porter que 
sur certains des éléments objectifs des produits mis an parallèle et 
parce qu'ella doit exclure tout jugement de valeur qui équivaudrait 
à un dénigrement, la publicité comparative ne pourrait s'appliquer 
de fäçon utile et probante qu'aux véritables Innovations ou qu'à 
ceux des produits existants dont les spécificités sont facilement 
percepiibles. 

Mais précisément, il existe tant de produits quasi similaires 
dans tous les domaines que le champ d'application de a publicité 
comparative risque d'en étre singuliérement réduit. D'autant plus 
que pour éviter de mettre en pièces notre conception de Ia 
concurrence déloyale et celle de la responsabilité civile, elle devrait 
faire l'objet d'une réglementation très précise et organiser de façon 
minutieuse le droit de réponse des concurrents mis en cause. 

Quels que solent ces obstacles, la question la plus fondamentale 
reste encore cell ede savoir si, dans les faits, la publicité compara- 
tive présenterait un réel intérêt Or, il ne semble Pas que l'on se 
soit encore vralment préoccupé en France d'apprécier Par avance 
son efficacité pour une mellleure information du consommateur. 

Quels enseignements peut-on tirer sur ce point des. expériences 
laites à l'étranger ? 

D'abord que, même dans des pays comme les Etats-Unis où 
elle a acquis droit de cité, la publicité comparative y est relativement 
peu uütilisée. On sait aussi qu'elle n'augmente l'efficacité de la 
publicité ni pour l'annonceur ni pour le public. Les marques ne 
sont pas mieux idenlifiées et les promesses publicitaires ne sont 
Pas plus crédibles. Lorsqu'elle se veut technique et détaillée, fa 
publicité comparative engendre la confusion dans l'esprit du public 
et, lorsqu'elle est superficielle et incomplète, elle devient facilement 
trampeuse. 

Ainsi, au total, aussi séduisante qu'elle paraisse, on peut 
s'interroger sur la véritable portée qu'auralt la publicité comparative. 
En autoriser l'usage ne condulrait-il pas à remettre en question 
une Certaine morale des affaires pour un bénélice illusoire, même 
si la mesure pourrait paraitre spectaculaire ? N'entrerait-on pas aussi 
Fe une Nr se les genres d'information du consommateur 

émandant à la publicité de jouer ràl M 
Das ele i un rôle pour lequel elle n'est 

Il serait aussi vain de vouloir transformer la publicité en tests 
Comparatifs que dangereux d'utiliser ceux-cl à des fins publicitaires. 


(*) Vice-président de Tod Ba’ , 
prés[lés CIDURAUE Ba‘es France, Expert pour la publicité 
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SA PRODUCTION PÉTROLIÈRE 
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Selon un quotidien de Dieddah 


AVIS APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


La Pharmacie Centrale Algérienne lance un appel 
d'offres international pour la construction d'un com- 
plexe industriel pharmaceutique dans la zone indus- 
trielle de Rouiba-Reghaïa. 

Le complexe comprend : 

1° Quatre (4) unités de production ; 

2° Bâtiments utilisés, stockage, administratifs, etc. 

L'ensemble représente une surface de plancher de 
plus de 100.000 m2. 

Cet appel d'offres consiste en un lot unique tout 
corps d'état. 

Les entreprises intéressées peuvent, à partir du 
2 janvier 1977, retirer le dossier technique à la Phar- 
macie Centrale Algérienne, 2, rue Bichat, ALGER, 
contre paiement d’une somme de mille (1.000) dinars. 

Les soumissions devront être expédiées à la Phar- 
macie Centrale Algérienne au plus tard le 2 avril 1977. 








commandant Marrien Ngouabt, 
chef de l'Etat du Congo, a évo- 
qué, vendredi 31 décembre, dans 
son message de Nouvel An « La 
situation générale déplorable » de 
l'économie et a sévèrement cri- 
tiqué l'action des compagnies 
pétrolières. « Le mauvaise Joi 
dans l'application des lois d'Elat 
concernant les redevances pélro- 
lières s'inscrit, a-t-il déclaré 
notamment, dans le contexte de 
sabotage économique dont souffre 
actuellement Le Congo. » 


Parmi les « manœuvres de 
l'impérialisme », le président 
Ngouabi a cité la « baisse ou la 
régression de la production pétro- 
lière au Congo 2, la « fermeture 
brusquée de certaines entreprises 
capitalistes » (le chef de l'Etat 


partenaires au sein 
compagnies m » et sur- 
tout la « mauvaise joi dans l'ap- 
pücaïion des lois d'Etat concer- 
nant les redevances pétrolières ». 


DE 35 % 


L'Arabie Saoudite va porter 
graduellement sa production de 
pétrole ä 11,9 millions de barils 
par Jour afin de faire face à la 
demande en 1977, affirme le quo- 
tidien en langue anglaise de 
Dieddah Arab News, citant des 
«sources autorisées ». 


les hausses de prix décidées per 
onze autres pays membres de 
J'OPEP lors de ia conférence de 
Doha le 17 décembre. La produc- 
tion de lArablan American Oil 
Company (Aramco), qui fournit 
l'essentiel du pétrole saoudien, à 
atteint 8,8 millions de barils au 
mois de bre ; l’'augments- 
tion de la production serait donc 
de 35%. 


[La capacité de production théo- 
rique de l'Aramco est actuellement 
de 118 millions de barils par jour. 
La plupart des experts estiment 
cependant qu'une telle production 
ne pourrait étre abtenue, sur mue 
longue période, sans d'importants 
travaux La capacité réelle de pro- 
duction de l'Arumco est, en 
ral, évalués entre 18 millions et 
30,5 millions de barils par jout.] 
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AMATION ÉTATS-UNIS LONDRES B. À. L ©. 
se Tous les marchés financiers et] Ze P.4L.0. du 5 janvier 2977 
NIntons Opfinisme prudent | See ne Png ns| ER de cure 
à Wall Sireef FR US UN a ia PEUR 


300 000 obligations de 1000 F nomi- 
New-York {Agefi). — Les milleuz « nel (jouissance 7 janvier 1977). Ces | 
bourslors américains sont raisonna- Toux du marché monétoire obligations ragporteront un intérêt 

DEQRE QE ou AO LADLADE | Et MMS cevvrenrsnis 10 16% | ORALE 06 11 5,0 sePpRE amer 
sera PER » DA PeNS Rene péPrctes partir du 7 Janvier - see 

: avis général, le recul Socitté nationcle chemins 

de lier se ponéel, le, oui INDICES QUOTIDIENS ge RE e 
tion de l'équipe Carter porviendra| (INSEE. Base 109: 31 dée. 1975.) vo montant mexdmium de 300 ril- 
à rétablir rapidement un ellmat de 90 déc, 31 déc, | lions Ge franes des bons & dis ans, 
conflance dans l'économie améri- = pr dits « bons à lots-kilomètres 1977 2. 
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Comparative 
écessaire ? 
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fa caline. La politique du nouveau chef ppement réglonal 

vit de ia consommation, Mme cn de l'esécutlf américain pourrait ége-| Valeurs françaises .. @09 80: | , Société de dévelgppement rénonnt 778 © 

dossier de ia publicité co Mrs. lement entralner, espére-t-on, une| Valeurs étrangères .. ALL AL | actions nouvelles de 100 F nomiual 55 

‘ecommandations Mparalive amélioration de la situation de l'em- émises à 105 F (deux nctlons nou- | 49 

ô du Comité Piol, ce qui ne manquera pas Ce DES AGENTS DE CHANGE velles ur trols anciennes: Jouis- 0156 
de la pol ), J 


* lequel « l'interdicto: : 
nts dans un message dé fait de 


3 Publicitai, 
ion Souhaïtable vers une mel 


d'exercer un effet positif eur la Chase 180: 29 déc. 1961) sance de Janvier 1977. 
à ë 8. “ Bunania. — Augmentation du capl- 
Certains anslystes von Jusqu'à | fee fénéral ...... 63,5 tai de 10420 800 F à 11462850 P par 
évoquer la possiblilté d'un franchis- prélèvement sur ln « réserve Ebé- 
sement du Cap des 1200 par le Dow clale » et par 12 distribution gratuite 









publicité ï a a dustrielles. (ons. de 20841 actions nouvelles de 50 F 
tout, tee en déée Séduisant, Let éd que rt M FLORNOY nominsl (1 pour 10) portant jouls- 
ec e Sir et Choïsj remonte au 11 janvier 1973, date à à sance du le innvier 1976. 
ns le sens de l'évolution r ruelle le Dow s'était établi à Sables et gravlers Dias et O.T.M. 
dc qui a besoin d'être guidé à 170 . ENTRE À LA CO. réunis. —'Enteripiidn aa rcleré quo 
aite être délivré de cet embpar Pour le vice-président d'Oppen- ——. cote (Boure de Purls) des 35 900 
sinon cyniquement, i mbarras helmer and Company Inc, « l'éco- De Yves Flornoy, eyndla de la actions formant le capital eoclal. 

. : Oil se Plai nomie connaltra une crolssence 
iéjà orientés dans cette voie, Au constante et progressive, sans résul- | | Compagnie des agents de change, 
ager à notre tour. . Autant tats spectaculaires, et on pent s'at. | | A été désigné membre de la Le volume global de transactions 
si simple ? tendre que 18 Bourses sulvra la méme commission des opérations de & la Bourse de Paris pour la séance 
; évolution ». Lul aussi estime que Bourse fl succède à M. ML Bor- du 31 décembre 1976 m'est élevé à 
$ l'infiation reculera. zeaud, président-dlrecteur géné 1265905222 francs, dont 45955631 
5 Chez Merrii Lynch, Je climat ral de la société Denain-Nord- francs à terme et 60639600 francs 


général est auss! à l'optimisme. Les| | Æst-Lonewy, dont le mandat comptant, 
Res 60,8 rasée, eur | | sg s te || SE es 
prévolent que crolssance va a'ac- w Fe , Syndic 

célérer, solt d'elle-même, solt grâce adjoint, lui anusst en fin de NOUVELLES DES SOCI 

aux mesures de stimulation modé- mandnt, à été remplacé par 4 
ré auadopterait le nouveau gouver- | | Mt J,'Pineau, vice-président + Dre oréés 

J “4 5 d'une action ar L 
dent que Je marché sorentea|| dlretenr général de L'air || fe qu je janvier 1918 Le 









donne au conlenu de [a ublict 
? puisqu'elle met en parait 
concurrents clairement dénommés, 
5 re prétenc pas à cefle objectivité 
est Le public n'en est pas dupe 





DUMEZ. — Distribution gratuite 





me distance complice, LS nettement à la bausse et que le liquide. ende global sersit maintenu à 
en elle le came. Dr E Publicité Dow Jones pourra nettement Gépas- Précisons que ML 3. Doune- || Pneu précédant (160 IranEs). 

0 9 a tromperie, ser les 1050 dien de Vabrés, président de 12 I en ressortirait ainsi Une augmen- 
st la Publicité, per <a nature mème, En revanche, les experts de Merrill C.0.B, à été récemment tation de 25 %. 


sée. Son objectif reste et dou tester Lynch crelgnent, au cas où l'adml- confirmé dans ses fonctions HUTCHINSON MAPA — Diverses 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. PROCHE-CRIENT 

— Les contacts entre M. Peled 
et l'O.LP. semblent avoir 
ébauché on rapprochement. 


EUROPE 

ITALIE : «L'Europeo» 
accuse le Vatican de se livrer 
à la spéculation immobilière. 
ESPAGNE : nombreuses mani- 
festations au Poys basque en 
faveur de l'amnistie, 


4. AFRIQUE 
RÉPUBLIQUE SUD- 
AFRICAINE : M Vorster a 
adressé des vœux distincts à 
chacune des quatre commu- 
nautés raciales. 

4. AMÉRIQUES 

PÉROU : Les milieax syndi- 
coux et universitaires sont 
touchés par la répression, 

& POLITIQUE 

M. et Mme Giscard d'Estaing 
ont passé la Jour de lan 
dons une famille du « quort 























































M. Valéry Giscard d'Estaing a reçu 
lundi matin 3 janvier, au palais de 
l'Elysée, les vœux des membres du 
gouvernemen£ Le premier ministre 
fui a déclaré notamment, selon le 
comptes rendu qu'en a fait M. Jean- 
Philippe Lecat, porte-parole de 
l'Etysée : «Cas vœux vont eu pré- 
aident élu per fe peuple français 
Pour répondre de la stabilité de nos 
institutions, assurer la continuité 
dans la diraction des affaires de 
notre pays, en détendre les Intérêts 
supérieure et parmanents. » 

M. Barre a rappelé l'objectif prin- 
cipal de l'action gouvernementale : 
«le redressement économique ». Il 
a indiqué : «Nous avons confiance 
dans les capacités du peuple fran- 
çais ei, au-delà des aglitations de 
surlace, dens son bon sens, son 
Pairiotisme et sa volonté.» Après 
avoir analysé l'ensemble des actions 


onde, que le gouvernement va entrepren- 
6. PRESSE dre en différents domaines écono- 


= miques et sociaux, le premier mi- 
nistre a conclu: « Notre souhait le 


plus profond et notre volonté sont 


La disparition de E Amawy, 
P.-D. G du Parisien libéré. 


8. AÉRONAUTIQUE de vous aider, monsieur le prési- 
6-7. SOCIÉTÉ dent, à faire de la France, au cours 
— Sex business aux Etats-Unis. | de cetfe année 1977, une nation mo- 
derne, Juste et résolue. » 
T. ÉDUCATION M. Giscard d'Estaing a nolamment 
_ Les enfants d'immigrés à 
l'école maternelle. e Mon vœu le plis cher 
8-8 JUSTICE 
— Après la mort de Jean de] Dens sa réponse eux vœux pré- 
Broglie. sentés, en fin de matinée, au nom 
— Non-lien dons l'affaire du) ‘5 Corps constitués par M. Ber- 
Canord enchaîné, nard Chenot, vice-président du 
Consell d'Etat, M. Giscard d'Estaing 
8. SPORTS & notamment déclaré : « On peut 
10. DÉFENSE espérer que Ja monde connaltra, en 


1977, un progrès vers la paix, nolam- 







—— | ment au Moyen-Orient, et un melileur 

CNROPA équilibre des ressources et des 

échanges. Mais de foule façon ce 

Pages Li à 16 monde demeurera un monde dur. 

— La tirelire Mon vœu le plus cher est que Ja 


France et les Français soient suttf 
samment unis pour affronter le temps 
présent et faire face à ses diffi- 
cultés. SI le président de la Répu- 
blique n'avait qu'un seul vœu à faire, 
ce serait celui de l'unité des Fran- 
çals. » 

» Les objectifs sont tracés. Le pre- 
mier, on le salt, est le redressement 
économique. Tout le reste en dépend. 
Les dispositions nécessaires sont en 
place grêce à l'action ferme et éciel- 
rée de M. Raymond Barre et de son 
gouvemement. Les tout premiers ef- 
fets, à peine perceptibles encore, 
apparelssent. I! s'agit de tenir le 
Gap, d'appliquer sans défalllance ce 
qui a été décidé, bref, de faire preuve 
de ces vertus, qui sont aussi celles 
de notre peuple, et sans lesquelles 
rien de solide ne s'accomplit : obsti- 
netlon, endurance, ténacité. 

» L'autre objectif pour 1977 esi la 
poursuite de notre progrès dans fe 
respect des disciplines prioritaires 
du redressement économique. La fa- 


MORT DU TÉNOR NOIR 


fait des ravages en 


— La seconde crise de l’ên 
améri- 


— Les investissements 
calins en Europe. 





18-19. ARTS ET SPECTACLES 
— CINÉMA : « Broadway Melody 
of 1940 », l'ôge ingrat du 
= musica] » américain, 
— EXPOSITIONS : Una collec- 
tion d'objets d'art populaire 
à Reims. 


22. LETRES 


— Mort de Charles Haguenauer, 


22. EQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— CORSE : L'année de la 
violence. 

LA RÉGION PARISIENNE 
André Malraux chez Baltard 
à Nogent - sur- Marne. et 
place du Théûôtre-Français, 
LA VIE ÉCONOMIQUE 


ET SOCIALE 
LIBRE OPINION 


23. 





5 « La 














publicité comporative est-elle 

nécessaire ? >, pur Robert ROLAND HAYES 

Leduc. Le ténor ain d 

LIRE ÉGALEMENT cpén Gorge dans ane famte 
RADIO-TELEVISION (18) a été le premier atisty noir à° 0e 


Annonces clossées (20 à 22): 
Aujourd'hui (18): Carnet (22) ; 
« Journal officiel » (18) ; Météo 
rologie (18): Mots croisés (18) : 
Bourse (25). 





15000 SUICIDES PAR AN 
EN FRANCE 


Le 17 jauvior 1977 
ouverture d’un nouveau poste 









tt pris dt prés 
ava! sa retraite en 1973, a: 
avolr donné dernier concert 4 
Boston.} æ 





OS, 
de secours téléphonique contre 
le désespoir et le suicide. 
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L'équipe recherche des bénévoles 


pour le PA ps 
Ecr. BP. 11L 931760 BAGNOLET. ERNEST TT 


SOLDES ANNUELS 
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LES CÉRÉMONIES DES VŒUX A L'ÉLYSÉE 


«1977 doit être l'année 
du redressement économique > 
déclare M. Giscard d'Estaing 


































































répondu : < 7877 doft ë&tre l'année 
du redressement de l'économie 
française. Le gouvernement a été 
.cholsl et nommé en fonction de cet 
objectif. I conduit Ja politique de 
redressement avec compétence st 
fermeté, sous l'autorité intelligente 
de M. Raymond Barre. Je suis per- 
suadé que l'année qui s'ouvre per- 
mettra de constater les résultats de 
ces efforts et de ceux auxquels fl 
convie tous les Français. 

» Un gouvernement ne doit jamais 
disparser son action. Une fois qu'une 
priorité est éleblis, elle s'impose à 
tous, même sf, bien entendu, un 
grand nombre de tâches de gestion 
doivent être poursuivies avec eppli- 
cation ef ouverture d'esprit Le 
moment venu, les Français reconnai- 
tront ceux qui se seront consacrés 
à la solution de leurs vrais pro- 
blèmes. » g 

Le président de la République a 
ensuite adressé ses vœux personnels 
au premier ministre et aux membres 
du gouvemement, ainsi qu'à leur 
famille. 

Au terme de cette cérémonie, les 
ministres et secrétaires d'Etat ont 
gagné à pied le ministère de l'inté- 
rieur, où un petit déjeuner [eur étalt 
offert par M. Michel Poniatowski. 


: l'anité des Français » 


aille et fes personnes âgées doivent 
en être les premiers bénéficiaires. 
Des dispositions essentielles sont en 
préparation, tout viendra à son 
heure. » 

Dans la seconde partie de son 
allocution, ie chef de l'Etat a défini 
da fonction «essentielle et multi- 
forme » de l'Etat dans le dévelop- 
pement de la nation. |] a poursuivi : 
« De là le respect dû à son eutorité, 
respect dont je me considère comme 
le garant. Mais bannissons de nos 
esprits lidôlatrie de FEta. Avant 
FEtat, au-dessus de l'Etat, I y a 
la France, (…) L'Etat n'est pas un 
but en sol, c'est un Instrument. Sa 
grandeur est de servir et non d'étout- 
fer ceux qu'il sert, de faclifter la 
développement de ciété -et non 
de se substituer à , de 
aux citoyens d'exercer leur initiative 
et leur responsabilité, comme leur 
éducation et feur information leur 
permettent désormais de Je faire, 
et non de choisir leur bonheur à 
leur place. La France ‘n'est pas 
un pays en futelle. ! n'y a pas 
deux catégories de Français, ceux 
qui produisent et ceux qui contrô- 
dent. Ils sont égaux on utilité et en 
droit. » 

M. Giscard d'Estaing a conclu: 
+ est essonllel qu'à travers votre 
action, votre comportement, celui 
de vos oubordonnés, peu à peu 
une figure nouvelle de l'Etat se 
dégage. () L'opinion publique 
attend avec impatience cette nou- 
vells attitude de l'Etat et de son 
administration. Le gouvernement con- 
sacrera une grande part de son 
activité en 1977 à cette réforme du 
style d'action de l'Etal » 





© Rire üans la Manche : qua- 
tre blessés. — Une bagarre a 
éclaté, dans la nuit du 31 décem- 
bre au 1° janvier, à la sortie d'un 
à  Saint-Sauveur-Lendelin 
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empoar- 
rene de 
niche de-Hond les 


vement abandonnées, dimanche 
soir, 3 janvier 1977. Mlles Jocelyne 
effectusient une randonnée en 
baute montagne, cela avec cinq 
compagnons qui ont été rapi- 
demnent dégagés 


par d'autres 
jandonneurs, tous ori i de 





Le numéro du - Monde» 
daté 2-3 janvier 1977 a été tiré 
à 427639 exemplaires. 
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Rec hocme 
Hans Tune 


M. RABH 
EST CHARGÉ DE FORMER 
LE NOUVEAU GOUVERNEMENT 
ISRAËLIEN 


Jérusalem (4 F.P.). — M Rabin 
a été chargé lundi 3 janvier par le 
chef de l'Etat, M. Katxzir, de former 
le nouveau cabinet israélien, à la 
suite de le démission de la coalition 
gouvernementale. Il dispose à cette 
fin d'un délai renouvelable de vingt 
et un jours. 


En fait si, comme tout le laisse 











BAISSE DU DOLLAR 


La baisse du dollar, interrompue 


deutachemark, qui valalt 2,105 F 
contre 2,106 vendredi. 


onde 


Ancien dirigeant syndicaliste et ministre du travail à Vichy 


René Belin est mort 


Nous renons la mort de René Belin, ancien ministre du 
travail dans les premiers gouvernements de Vichy, décédé à son 
domicile de Lorrez-le-Bocage (Seine-et-Marnel le 1°" janvier. 

Les obsèques auront lieu à Lorrez le mercredi 5 janvier. 


De la C.G.T. au régime de Péfain 


Autodidacte, syndicaliste pes- 
sionné, René Belin, homme de 
gauche. fut minisire, puis secré- 
taire d'Etat de Vichy. Il démis- 
sionna tôt et rentra dans l'ombre. 
Mais le souvenir de la < trahi- 
son > de l’ancien secrétaire géné- 
ral adjoint de ol CG-T. a sue 
vent pesé, après la Querre, SUT 
mouvement syndicaliste. 


Né à Bourg-en-Bresse le 

14 avril 1898, René Belin dut 
quitter lécole à douze ans et 
; cire Ge Re 

et, à ans, auri- 
licire des PTT. Titularié à 
quinze ans, il passe l'un cprès 


devient rédacteur 
principal Entre temps, Ü avak 
été mobilisé dans Le génie et 
terminé la guerre comme chef du 
central téléphonique de Consian- 
tinople. 


Secrétaire du syndicat des 
P.T.T. de Lyon, il organise une 
grève, passe en conseil de disci- 
Pline et est révoquée. I devient 
secrélaire général du syndicat 
des P.T.T. en 1930. À trente-Sept 
ans, en 1935, ü est secrétaire 
général adjoint de la centrale 
syndicale. Éssentiellement attaché 
au mouvement syndical et à son 
indépendance, l'lutte contre tout 
ce gui lui Erin comme ue 
exploitetion e par le parti 
communiste, et jonde, en 1935, 
l'hebdomadaire Syndicats, où À 
soutient ses thèses. 


Des mesures sociales 


En juin 1940, 1 donne sa démis- 
sion du bureau confédéral. Le 
13 juillet, Laval l'envoie chercher 
RL OMS, pur Le nommer 

est ri , r le nom: 

secrétaire él ou ministère du 
travail. Belin montre peu d'en- 

ce qui n'empêche pos 
Laval de le faire nommer sur- 
RE Da rein puis 
ministre de = 
Re mu Pan 

dièrement 


à posé d'hommes de droite et 
de techniciens, une caution de 
gauche. 


Er fait, René Belin, iravailleur 
acharné, n’aura œucun rôle poli- 
tique direct, mais entreprendra, 
comme ministre Puis comme 
secrétaire d'Etat, une tâche 

iderable. La France compte 
alors un mälion cent mille ch6- 
meurs, du jait de la défaite et de 
la désorganisation de l'économie. 
Après avoir réduit pendant quel- 
ques mois la durée du travail — 
trente heures dans la métallurgie 
parisienne, — multiplié les ser- 
rices de placement, Créé les direc- 
tions départementales et régio- 
nales du travañ, institué la 
retraite des vieux, arrive, fin 
1941, à réduire à un million le 
nombre des chômeurs. 

IL ne peut réussir à faire adop- 
ter un projet de réforme des 
assurances sociales dont la Sécu- 
rité sociale, après la rs 
reprendra quelques-uns à. = 
cipes, muüis améliore et étend les 
allocations familiales, remplace 
d'allocation de la mère au foyer 
par celle de « salaire unique ». 
La stricte limitation des salaires 
Tempêche de mener la tique 
des salaires qu'il eùt a suivre. 

Entouré, à Vichy, de ñ 
Jérus de corporatisme, qui veulent, 
à tous les échelons, réunir pairons 
et ouvriers ou employés dans des 
organismes uniques, se bat pour 
sauter le syndicalisme. IL n'en 
doit pas moins, au début de 1941. 
accepter la Charte du travail, 
construction boiteuse, naïvement 
destinée & abolir la lutte des 
classes el qui, pour ce faire, 
interdit notamment, à la fois, la 
grève et le lock-out. 


Lorsque Laval, chassé de Vichy 
le 13 décembre 1940, revient au 
pouvoir le 16 avr 1942, sous 
pression des Allemands, René 
Belin donne aussitôt sa démission. 

Le commission d'instruction de 
la Haute Cour de justice rendit 
après la guerre une ordonnance de 
non-lieu en soulignant ason aiti- 
tude d'opposition aux de: 
des Allemands » et son souci d'as- 
surer la défense des intérêts fran- 
çais. 

René Belin collabora 
Bulletin de Paris, aujourd'hui dis- 
parnu. Retiré à Lorrez-le-Boccage, 
en Seine-et-Marne, 1 en avait été 
maire de 1959 à 1965. 


© Nomieu pour les écoutes du < Canard enchainé > 


M. Hubert Pinsseau, juge 
d'instruction à Paris, & rendu 
le mercredi 29 décembre une 


neuf pages, a été signifiée le 
lendemain, et M° Roland 


3 janvier qu'il avait fait 
appel dans le délai de trois 
jours imparti par la loi 


M. Escaro avait également 
constaté de la au troi 
sième étage 


gistrat instructeur s'est rendu sur 
place les 5, 7, 8 et 14 décembre 
1973, qu'il a, d'autre part, confié 
à divers plusieurs mis- 
sions d'investigation portant sur 
les objets trouvés dans les locaux 

Quant à la recherche des 
témoins, le magistrat indique 
qu'elle « fut sys atique », tout 
comme i in « avec poues 
et minutie les renseignement 
divulgués dans le Canard Enchai- 
nè, bien qu'ils n'eussent point été 
portés préalablemen: 


à con- 
naissance ». 


t à sa 
« Pas de charges suffisantes » 


M Pinsseau fait ensuite l'histo- 
rique . des conditions dans les- 
quelles il a cherché & obtenir le 
témolgnage des collaborateurs de 
le D.S.T. mis en cause par l'heb- 
domadaire. Il remarque notam- 
ment qu'il a organisé « neuf 
séries de présentations aux té- 
moins de personnages suscep- 
tibles d'avoir été méêlés à l'opé- 
ration de pose de micros dans 
les locaux du journal, que trois 
d'entre elles n'ont pu avoir 
lieu (-), que les sir autres ont 
été tolalement vaines, à l'excep- 

laquelle 


la dame Berlin, eTge 
l'immeuble du 173, rue Satnt- 
Honoré, déclara pouvoir rTecon- 
naître l'inspecteur Laborde ». 

« Mais, Observe le magistrat. 
atiendu que ce dernier a exposé 
et qu'il a été largement vérifié 
qu'à [' des jaits 1 portait 


ur coller de darbe dont la des- 
cription n'e jamais été rapportée 
Par aucun des témoins enten- 
dus {_), d ne résulte pas de 
l'information charges suffisantes 


ANNUELS 


NIGOLL, 


La tradition anglaiss au service de l'élégance masculine 
29 RUE TRONCHET PARIS 8° 








contre quiconque d'avoir commis 
ies délits susrisés. » 


Sur la plainte en «tentative 
d'atteinte à la vie privée »M. Pins- 
seau écrit enfin : « Attendu que 
la nature intime des paroles ou 
conversations, objet de l'écoute, 
doit encore s'apprécier en jonc- 
tion du caractère intolérable que 
re PE divulgation pour 
ceux qui les ont prononcées ou 
aurquels elles élaient destinées ; 
que là réside la protection voulue 
par le législuteur envers chaque 
ci * qu'on ne saurait éten- 
dre et appliquer cette notion à 
la cause, car des journalistes ne 
peuvent et ne pourraient en prin- 
cipe aroir, dans un local projes- 
d'ordre polllique. généret 

dre , général où pro- 
fessionnel, ercluent par là même 
toute référence à la vie privée.» 


Toutefois, M Pinseau décharge 
la partie civile des frais de cette 
instance «en raison de sa bonne 
foi » et ordonne la restitution du 
cautionnement, soit 15200 francs. 





M° ROLAND DUMAS : um 
affront à la justice. 
Canard enchaine au àUÉsrée 


,« Profitant des jêtes de fin 
d'année, le juge Pinsseau a jait 
signifier une ordonnance de n0n- 
lieu dans l'affatre des écoutes du 
Canard enchaîné au domicile ëla 
de la partie civile, M. Roge 
Fressoz, C'est-à-dire chez moi 
Pensent que celui-ci ne 


mis en cause, füt- 
pires affromts Jails à lo justice 


» On se souvient, en effet, Que 
ces À dernier état 
déférer aux convocations du juge. 


Ainsi donc, ce que M. Lecanuët 
n'avait pas voulu faire, l'autre 





